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PREMIÈRE PARTIE 



INTRODUCTION 

Nous avons viogl-cinq lettres simples : A a, B b,'C c, D|d, E e, 
F f, G g, FI h, li, J j, Kk, L I, U, M m, N n, o, P'p, R r, 
Ss, Tl, Uu, Ww, Xx, Yy, Zz. 

Il y a en polonais six voyelles : a, e, i, o, u, y, auxquelles U 
faut ajouter deux nasales a, f , et one accentuée 6. 

Les consonnes se divisent en consonnes dares et en consonnes 
molles ou amollies par l'adjonction d'une autre consonne. 
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En tout quarante-trois sons ou modifications de sons. 

Tontes les consonnes molles, amollies, doubles et quelques- 
unes des lettres simples ont un son particulier à la langue polo- 
naise qu'il est impossible de représenter par la prononciation figu- 
rée. Il ne reste donc aux élèves qu'à apprendre à les prononcer 
de vive voix, ainsi qu'à saisir l'accent tonique qui dans les mots 
composés de deux ou plusieurs syllabes reste pour la plupart sur 

1 
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la pénaltième, ce qu'on ne peut acquérir qu'en écoulanl et imi- 
tant les personnes qui parlent bien. 

Nous avons placé vis-à-vis des consonnes dures celles des con- 
sonnes molles dans lesquelleS| d'après une loi de leur affinité natu- 
relle, elles se changent dans les différentes modifications des mots, 
comme d enrfi: woda, eau, w wodzie, dans Teauj g enz: moge^ 
je peux, mozesz, tu peux ; ^ en rf^ : droga^ chemin, na drodze, sur 
le chemin^ ch en sz\ strachy effroi, straszny, effroyable, etc. 

Comme les consonnes dures se changent en consonnes molles, 
de même les voyelles se transforment en prenant la place les unes 
des autres, a en e : siaCy semer, sieje, je sème; a quoi bac si§, 
craindre, bojç sï§, je crains ; a en ^ : mat, mari, meza du mari. 

Tous ces changements ont lieu dans les déclinaisons, la forma- 
tion du comparatif, la dérivation des mots et les conjugaisons, et 
pour être mieux compris et plus facilement retenus, ils seront 
expliqués dans les chapitres qui s'y rapportent. 

On ne met plus maintenant de signe d'adoucissement sur les 
consonnes 6, m, /?, w, mais elles n^en ont pas moin» un son doux à 
la fin de quelques mots, comme goiab, pigeon; /^arm, pâture; gap, 
badeau ; krew, sang. Au milieu des mots, elle sont adoucies par 
la voyelle t: gotebia, du pigeon, etc. 

Les consonnes molles c, n, é, i, suivies de la voyelle « , perdent 
leur signe d'adoucissement, parce que c'est elle qui les adoucit: 
cz^^(5, partie, cz§éci, de la partie; kon^ cheval, konia^ du cheval; 
g§é, oie, g§siy de l'oie; rzei^ carnage, rzezi, du carnage. 

Les consonnes simples c, z, et les consonnes composées ch^ cz^ 
dzj rZy sZy sont toujours suivies dans les inflexions des substantifs 
de la voyelle dure y : noc^ nuit, wocy, de la nuit ; strai^ garde, 
strazy^ de la garde; duch, esprit, duchy^ les esprits ; cieczy fluide, 
cieczy, du fluide ; twierdzay forteresse, twierdzy, de la forteresse; 
burza, orage, ^wrzy,de Forage; grusza, poirier, ^ru^z^, du poirier. 

Après les consonnes dures g, k, on ne met jamais la voyelle 
dure y, mais la voyelle molle i : ubogiy pauvre; slodki^ doux ; la*" 
quelle sert aussi à séparer ces consonnes de la voyelle e qui ne 
les suit jamais immédiatement: ogiehy feu; okiennica^ volet. 



mv» mïïwwtmmmrwifk espèces mu mots. 

1. Tous les mots ne représentent pas la même sorte dUdées. 

Karal B6g i karzc rôineini pla- Dieu punissait et punit de dif-- 

gami paâstwa 4 narody. Wor. férents fléaux les empires et les 

nations» 

Pan i kmiotek, bogaty i ubogl, Le seigneur et Je fMysan^ le 

stary indody,stw6rcçâwiatajcdoym riche et le pauvre^ le vietixet le 

g^osem wielbig. X. W, jeune adorent tout d'une voix le 

^ créateur du monde, 

Sercc czlowieka wino rozwesela. Mie, 
Le vin réjouit le cœur de l'homme. 

Dans ces exemples Dôgy Dieu ^;>an, seigneur; kmiotek^ paysan; 
cztowiek, homme^ nous font penser à des êtres ; bogaty riche ; 
ubogiy pauvre ; stary^ vieux ; mlody, jeune, à des qualités qu'ils 
possèdent ; karaé^ punir ; wielbié^ adorer ; rozweselac, réjouir , à 
des actions qu'ils font. 

Notre langue ne compte peut-être pas moins de quatre-vingt 
mille mots. Mais pour qu'il soit possible de déterminer les rap* 
ports que les mots ont entre eux, et la dépendance dans laquelle 
ils se trouvent les uns à regard des autres, on les a soumis à une 
classification qui les atteint tous, et qui est fondée sur les fonc- 
tions que chacun d'eux remplit dans le discours. 

2. Les grammairiens ont reconnu que la langue polonaise se 
compose de neuf espèces de mots auxquelles ils ont donné les noms 
suivants : 

r Nom ou subslanlif (rzeczownik): ojciec^ père; matka^ 
mère ; Aon, cheval ; dom^ maison, 

T Adjectif (przymiotnik) : dobn/y bon; biaty^ blanc. 

3® Pronom (zaimek) : môjf mon ; twôj, ton ; ona, elle. 

&" Verbe (slowo) : jeéé, manger; pié, boire; spac, dormir ; 
ehodziéy marcher. 

5" Participe (îmiesïôw) : kochany^ aimé ; czyiajacy, lisant. 

6" Adverbe (przyslôwek) : dobrze, bien; ile^ mal. 

7° Préposition (przyimek) : rf/a, pour ; na, sur ; pod, sous. 

S"* Conjonction (spôjnik) : t, et;a/éf, iecz^ mais; aby^azeby, 
afin, que; gdybyj si. 

9^ Interjection (wykrzyknik) : niestety I hélas ! ach I ah ! 
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On appelle ces mois les parties du discoars et on les divise en 
mots variables et en mots invariables. 

Les mots variables sont ceux dont la terminaison peut changer; 
tels sont le substantif; Tadjectif^ le pronom^ le verbe, le parlicipe. 

Les mots invariables sont ceux dont la terminaison ne change 
jamais; tels sont Tadverbe, la préposition, la conjonction et Tin- 
terjection. 

Remarque. Quoique nous ayons placé Tadverbe parmi les 
mots invariables, cependant cette partie du discours change dans 
chaque degré de comparaison : godnie, dignement; godniej, plus 
dignement ; najgodniej, le plus dignement. 



CHAPITRE PREMIER. 

DU IVON OU SVBSTAMTIF (O IMIENIU CZTLI R2ECZ0WNIKII ). 

3. Le nom ou substantif est un mot qui serl à nommer : 1*^ les 
individus qui existent réellement, ou qui ont existé, comme Piofr, 
Pierre; Pawelj Paul; Cezar, César; 2" les espèces, comme 
czlowiek, homme; pies, chien; wôi, bœuf; dab, chêne; sosna, 
pin; zyto, seigle; owies, avoine ; jossewtc^, froment; 3* les genres, 
comme zwicrz, animal; drzewoy arbre; traway herbe; /i" les 
choses qui n'existent pas par elles-mêmes, mais dont Texistence 
est attachée aux individus et aux espèces, comme kolor, couleur; 
ksztalty figure; dçikoéc, poids; za/7ac^, odeur; iwardoêc, dureté; 
ilodycz, douceur ; gorzkoêc, goût amer ; S*" les idées abstraites^ 
comme cno^a, vertu; dobroé , honié ; sprawtedliwoêc y iusiice. 

6. Il y a plusieurs sortes de substantifs : 

l"* Le substantif propre (imie wlasne) qui distingue un ou plu- 
sieurs individus, personnes ou choses, des autres individus de la 
même espèce, comme Kazimierz Wielki, Casimir le Grand ; iS^e/an 
Batory, Etienne Batory ; «/an 5o6t^5A;{, Jean Sobieski; Warszawa, 
Varsovie ; Wisia^ la Vistule ; Karpaty, les Carpathes. 

2"* Le substantif commun (imie pospolite) qui convient, au 
contraire, à tous les objets de la même espèce^ comme krôl, roi ; 
miasto, vUle; rzeka, rivière; gôra, montagne. 
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S'' Les noms de nombre (imiona liczebne) qui servent: l"" à 
compter les individus de la même espèce, comme jederiy un ; du>ay 
deux 'y trzyy trois; cztery, quatre; 2^" à désigner plusieurs individus 
de la même espèce formant une collection, et qu'on appelle pour 
cette raison, substantifs collectifs (zbiorovve), comme narôd, 
nation; wojsko^ armée; szlacMa, noblesse; trzoda^ troupeau; 
bydioy bestiaux. 

4° Les substantifs qui désignent : l"" des êtres animés (imiona 
zy wotne)) parmi lesquels nous distinguons les personnes, comme 
kràl, roi; hiskup^ évêque; «^rfzw, juge ; iolnierz, soldat, et les ani- 
maux, tels que wilk, loup ; kruk, corbeau ; szczupak, brocbet ; wai, 
serpent; pajgk, araignée; pszczoia, abeille; 2« des objets in- 
animés, tels que stôi, table; woda, eau; piôro, plume (imiona 
meiy\votne). 

Remarque. Cette distinction est essentielle pour la dé- 
clinaison des substantifs masculins, et pour l'accord des adjectifs 
et des verbes avec les substantifs, comme on verra dans la pre« 
mière déclinaison et dans la syntaxe. 

5" Les substantifs verbaux (rzeczowniki slowne) terminés 
en anicy enie, cie, qui signifient l'action ou l'étal exprimés par le 
verbe dont ils sont formés, tels que kochanie, action d'aimer ; 
leicniey état de ce qui est couché; biciey action de battre. 

6*» Les substantifs augmentatifs (imiona zgrubiale) qui dési- 
gnentdes personnes ou des choses dont on parle avec mépris, dégoùl 
ou pitié, comme chiopczysko, un grand vilain garçon; wilczysko^ 
vilain loup; kapeluszysko, un grani vilain chapeau. 

V Les substantifs diminutifs (imiona zdrobniale) qui indiquent 
une forme diminutive des personnes et des choses, ou dont on se 
sert pour les flatter et les caresser, comme chlopczyna, joli petit 
gdx<^U'y dziewczynkùy }o\ie^ petite fille; triYwefc, jeune loup ; p/a- 
szyna, pauvre petit oiseau ; kapelusik, joli petit chapeau ; xiazeczka, 
petit livre. 

DU GENRE DES SUBSTANTIFS. 

5. Le genre est la propriété qu'ont les substantifs de repré- 
senter la distinction des sexes. Il y a trois genres, le masculin, 
le féminin et le neutre. Les substantifs désignant des hommes 
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OU des mâles sont du genre masculin. Ceux qui désignent des 
femmes ou des femelles sont du genre féminin. Ceaxqui désignent 
des êtres animés au sexe desquels on ne fait pas attention^ sont 
du genre neutre. 



MASCULIN. 

Ojclec, père. 
G§sior, jars, 
Golçb, pigeon, 
Jeleii, cerf. 
Koczor, canard. 
Kozld, houe, 
Koâ, chwaL 
Kot, chaU 
Kogut, coq, 
Lew, lion. 
Lis, renard. 
Niediwiedi, ours, 
Osiel, âne. 
Orzd, aigle. 
Pies, chien. 



FÉMININ. 

Matka, mère. 
Gç^, oie. 

Golçblca, coh/mbe. 
Lania, biche. 
Kaczka, cane. 
Koza, chèvre, 
KlacK, jument, 
Kotka, chatte. 
Kura, poule. 
Lwica, lionne. 
Lisîca, renarde. 
NiediwiedEica, oursê. 
Oiilica, ânesse. 
Orlica, aigle femelle. 
Suka, chienne. 



Wieprz, porc 
Wîlk, loup. 
Wôl, bœuf 



NEUTRE. 

Dzleciç, enfant. 
G§sie, oison. 
Golçbiç, pigeonneau, 
Jeieniç, faon. 
Kaccç, caneton. 
KoÛç, chevrea/u. 
2rebiç, poulain. 
Koclç, chaton^ 
Kurczç, poulet. 
Lwîç, lionceau, 
Lisiç, renardeau. 
Niedfwiedslç, ourson. 
Oâç, ânon. 
Orlç, aiglon. 
Szczeniç, le petit d'une 

chienne. 
Prosiç, cochon de lait, 
Wilczç, louveteau, 
Cielç, veau. 



l^winia, coche, 
Wilczyca, louve, . 
Krowa, vache. 

Les noms des animaux adultes, dont le sexe n'est pas évi- 
dent, sont du genre indiqué par la terminaisons. Ainsi horsuk^ 
blaireau; ôoôr, castor; za;*a^, lièvre; hrety taupe; /«'w A:, corbeau; 
wqi, serpent, sont du genre masculin; 502^;fl, hibou ; sroka, pie; 
fjormety corneille ; mysz, souris ; tabay grenouille, sont du genre 
féminin. 

6. Lorsqu'un nom d'homme ou un nom d'animal n'a pas de 
terminaison pour marquer la différence de sexes^ comme sluga^ 
serviteur et servante; kalekay un homme estropié, une femme 
estropiée ; sierota, orphelin et orpheline ; papla, un bavard et 
une bavarde; zojq^t lièvre, et qu'on veut absolument exprimer 
cette différence, on ajoute au nom d'homme un adjectif : wiemy 
sîuga, fidèle serviteur; imerna stuga^ fidèle servante, et au nom 
d'animal samieCy mâle; samica, femelle : samiec znjqc, lièvre 
mâle; samica zajqc, lièvre femelle. 
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7. Par imitalioDy celle dislinclion da genre s*est étendue aux 
noms d'objets inanimés, c'est-à-dire qui ne sont ni mâles ni 
femelles. Dans ce cas, on reconnaît leur genre par leur terminaison. 

8. Sont du genre masculin : 

1° Les substantifs terminés par une des consonnes dures : 
dgby chêne ; ogrôd, jardin ; traf, hasard ; r6g, corne; sirach, effroi; 
rok^ an; stôi, table ;6fom, maison; dzwon, cloche; «Wejo, boutique; 
wâr, sac; fdos^ épi; plot, haie; stqiv, étang; w6z, char. 

Excepté les substantifs féminins en tv : brewy sourcil ; konew, 
aiguière; krew, sang ; /j^nez^^ poêle. 

2° Les substantifs terminés en cz, dz, rz, sz, szcz : ptaczy 
pleurs ; pieniqdzj monnaie ; pieprz, poivre ; grouz^ gros de Po- 
logne ; deszcz, pluie. 

Excepté les féminins : 

En cz: ciecz^ fluide; dzicz,\es sauvages; gorycz, amertume; 
obrecz, cerceau; odsiecz, secours d'armes; porecz^ bras d'un fau- 
teuil ; rozpacZy désespoir; rzecx, chose; stodycz, douceur; mit/cz^ 
laisse; uboez^ Men écarlé. 

En rz: twarz^ visage; potivarz, calomnie. 

Ensz : kokosZy poule; mysz, souris; rozkosz, délice; weszy pou. 

3" Les substantifs terminés par une des consonnes molles 
c, Jf /, n, é, : koniec fln; kraj , pays; W/, douleur; chmiel^ hou* 
blon; dyszel^ limon; cieû, ombre; chrn^ épine; dzieuy jour; 
j^ezmien, orge; pien, tronc; trzpien, ardillon ; ioé, élan. 

Excepté les suivants qui sont féminins : 

En c : moc, force ; noc, nuit. 

"En j:koi€J, ornière. 

En / .• gardziely gosier ; kqdziel, quenouille ; kqpiel^ bain ; po~ 
éciel, garniture de lit; sôly sel; stal, acier ; /opte/, gouffre d'eau; 
et tous ceux qui ont un é devant / ; laioroilj rejeton ; myélj 
pensée. 

En n : czerwien , cœur (une des quatre couleurs du jeu de 
cartes); golen, le devant de la jambe; jesien, automne; kieszei/i, 
poche; pieczen^ réti; przestrzen, espace; sien, vestibule; ceux 
qui ont un o devant n / bron, arme ; dion ; paume *Jabion, pommier; 
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poffon^ poarsaile ; skron^ tempe ; /on, gouffre d'eau; tis/rofi, liea 
écarté; won^ odeur; ceux qui ont un a on une consonne devant 
n : bajathy crainte; czerh-^ le noir, populace révoltée; dm^ tribat; 
darn^ gazon; krtanj larynx ; 'picéh^ chant; plein moisissure ; excepté 
les noms de villes : Humahy Poznan, qui sont masculins. 

En^/ gçéy oie; os, axe; piers, poitrine; paczeé, éloupe; 
/tué, la Ruthénie; wieé, village. 

U° Tous les noms de mois: %C2^n, janvier; /k/^, février ; 
marzec, mars; kwiecieriy avril; maj ^ mai; czerwiec, juin; Itptec, 
juillet; sierpien^ diOiiX\u)rzesien, se^\emhTt)pazdzi€mik, octobre ; 
listopadj novembre; grudzien, décembre. 

9. Sont féminins : 

1° Tous les substantifs terminés par la voyelle a, qui est 
la lettre caractéristique de ce genre à cause que kobieta, femme; 
matka, mère ; côrka, fille, ont cette terminaison. 

Exceptions. 

Les seuls noms d'hommes terminés en o, qui signifient pour 
la plupart l'emploi, la dignité, la profession qu'ils exercent, sont 
naturellement du genre masculin : baszay pacha ; etes/o, charpen- 
tier; dawcay donateur; dozorca, surveillant; gaduia, bavard; 
iezuittty jésuite; A:azno(/z{6;a, prédicateur ; kiamca^ menteur; ludo- 
zerca, anthropophage; iupietca, zdzierca, spoliateur ; monarcka, 
monarque; mowca^ orateur; naéladowca^ imitateur; nastçpca, 
successeur; o^onca, défenseur; oprawca, bourreau ; ;7ocA/e6ra, 
flatteur; poeta, poëte; prawodawca^ législateur; rymotworca, 
versificateur; s§dzia, j^g^; sprawea, auteur; stwôrca, créateur; 
wojewoda^ palatin; z6(R<;ca, sauveur; zaborca, ravisseur; ztfoi^- 
îvcûf conquérant; zdrajca, traître; znawcay connaisseur. 

Xometa, comète; planetà^ planète , sont aussi du genre mas- 
culin. 

2*' La plupart des substantifs terminés par une des con- 
sonnes molles d, di éc, i, z: nie, fil; ch§éy désir, envie; kadi^ 
cuve;mt>(/i, cuivre; Aroid, os;mifoic, amour; galqi^ branche; 
rzei^ carnage ; strat, garde. 

Excepté les suivants qui sont masculins : 

En c ; dziegiec, gqadrop dç bouleau ; goéCy hôte (celui qui 
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reçoit l'hospitalité); kopecy saie; Hic, feuille; {oAtVd, coude , aune; 
paznokiecy ongle; polec, flèche de lard; pypecy pépie; wiechec^ 
torchon de paille; et les noms de villes : Brzeséy Zamoéé. 

En di : gtvozdi, clou ; iabfdi , cigne; niediwiedif ours ; éledi , 
hareng. 

En i ; fontaij nœud de rubans. 

En t : anyi, anis ; czyi^ tarin; jarmuzt chou vert frisé; jeij 
hérisson; nôi, couteau; orei, arme; parality paralysie; ryiy ris; 
éliz, loche franche; spii, airain; wqi, serpent; et quelques 
noms de villes : Nieswieiy Paryt, Raciat. 

10. Tous les substantifs terminés en e, ^, o, sont du genre 
neutre sans aucune exception : pôle, champ ; cielç, veau ; sukno, 
drap. 

11. Les noms de pays, de villes, de villages, de rivières 
et de montagnes sont aussi, d'après leur terminaison, les uns 
masculins : Szlazk, la Silésie ; Krakôw^ Cracovie ; Londytij Lon- 
dres; /{^ym, Rome; Dniepr, le Dnieper; Niémen y le Niémen; 
Wezuwiusz, le Vésuve; d'autres féminins : Anglia, TAngleterre; 
/rancya, la France ; PoMa, la Pologne; Warszawûy Varsovie; 
Sekwana, la Seine; Wisla, la Vistule; Etna, TËtna; d'autres 
neutres : Podole , la Podolie , Grodno, KoumOy Wilno. 

DU NOMBRE (o LICZBIE). 

12. Le nombre est la propriété qu^ont les substantifs de repré- 
senter Tunité ou la pluralité. Un substantif qui ne désigne qu'un 
seul individu, qu'une seule chose, est au singulier : kon, un che- 
val ; siodloy une selle ; il est au pluriel s'il désigne plusieurs indi- 
vidus, plusieurs choses : konie^ des chevaux ; siodla, des selles. 

DES CAS (o PRZYPADKACh) . 

13. On emploie le mot cas pour caractériser certains change- 
ments que les substantifs, les adjectifs et les pronoms subissent 
dans leur dernière syllabe, et qui servent à exprimer les rapports 
de ces noms avec les autres mots de la phrase. 

\h. La déclinaison polonaise a sept cas : 
l"" Le nominatif nomme ou énonce la personne ou la chose 
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qui fait une aclion, ou qui se trouve dans quelque état. C'est le 
cas du sujet (255). 

2° Le génitif exprime en général le rapport de possession. 

3° Le datif indique la personne ou la chose à l'égard de la- 
quelle le sujet agit, ou par rapport à laquelle il a telle ou telle 
qualité. C'est le cas d'attribution. 

U° L'accusatif fait connaître la personne ou la chose qui 
éprouve l'aclion exprimée par le verbe. 

5*^ Le vocatif s'emploie pour appeler, invoquer, prier ou con- 
jurer. 

6** L'instrumental est ainsi appelé parce que sa fonction 
principale consiste à indiquer l'instrument avec lequel on fait 
quelque chose. 

7» Le local prend son nom du lieu dans lequel ou près du- 
quel se trouve placé le sujet du verbe. 

Remarque. On trouvera dans la syntaxe les définitions des cas 
plus développées et appuyées par des exemples. 

15. 11 y a en polonais trois déclinaisons pour les substantifs. 



PREMIERE DÉCLINAISON. 

16. Lapremière déclinaison comprend tous les substantifs mas- 
culins. 

SINGULIER. 

Noms d'hommes. Noms d'animaux. Noms d'objets inanimés. 

N. krôl, le roi, stoâ, r^/^pAant palec, le doigt, r6g, la corne, z^b^ la d«H(. 



G. krôla 


slonia 


palca 


rogu 


zçba 


D. krôlowl 


sloniowi 


palcowl 


rogowi 


zçbowi 


A. krôla 


stonia 


palec 


TÔg 


. zob 


V. krôlu 


stoniu 


pa!cu 


rogu 


zçbie 


J. krôlem 


stoniem 


palcem 


rogieiu 


zçbeni 


L. w krôlu 


sioniu 


palcu 

PLURIEL. 


rogu 


zçbie 


N. krôlowie et 


slonie, les 


palce, les 


rogijes 


cornes, z§by, les 


krôle y les rois éléphants. 


doigls. 




dents. 


G.krôlôweïkrôli 


slonlôw 


palcôw 


rogôw 


zçb6w 


D. krôlom 


stonlom 


palcom 


rogotn 


Eçbom 


A. krôlôw[krôle 


slonie 


palce 


rogi 


j^by 


V. krôlowie et 


slonie 


palce 


rogi 


zçby 


I. krôlami 


sloniami 


palcami 


regarni 


zçbami 


L. w krôlach 


stoniacl^ 


palcaçb 


rogacti 


zçbach 
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OBSERVATIONS SUR LA PREWÈRE DÉCLINAISON. 

SINGULIER 
GÉNITIF. 

17. Tous les Doms d^hommes etd'animaax appartenant h cette 
déclinaison ont le génitif en a : cziowieky homme, czlowieka; lis, 
renard^ lisa^ excepté wôt, boeuf , woiu, eibatoôl^ buflle, bawoiu. 

Les substantifs collectifs et les noms de choses qui existent en 
massefontcecasenu.'/uc^^ (^mtn, peuple^ /u^u, gmînu;narôd, na- 
tion, narodu; rôd, race, rorfw; drvb, volaille, drobîU\ cAmiW, hou- 
blon, ckmielu; groch^ pois, grovhu ; jedwab^ soie, jedwabiu ; lùdy 
glace, lodu : otôw, plomb, ohwiu; énieg^ neige, éniegu. 

Les noms de choses inanimées ont ce cas les uns en a : brzuchf 
ventre, brzucha; chleby pain, chieba; koniecj fin, konea; pedzel, 
pinceau, pedzla, d'autres en u : dytriy fumée, dymu; giôdy faim, 
giodu; glos, voix, glosu; spos'iby moyen, sposobu, et c'est en quoi 
consiste la plus grande difficulté de celte déclinaison que la ter- 
minaison du nominatif ne peut nullement déterminer; car il y a 
des substantifs terminés par une même consonne qui ontlegéni- 
tifles uns en a, d'autres en w, comme grzyb, champignon, grzyba; 
dqb, chêne, dfbw, — bicz, fouet, bicza; ptacz, pleurs, placzu; — 
pivg, charrue, piuga; posag, dot, posagu; — wegiel, charbon, 
wegh'y ialyTegr.ei, ialu] — koéciôtj église, koécioia; stôl.Xable, 
stoiu'y — klin, coin, kHna-, czyn, action, czynu) snop, gerbe, 
snopa; potop, déluge, potnpu; — Wo5,épi, klosa] stos, pile, bûcher, 
stosu; — éwiat, monde, iwiata'y kwiaf, fleur, ktviaiu\ — powrôZy 
corde, powroza; toôz, char, wozu. 

Puisque la terminaison du nominatif est insuffisante pour indi- 
quer celle du génitif des noms de choses inanimées, il faut re- 
courir à leur signification. 

l"* Nous avons dit plus haut que les substantifs collectifs ont 
le génitif en u*, ceux au contraire qui désignent des objets qui ont 
une existence individuelle ou séparée font pour la plupart ce cas 
en a: bôt, botte, bôta*^ kamien^ pierre, kamienia'y koszt panier, 
koszQ'jkijyïAUiXiy kija\ nos, nez, nosa\ orzechy noix, orzecha^ 
piec. poêle, pieca\ wios, poil, wtosa, etc. et tous les diminutifs 
terminés en ek, ik, yk : ogrôdeky petit jardin, ogrôdka ; kgcik, 
petit coin, kqcika\ kluczykj petite clef, kluczyka. 



12 GRAMBIÀIBE POLONAISB. 

Les noms de mois^ styczen^ janvier, stycznia^ etc. , excepté /t^/y^ 
février; qui^ étant une espèce d'adjectif^ passe à la quatrième 
déclinaison. 

2<* Sont terminés au génitif en u : 

Les noms d'objets qu'on peut se représenter comme composés 
de certaines parties^ comme dorrif maison, domu-y kraj, pays, 
kraju; las, bois, lasu; most, pont, mosiu; pokôjj chambre, pokojwj 
rokf année, rokui wiek, âge, wieku, etc. 

Ceux qui indiquent les qualités des chosesetles idées abstraites: 
ci^éar, poids, cietaru; kolor, couleur, koloru; byt^ existence, 
bytu\ czas, temps, czasu; dowcip, esprit^ dowcipu; dowôd,pveuwe, 
dowodu; diwiek, son, diwieku ; szczçk, cliquetis, szezçku ; razurn, 
iuiéïVigeïïce, rozumu; sluck, ov^ie, stuchu; wçch , oiovàty w§chu; 
wzrok^ vue, wzroku ; umysl^ esprit, umyslu, etc. 

Les noms dérivés des verbes : krôj^ coupe, kroju ; zapat^ ardeur^ 
zapaiu; zbieg^ concours, zbiegu y eic. 

Remarque. Malgré toutes ces indications, il faut avouer qu'il 
règne une grande incertitude sur le génitif de cette déclinaison^ 
et qu'en cas de doute le meilleur moyen est de consulter un 
dictionnaire. 

Les noms des villes polonaises et de celles qui portent les 
noms slaves ont le génitif terminé en a : Kijôw, Kijowa ; Kra- 
kôWy Krakowa; Lubliriy Lublina; Lwôw, Lwowa; Poznati , Po- 
znania; Berlin f Berlina; Wroclaw, Wroclawia ; d.ïnsi q\ie ceux 
des villes étrangères auxquelles on a donné la forme polonaise : 
ParyZj Paryta; Wieden, Wiednia; ou qui sont terminés en 
burg, berg : Hamburg, Bamberg, 

Les noms des villes étrangères ont en général ce cas en u : 
Amsterdam, Londyn^ Madryd, Mediolan, Rzym,Szlokholm; ains^ 
que ceux des villes polonaises et slaves terminés en grôd, stok : 
Nowogrôdy Nouwgrodu; Biaiysiok^ Bialegostoku. 

18. Dans ce cas ont lieu trois flgures grammaticales : Tellipse 
(wyrzutnia), Tépenthèse (dodatnia) et l'énallage (zamiennia). 

Par la première on retranche Ve de la dernière syllabe dans 
presque tous les substantifs : kanarek, serin de Canarie, kanarka; 
torôbel, moineau, tvrôbla; dztvonek, sonnette, dzwonka; snopek, 
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gerbe, snopka. Si celle voyelle esl précédée par i, z, zt, on les re- 
tranche aussi : koziel, boac, kozta; dzien, joar, dnia;zbrodzien 
criminely zbrodnia. Elle reste dans les suivants : chmiel, houblon 
chmielu ; cziowiekj hovamtj czlowieka ; fortel, ruse, forlelu; ko 
rzeii, racine, kof'zenia\ flomiehy flamme, plomienia; promien 
rayon, promienia; pogrzebj funérailles, pogrzebu ; et dans les mo 
nosyllabes : kdm, casque, heimu ; lep, glu, lepu ; ser, fromage 
sera; sklep^ boutique, sklepu\ toiek^ égo, wieku\ zgielk, tumulte 
zgtelku, excepté lew, lion, Iwa ; teb^ tète, tba ; Aez, sureau, bzu ; 
mech, mousse, mchu. Elle reste aussi dans tous les noms d*origine 
étrangère : Achilles, Achille, Achillesa; ckarakter^ caractère 
ckarakteru. 

Par la seconde on ajoute la voyelle t devant o et ti dans les 
substantifs terminés par une des consonnes molles, et alors 
^'adoucissement ou Taccent sur ces consonnes disparaît comme 
inutile, car la voyelle t suffit pour les adoucir ijedwaby soie, 
jedwabiu ; Jaéy petit Jean , Jasia ; kamien^ pierre , kamienia; kon^ 
cheval, konia] wiçzien, prisonnier, wiçinia. 

Par la troisième on change a en f .* blgd^ erreur, bt§du; dgb^ 
chène^ dçbu; jastrzqb, autour, jastrz§bia; krgg, cercle, krçgul 
mgt^ mari, meia; wqij serpent, wçia; xigdz, prêtre, xifdzùy 
excepté wgs, moustache, tvqsa. On change aussi c en r seulement 
dans ces deux substantifs: kocioi, chaudron, kotla , kwiecien, avril, 
kwieinia, 

19. L'adoucissement de la voyelle 6 disparaît dans ce cas et 
dans tous les autres du singulier et du pluriel devant les conson- 
nes dures, excepté à Vaccusalif des noms de choses inanimées 
qui est comme le nominatif: ogrôd, jardin, ogrodu; wâr^ sac^ 
woni; rôWf fossé, rotvu; mais il reste devant les consonnes molles 
dans tous les cas : strôi, garcRen, strôta; excepté bôl^ douleur, 
bolu, 

20. 11 y a quelques substantifs qui, ayant une double signi- 
fication ont une double terminaison au génitif. 

NOlimATIF. GÉNITIF. NOMINATIF, GÉNITIF, 

Bat, fouet bâta bat, bateau bâta 

Gieniusz, ^^te fii^é/atVe gieniusza gieniusz, génie gieniusEU 

Granat, obus^ grenade granata granat, couleur bleue granatu 
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NOMINATIF. GÉNITIF. NOUINATIF. GÉNITIF. 

Lipiec,jm7l^ lipca ÏLpiec, espèce de miel lipca 

Ladunek) cartouche * kadouka ladunek, cargaison iadiinka 

Ma], mai maja maj, verdure maju 

Merkuryusz, Mercure Merkuryusza merkaryusz, vif- merkuryuszu 

Powôd, deTnandctif powoda pov/ùd^ motif [argent ]^wod\i 

Zamek, serrure zamka zamek, château zamku 

Zbieg, déserteur zbiega zbieg, concours zbiega 

DATIF. 

21. On forme ce cas en changeant les voyelles Anales a ou u 
du génitif enoivi; mais les substantifs Bôg^ Dieu; brat^ frère; 
chiopf paysan; chlopiec, garçon; diabet, diable; kat^ bourreau; 
ojciecy père ; pan, seigneur, monsieur ; pies, chien ; xiadz^ prêtre, 
n'admettent pas cette terminaison et préfèrent le datif en u : Bogu^ 
à Dieu ; bratUj an frère \ ojcu, psu, xiçdzu. Quelques noms de 
choses inanimées prennent aussi cette terminaison de préférence 
à celle en owi qui est plutAt particulière aux noms d'hommes et 
d'animaux : kwiat^ fleur, kwiatu ; àwiaty monde, éwiatu. 

ACCUSATIF. 

22. Dans les noms d'hommes et d'animaux l'accusatif est sem- 
blable au génitif, dans ceux de choses inanimées il est comme 
le nominatif. 

VOCATIF. 

23 . Les substantifs terminés au nominatif par une consonne dure, 
excepté ch, g, k, font le vocatif en e : Jakôb, Jacques, Jakôbie; 
ogrôdy jardin, ogrodzie; graf, comte, gra(ie\ wôly bœuf, wole; 
dom, maison y domie; dzwon^ cloche, dzwoniey excepté ^yn , fils, 
synu\ chlopy paysan, chiopie; wôr, sac^ worze;glos, \o\Xjgiosie; 
bratj frère, brade ; Mieczyslaw^ Micczyslawie ; Félix, Felixie; 
wôz^ char, iDozie. Xiadz, Bôg ont le vocatif xi^^^, Bote. 

Ceux qui soBl terminés par une consonne molle et les consonnes 
dures ck, g, k, ont ce cas en u ; dr6b\ volaille, drobiu; goêc, hôte, 
gosciu; smiechy rire, êmiechu; tauj\ oncle, wufu ; wrôg, ennemi, 
wrogu; slowik^ rossignol, stowiku; krôl, roi, kr6lu\ kon, cheval, 
koniu; Slaéj petit Stanislas, Stasiu; niediwiedi, ours, niediwie* 
dziu \ slrùij gardien, strôzu. Czlek, abrégé de cziowiek^ homme, 
a le double vocatifyCZJe&u, et cziecze. - 
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24. Le vocatif se forme du génitif en conservant toal ce qa*on 
y a ajouté, retranché on changé : dziefi, jour, g. dnia, v. dniu\ 
wgz, serpent, g. wçtOj v. w^tu, 

25. Dans ce cas a lieu l'épenthèse, c'est-à-dire qu'on ajoute 
un i devant e, quand une des lettres 6, f, m, n, /?, », t, w, x, z 
précède a ou e^ au génitif : sposobu^ du moyen, v. sposobte j grafa^ 
du comte, v, grafie ; kurnùy du compère, v. kmnie; mlyna^ du 
moulin, v. miynie; j)oiopUy du déluge, v. potopie; czasv, du 
temps, V. czasie; bt^atOy du frère, v. brade; stawu, de Tétang, v, 
stawie; Felixa, de Félix, v. Feltxie; mrozuy de la gelée, v. 
mrozie. 

S'il y a flf ou r au génitif devant a ou u, on ajoute zi ou z : 
chioduy de la fraîcheur, V. chlodzie; dwofu, delà cour, v. rfwo* 
rze; Piotray de Pierre, v. Piotrze, 

S'il y a e on ajoute z dans les noms d'hommes : ojca^ du 
père, V. ojcze. 

Dans le même cas a lieu l'énallage, c'est*à-dire qu'on change 
a en e^l en l, t enc : sasiada, du voisin, v. sqsiedzie) ufolu^ do 
bœuf, v. wole; brata, do frère, v. brade; kota^ do chat, v. 
kocie, 

IHSTRUnBlfTAL. . 

26. On forme l'instrumental en changeant â ou ti du génitif 
en em: konia, du cheval, inst. koniem. On ajoute un t seule- 
ment après g, k : Bogu, de Dieu, inst. Bogiem ; cztounéka, de 
rhoromC; inst. cztowiekiem. 

LOCAL. 

27. Le local est semblable au vocatif à l'exception de Bôg^ 
pan y xtqdZy qui font Bogu, panu, xiçdzu. 

PLURIEL. 
NOMINATIF. 

28. Les noms d hommes seulement ont ce cas en owicy et 
c'est leur terminaison forte: krôlowiej les rois^ bogowiey les 
dieux ^ panowie, les seigneurs. Ils peuvent cependant prendre 
la terminaison faible en e, i, y : krôle, Bogi, pany. 

11 y en a qui ne peuvent avoir d'autre terminaison qu'en e 
et tels sont ; kaznodzieje, les prédicateurs ; kowaky les forgerons; 
malarzcy les peintres; wawczyciW^, les professeurs; obywatele, 
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les citoyens; papieie, les papes; stolarze^ les menuisiers; $lô- 
sarze, les serruriers; tkacze, les tisserands; toinierze, les soldats^ 
auxquels il faut ajouter Amerykaniey les Américains; Dominika- 
nie, les Dominicains; Franciszkanie, les Franciscains; Biszfta^ 
nie, les Espagnols ; mloizianie^ les jeunes gens ; Maskale, les 
Moscovites; przyjaciele, les amis; Hzymianie, les Romains. 

D'autres ne peuvent Tavoir qu*cn i: biskupi^ les évèques; 
Bernardyniy les Bernardins ; Cygani, les Bohémiens : chiopi, les 
paysans; Cyster&iy les moines de Clteaux ; Francvzi, les Français; 
inwalidzi, les invalides ; Kameduliy les Camaldules ; Kapucyni, les 
Capucins; Kartuziy les Chartreux; kaciy les bourreaux; /e^aci'^ 
les légats ; Litwini, les Lithuaniens ; mnisi^ les moines ; sqsiedzi, 
les voisins; Szwedzi, les Suédois; tifan/, les lanciers; fF^o^e, les 
Italiens; Wolosi, IcsValaques; zydzi, les juifs. 

D'autres enfin en y : Anglicy, les Anglais ; chlopcy, les gar- 
çons; Boilendry ou Hollendrzy, les Hollandais; huzary, les 
hussards ; irat^cy^ les tailleurs; Niemcy, les Allemands ; pn^o- 
wary ou piwowarzy^ les brasseurs ; Polacy, les Polonais ; szewcy^ 
les cordonniers ; 7f/rc^, les Turcs ; et les substantifs en ca qui se 
déclinent au singulier sur la forme des substantifs féminins 
(9. El) : zbôjca^ assassin, zbôjcy; zdrajca, traître, zdrajcy. 

Les noms d'animaux etde choses inanimées terminés au nomi- 
natif singulier par une des consonnes molles ou amollies font ce 
cas eii ^; soboly zibeline, sobole;klucZy clef, klucze; ceux terminés 
en 9 ou ^ le font en i: krôlik, lapin, krôliki; brzeg, bord, brzegi; 
ceux terminés en une consonne dure, excepté g, k, le font en y: 
leWy lion^ Iwy ; dzban, cruche, dzbany. 

Comme les noms d'hommes changent leur terminaison forte 
en terminaison faible, de même les noms d'animaux peuvent 
abandonner leur terminaison faible pour la terminaison forte. 
Ainsi , au lieu de wilki^ les loups, on peut dire wilcy ; au lieu de 
ptahi^ les oiseaux, on peut dire ptacy\ au lieu de psy^ les chiens^ 
on peut dire psi. On rencontre cette terminaison pour la plupart 
chez les poètes. 

Tu siowicy, tu szpacy wdziçcznle narzckaj). «/• Koch» 

Quelques noms seulement empruntés à des langues étran- 
gères, comme akt^ baromètre dokument^ fenomen, fundament^ 



PMBHIÈHB PARTIE. 17 

gust, intereSy instrument^ koszt^ klimat^ lameni , moment^ monu^ 
ment^ postument, punkt, sakrament, teatr^ termometr ; el deux 
substantifs polonais cud^ miracle ; grunt^ sol, terrain, ont ce cas 
en a : akta^ les actes ; barometraj les baromètres ; cuda^ les mi- 
racles, etc. 

GÉNITIF. 

29. Le génitif de presque tous les substantifs de cette décli- 
naison est terminé en du;, dans quelques-uns seulement il s*abrége 
en i, y : dni, des jours ; kamieni^ des pierres ; koni^ des chevaux; 
liéciy des feuilles; {okci^ des aunes; miesiecy^ des mois \ pieniç- 
dzy^ de l'argent; korcy, des boisseaux; éledzi^ des harengs. 

Les noms d'hommes ayant au nominatif la terminaison faible 
en^, comme goécie, les hôtes; ludzie, les hommes; nauczyciele^ 
les professeurs ;/)as/crse, les pasteurs; rycerze^ les chevaliers; 
zolnierze* les soldats, ont le génitif plariel en i, y : goéci, ludziy 
pasterzy^ zolnierzy; seulement przyfaciele, les amis, fait ce cas 
d'une manière irrégulière, przyjaciùL 

Milo^*w pokoju, 

Stroi flet pastcrzy; 

MiloééSr6dboJu, 

Krzepi miecz rycerzy. Od. 

Les noms d'hommes terminés au singulier en anin ont pour la 
plupart le génitif pluriel en an : chrzescianiej les chrétiens, càrze- 
écian; dworzaniej hommes de cour, dwôrzan; Indyjanie^ les In- 
diens, Indyjan ; mieszczanie, les bourgeois, miesiczan ; poganie^ 
les païens, /90.9'an; Rzymianie,\es Romains, Rzymian. Cepen- 
dant on dit AmerykanCWy des Américains. 

AUTRES CAS. 

30. Le datif eiît toujours terminé en om : kupcom, aux mar- 
chands; psom, aux chiens; blçdom, aux erreurs. 

31. Les noms d'hommes ont Taccusatif pluriel semblable au 
. génitif, et les noms d'animaux et de choses inanimées Tout com- 
me le nominatif. 

32. Le vocatif est sans aucune exception semblable au no- 
minatif. 

2 
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33. l/iD8tromental se termine en général en ami. Dans quel- 
ques-uns a s*ellipse devant mi : wdmi, konmi^ ludimi, avec les 
bœufs ^ avec les chevaux^ avec les hommes. Dans quelques sub- 
stantifs terminés en consonnes dures il est quelquefois comme 
le nominatif avec la terminaison faible : z pany, z syny, avec les 
seigneurs^ avec les fils^ au lieu de z/^anamt zsynami. 

2yta tam i wiewi6rka wychowana z ptaszki. Kras. 

3&. Le local se termine en ach sans aucune exception. 

SUBSTANTIFS IRRÉGULIERS. 

35. Les substantifs suivants : brat, trère; cziowieky homme; 
rok^ an; xi^z^ prêtre^ sont irréguliers au pluriel dans quel- 
ques-uns de leurs cas. 

N. brada* les frères, ludzie, les hommes» lata, les ans, xiçÉa* les prélres» 

G. braci ludzl lat xiçiy 

D. braciom ludziom iatom xiçiom 

A. bracl ludzi lata xiçty 

V. bracia ludzie lata xlçia 

I. braémi ludimi latami xiçÉami 

L. w braciach ludziach latach xlçÉach 

Przyjaciety ami> a le double nominatif du pluriel : przyjaciele 
Quprzyjaciofyy les amis ; g. przyjaciôl, des amis ; tous ses autres 
cas sont réguliers. 

DES NOMS PROPRES d' HOMMES APPARTENANT A CETTE 

DÉCLINAISON. 

36. Les noms propres d^hommes d'origine étrangère en £, d, 
k, ly m, n, r, 5, sz^ t, x, et les noms polonais en z^ecz appartien- 
nent à la première déclinaison : Job, Dawid, Fryderyk, Annibal, 
Adam, Cyceron, Platon , ffomer, Ackilles , Horacyusz, Wirgi- 
liusz , Herodot , Astyanax, Chodkiewicz, g. Joba, Dawïda , etc. 
d. Jobowi, Dawidousi* etc. 

Si on donne à Horacyusz, Wirgiliusz, la forme d'adjectifs^ 
Horacyf Wirgili, on les renvoie à la première déclinaison des 
adjectifs. 

SECONDE DÉCLINAISON. 

37. A la seconde déclinaison appartiennent tous les substan- 
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Ufs féminins, et quelques masculins en 
énnmerés plus haut (9. Exceptions), mais 
déclinaison qu'au singulier et retournent à 
pluriel. 
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SINGULIER. 




N. wieia, la tour. 


matka, la mère. 


glowa, la tête. 


6. wleiy 


matki 




gtowy 


D. wieây 


matce 




glowie 


A» wiei§ 


maUç 




gtowç 


V. wieio 


matko 




gtowo 


I. wleÉ% 


inatk9 




giOWft 


L, w wieiy 


matce 




glowie 




PLURIEL. 




N. meie^ les tours. 


matki, les mères. 


|;towy, les têtes. 


G. wiet 


matek 




glôw 


D. wieiom 


matkom 




glowom 


A. wieie 


matki 




giowy 


V. wieie 


matki 




glowy 


I. wieiami 


niatkami 




glowami 


Lto w wieiach 


matkacti 




glowacti 


SINGULIEB 


• 




PLURIEL. 


N. pam^ la matir esse 


,pïe8ii^le chant. 


panic, les maîtresses, pïe&tû^les chants. 


G, paDi 


piesni 


paû 


pieéni 


D. pani 


piesni 


paniom 


pieénium 


A. pani^ 


pieéA 


panle 


pieéni 


V. pani 


pieéni 


panie 


pieéni 


L paais 


pieéni^ 


paniami 


pieéniami 


L. w pani 


piesni 


paniach 


pieéniacli 



OBSERVATIONS SUR LA SECONDS DÉGUNAISON. 

SINGULIER. 
NOIIINÀTIF. 

38. Les substantifs féminins appartenant à cette déclinaison 
sont terminés en a, i, ou en une des consonnes molles ou 
amollies : noga, jambe j gospodyni^ maîtresse de maisonj woc, 
nuit; rzecz^ chose; mysZy souris; glab^ fond; plec y sexe; kolej^ 
ornière; 5^ai, acier; Aorw, pâture j c/^«, paume; wieé^ village; 
kmew^ aiguière ; galqi^ branche j straz, garde. 

GÉNITIF. 

39. Les substanlits terminés au nominatif en a précédé d'une 
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consonne dure^ excepté g^ k^ ou dure amollie comme c^dz^ sz^ 
i, ont le génitif en y : ryba, poisson ^ ^yby\ îvoda, eau, wody, etc; 
praca, travail, pracy; loiedza, conneÀssBnce, wiedzy;cisza, calme, 
ciszy ; auxquels il faut ajouter ceux terminés en une des con- 
sonnes amollies, cz, sz,t: rzecz, chose, rzeczy; kradziet, vol, 
kradziezy ) straz, garde, straty; wesZy pou, wszy. 

Les su])stantifs terminés en a précédé de g y k, ou d'une con- 
sonne molle, ainsi que tous ceux terminés par une consonne noolle, 
ont ce cas en t : noga, jambe, nogi ; Inka^ prairie, iaki ; grobla^ 
digue, grobli; plec, sexe, plct] soi, sel, soli; wieé^ village, wsi; 
rzei, carnage, rzezi, 

UO. On retranche dans ce cas et dans tous les autres , excepté 
à l'accusatif , la voyelle e dans les terminaisons eé, eéc, eê, esz^ 
ew; plecy sexe, plci\ czesc, honneur, czci; wieé, village, wsi; 
wesz, pou, W8zy; kreiv, sang, krwi; tùlkicw, Zôlktoi, 

On change au même cas a en ^ seulement dans galai, branche, 
gaiezi; zoladi^ gland, zolçdzi. 

DATIF. 

M. Dans ce cas ont lieu les figures grammaticales dont nous 
avons parlé dans les observations sur le vocatif singulier de la 
première déclinaison (25), c'est-à-dire qu'on ajoute un i entre 
la finale e et les consonnes désignées dans le même paragraphe : 
osoba, personne, osobie; szafa, armoire, szafie\ tama, jetée, 
digue, tamie ; sarna, chevreuil, sarnie ; szopa, échoppe, ^20- 
pie, etc. 

S'il y a au génitif d on r devant y, on ajoute dans le premier 
cas zï, dans le second z (25) : bieda, misère, biedzie; trzoda, 
troupeau, trzodzie; woda, eau, wodzie; gôra, montagne, gôrze; 
kora, écorce, korze\ skôra, peau, skôrze. 

On change ch en sz, g en rfz, k en c, I en l^ t en c : pychaj 
orgueil^ ;?ysz€ ; no^a, jambe, nodze; rzeAa, rivière, rzece;szkola, 
école, szkole; cnota, vertu, cnocie. On change a en e seulement 
dans wiara, foi, merze; miara, mesure, mierze. 

ACCUSATIF. 

A2. Tous les substantifs féminins terminés au nominatif par 
une consonne molle ont l'accusatif semblable au nominatif : 
moCy force; twarz, visage; dlo-à^ paume; czf^(J, partie, etc. 
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Sont terminés à l'accasatif en a: 1° les substantifs en nia pré- 
cédé d'une consonnt : studnia, pulls, studnia; suhriia^ babit, 
stàniq ; 2" ceux en la : dola, sort, dola ; grobla, digue, grobla; 
rola, champ labouré, rola; wola, volonté^ woli^: 3" ceux en i ; 
gôspodym, maîtresse de la maison, bôtesse^ gospodynia^ 
li^ ceux empruntés aux langues étrangères en ta, ya : biblia, bi* 
blia; familia, familiq; filozofia, filozofiq; historya, hisi07\t/q; 
prowincyay prowincyq ; Angliay Azya, Dania, Francya, Grecya^ 
Hiszpania^ Szwecya^ Turcya; AngltQy Azyq, etc. 

Tous les autres en a ont raccusatif en § : baba, vieille femme, 
bab§ ; côrkay fille, côrke ; Afryka, Ameryka^ Europa ; Afrykç^ etc. 

VOCATIF. 

^3. Tous les substantifs terminés au nominatif en a ont le vo- 
catif en : ojczyzna, patrie, ojczyzno, excepté quelques diminu- 
tifs autres que ceux terminés en ka et les diminutifs formés do 
noms de femmes, qui- ont ce cas en u : babula, babunia, grand'- 
maman ; ciotuniay petite tanle, baôulu, etc. Kasia, petite Cathe- 
rine, Kasiu ; Marynia, Marysia, petite Marie, Maryniu, etc. 

Ceux qui sont terminés au nominatif par une consonne molle 
ou amolJie ont ce cas semblable au génitif: noc, nuit, nocy ;pieén^ 
chant, piesni. 

Ceux qui sont terminés en i ont le vocatif comme le nominatif: 
paniy gospêdyni. 

AUTRES CAS. 

kk. Llostrumental de tous les substantifs féminins se termine 
en a : praca, travail, praca, etc. 

45. Le local est semblable au datif: woda^ eau, ?'' wodziCf dans 
Teau, etc. 

PLURIEL. 
NOMINATIF. 

M. Les substantifs féminins terminés au nominatif singulier 
en a précédé d'une consonne dure, excepté g^ A, ou en une con- 
sonne amollie, auxquels il faut ajouter moc, noc^ ont ce cas en y : 
Ji/ja, tilleul, lipyi rzecz, chose, rzeczy; mysz, souris, myszy ; 
ceux terminés en a précédé de g, kj ainsi que ceux terminés en 
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é, êf w, auxquels il faut ajouter myél, pensée, ont ce cas en i : 
ostrogaj éperon, ostrogi ; mo/fa, farine, maki; cheé^ désir, chçci; 
gçà, oie, gçsi; bretv, sourcil, brwi; ceux terminés en a précédé 
d'une consonne molle, ou de m, n, adouci par la voyelle t, ou en 
une consonne molle /, n, i, ont ce cas en e : rôta, rose, rôie ; zie^ 
mia, terre, ziemie; kania, milan, kanie ; soi, sel, sole; galat, 
branche, galçzie; baêû, fable, bainie; excepté fieénij les chants. 

GfiNITIF. 

&7. Le génitif se forme du nominatif en rejetant la dernière 
voyelle et en adoucissant o devant les finales l^ n : taby, les gre- 
nouilles, zab; szkoiy, les écoles, szkôl; nogi, les jambes, nôg. 

Si , après avoir retranché la dernière voyelle du nominatif, il 
reste à la fin deux consonnes, on insère à cause de l'euphonie e 
ou ie entre elles: brzytwy, les rasoirs, Jr^y^e?^ ; cMci , les filles, 
côrek; groble^ les digues, grobel ; gry^ les jeux, gier ; igly^ les 
aiguilles, igiel; iskry,\es étincelles, iskier;hyj les larmes, tez; 
miotly, les balais, miotel ; pannyj les demoiselles, panien ; 
PolkiylQs Polonaises, Polek; szable^ les sabres, szabel; wojny, 
les guerres, wojen ; xiqikiy les livres, xigzek. 

Si le nominatif pluriel est terminé par mte^ nie, il faut retran* 
cher toutes les deux voyelles finales et adoucir n : ziemicy les 
terres, ziem;panie, les maîtresses, /?an;prainîe, les buanderies, 
praln ; éwinie, les cochons, éwin; stajnie^ les écuries, stajen; 
studniey les puits, studzten ; suknte, les habits, sukien. 

Les substantifs féminins terminés au nominatif singulier en 
une consonne molle prennent un t dans ce cas : kqpiel^ bain, fto- 
pieli ; koéé, os, koici; rzecz, chose, rzeczy ; <M;arz» visage, twarzy. 

AUTRES CAS. 

(i8. Il n'y a rien de particulier à observer dans tous les 
autres cas, si ce n'est que Taccusatif et le vocatif sont toujours 
semblables au nominatif; le datif, l'instrumental, et le local ne 
diffèrent en rien des mêmes cas de la première déclinaison. 

On abrège quelquefois l'inslrumenlal des substantifs terminés 
en a précédé d'une consonne dure, et alors il ressemble au nomi- 
natif pluriel: au lieu de cno/amt, rnukami, on peut iire cnoty, nauki. 
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^9. De loas les substantifs féminins il n'y a qae reka, la main^ 
qui est irrégulier au pluriel. 

N. rçce, les mains ; G. r9k ; D. r§kotu ; A. rçce; V. rçce ; I. rçkami ; L. w r^ 
kach ou w rçku. 

DES NOMS PROPRES d' HOMMES APPARTENANT A CETTE 

DÉCLINAISON. 

50. Outre les subsaotifs masculins terminés en a (9« Exceptions), 
il y a encore des noms d*hommes étrangers en a, tels que Bêla, 
Numa^ Seneka, Waza, et quelques noms polonais et lithuaniens 
en a et 0, comme Kmitaj Kiszka, Koéciuszkoy RohotOy JagieHo, 
Nalewajkoy Sanguszkoy TartOy qui se déclinent comme les sub- 
stantifs féminins, mais seulement au singulier, et retournent 
pour le pluriel à la première déclinaison. 

Mezczyzna, homme ^ siuga, serviteur et servante, appartiennent 
aussi à cette déclinaison, avec cette différence seulement que 
siuga, fait au nominatif pluriel sludzyy les serviteurs, siugi, les 
servantes. 

5i. Les noms de quelques pays, comme CAtny, la Chine ^ /n* 
flantyj la Livonie; Niemcyy TÂllemagne; Prusy, la Prusse^ Wg^ 
gry, la Hongrie ; Wiochy, lltalie, et les noms communs qui n'ont 
que le pluriel et que nous donnerons plus loin (59) appartiennent 
aussi à cette déclinaison. Tous ces noms de pays, excepté Chiny, 
ont le local en ech, au lieu de ach : w Niemezech, w Wçgrzech^ we 
Wioszechf w Infiancieckj w Prusiech. On dit cependant w Inflar^ 
tach, wPrwach, 

TROISIÈME DÉCLINAISON. 

52; A cette déclinaison appartiennent tous les substantifs 
neutres terminés en e, ^, o. 





SINGULIER. 


« 


N. pôle, le champ. 


cielç, le veau. 


stowo, le verbe 


G. pola 


clelçcia 


siowa 


D. polu 


cielçciu 


stowu 


A. pôle 


cielç 


slowo 


V. pôle 


clelç 


slowo 


L polem 


cielçciem 


slowem 


L. wpolu 


ciclçciu 


siowie 
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PLURIEL. 




N. pola, les champs. 


cîelçla, les veaux. 


slowa, les verbes. 


G. p61 


ciel^t 




sI6w 


D* polom 


cielgtom 




stowom 


A. pola 


cielçla 




slowa 


V. pola 


cielçta 




stowa 


I. polami 


cielçtanii 




slowami 


L. w polach 


clelçtacii 




slowach 


SINGULIER. 






PLURIEL. 


N. bwemie, le fardeau. 




brzemiona, les fardeaux. 


G. brzemlenia 




brzemion 




D. brzeaiieniu 




brzemioDom 




A. brzcinic 




brzemiona 




V. brzemie 




brzemiona 




I. brzcmieniein 




brzemionami 




L. w brzeaiieniu 


-^ 


brzemionach 




OBSERVATIONS 


SUR LA 


TROISIEME DÉCLINAISON. 




SINGULIER. 





53. Les substantifs de cette décliDaison ont au singulier et au 
pluriel trois cas semblables^ le nominatif, Taccusatif et le vocatif. 

5^. Le local singulier est pour la plupart comme le datif: 
slonce, soleil; d. et 1. stoncu; oko^ œil, d. et 1. oku. Mais il y a 
beaucoup de substantifs qui se terminent au local en Cy et dans 
lesquels on ajoute iy z, z/de^vant e (25) : niebo, ciel, niebie; siowo, 
le verbe, siowie ; pi§trOy étage, pi§trze ; piôro, plume, piôrze ; 
stadOf baras, troupeau, stadzie; et on change a en€,t en /, t en c, 
(25) : ciaioy corps, ciele; swiatlo, lumière, éwietle ; miastOy ville, 
mieécie'y sùo, tamis, sicie, 

PLURIEL. 

55. Le nominatif pluriel se forme du nominatif singulier en 
changeant CyOena; § en §ta ; mie en miona : pôle , champ, pola ; 
drzewOy arbre, drzewa ; pisklçy poussin, piskleta; imie, nom, imiona. 

56. Le génitif se forme du nominatif comme au féminin (^7), 
en retranchant la dernière voyelle: sercay les cœurs, serc; winay 
les vins, wtn ; kola, les roues, kàl ; ramiona, les bras, ramion. 
Dans la syllabe eta on change ^ en a : kurczeia, les poulets, ftwr- 
<:zat; prosieta, le§ cochons de l^it, prosiat; swigta, les fêtes, 
swicU, 
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Si, après avoir retranché la dernière voyelle du nominatif^ il 
était difBcile de prononcer ce qui reste à cause du concours de 
deux consonnesy on les sépare par un e ou te (47) : da, droits 
de douane cei ; drwùy bois à brûler^ drew; jablka, les pommes, 
jabiek ; okna, les fenêtres, okien; piôtna, les toiles, /)Wci«i;prû- 
widÎQy les règles, prawidet ; sukna , les draps, sukien ; szkia, les 
verres, szkiei ; lulôkna^ les fibres, wlôkien; zwierciadta, les mi- 
roirs, zwierciadei. 

Les augmentatifs de noms d'hommes et d'animaux : cMopezy^ 
àoj gros vilain garçon; wilczyskoj vilain loup, ont le génitif en 
ôwy comme dans la premier déclinaison, parce qu*ils représen- 
tent le sexe masculin. 

L'instrumental s'abrège quelquefois comme celui de noms 
masculins et féminins (33, ^8) et se termine en y :jagni§tyyra^ 
mionyj stowy, au lieu de jagnt§tamif ramionamiy stowami, 

SUBSTANTIFS IRRÉGULIERS. 

57. Les substantifs suivants: oko, œil; ucho, oreille, sont irré- 
guliers au pluriel ; xiate, prince, est irrégulier au singulier, et 
peut s'abréger dans quelques-uns de ses cas. 

PLDRIEL. SINGULIER. 

N. oczy, les yeux. uszy, les oreilles. xi^^e, prince, 

xi^içcia ou xiçcia 

xi92§ciu xiçciu 

xiai§cla xiçcia 

xl^ie 

xi^içciem xiçciein 

xi^tçciu xi§ciu 

Xiaèe est régulier au pluriel, et se décline sur ciel§ta, les 
veaux. 

iVt'eio, -ciel, a le nominatif du pluriel niebiosaj les cieux, le 
local w niebiosach ou w niebiesiech, dans les cieux. 

Ziele, herbe^ simple , autrefois ziotOf change dans tous les cas 
du pluriel el en ol : n. zioia, les herbes, les simples ; g. ziôi ; d. 
ziolom, etc. 

DES SUBSTANTIFS DÉFECTÏFS PAR RAPPORT AU NOMBRE. 

58. Il y a des substantifs qu'on n'emploie pour la plupart qu'au 
singulier, tels sont : 



G* oczu 


USZII 


D. oczoni 


uszom 


A. oczy 


uszy 


V. oczy 


uszy 


I. oczami ou oczyma 


uszami ou uszyma 


L. w oczach 


uszach 
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l*" Ceux qui désignent des choses qui existent en masse, 
comme les blés^ les métaux et autres semblables : groch, pois ; 
j>Vezmten, orgef pszenicay froment; iyto, seigle; cyna y élain; 
miedi, cuivre j srebroy argent ; zioto^ or; mleko, lait; powietrzey 
air; krewy sang. Mais en parlant des différentes espèces de blés, 
de choses faites de métaux, on peut employer quelques-uns de 
ces noms au pluriel : owsy, le^s avoines; jeczmienie^ les orges ; 
srebra, vaisselle d'argent, vases d'argent ; mosigdze^ bronzy, les 
bronzes. 

2° Les substantifs collectifs suivants ne sont jamais e m- 
ployés au pluriel, parce qu'ils signifient aussi des individus réunis 
en masse : dziatwa, les enfants ; gmin, peuple ]jazda^ cavalerie; 
pteckotûf infanterie ; ptactwo, les oiseaux ; szlachtay noblesse ; 
mlôdiy miodziezy jeunes gens/ 

3° Ceux qui désignent des choses qui n'existent pas par elles- 
mêmes (3), comme biaioéCy blancheur ; cietkoéé, pesanteur ; lekkoscy 
légèreté ; ou des idées abstraites, comme bojaifiy crainte ; byty 
existence ; cierplmoéCj patience; dobroc, bonté; /«Vo^c, pitié ; mi- 
ioéc, amour; posiuszenstwo , obéissance; przyjain, dimiiïé] seriy 
sommeil ; spraiviedltwosc , justice ; êmierc , mort ; zdrowie , santé; 
éyciCy vie. 

U° La plupart des substantifs verbaux , tels que czytanie , 
action de lire ; chodzenie, action de marcher; pisaniey action 
d'écrire; spaniCy action de dormir^ etc. 

5° Tous les mois de Tannée n'ont pas de pluriel. 

59. Il y en a d'autres qui n'ont que le pluriel, et qui sont tous 
du genre féminin ; tels sont : 

1° Ceux qui désignent des choses composées de deux ou 
plusieurs parties qui ne font qu'un seul tout, ou qu'on se repré^ 
sente en masse. 

Biesagi, besace. Dzi^sla, gencives, 

Blizniçta, jumeaux. Firanki, rideaux, 

Buksztele, cintre, Gatki, caleçon. 

Cugle, lejce, rênes, Grabie, râteau. 

Drabie, ridelle de chariot. Grabki, fourchette. 

Drwa, bois à brûler. Graty, nipiede, vieux meubles, 

Drzwi, podwoje, porte^ battants. Grochowiny, paiUe de pois^ 
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Uotoble, limonière, 
Hurty, parc à moutons, 
Kleszcze, obcçgi, tenailles» 
Konopie, chanvre. 
Kulsze, os de la hanche. 



Otrçby, son* 
Plecy, épaules, 
Phica, poumons, 
Relikwie, relique. 
Sanie, sanki, traineau. 



Krosna, krosienka, métier à broder, Schody, escalier. 



Lçdiwie, reins, lombes, 

Mary, civière, 

Nosze, brartcard» 

Nozdfza, narines, 

Nozycey aozyczki, ciseaux, 

Okulary, lunettes, 

Opilkiy limaille de fer, d*or, etc. 

Organy, orgi^. 



Skrzele, ouh'es de poisson. 

Spodnie, pantalon, 

Szparagi, asperges, 

Sztachety, treillage; grille de fer, 

Taczki, brouette, 

Usta, lèvre, 

Widly, fourche. 

Wrota, porte cochère. 



2<^ Ceux auxquels l'usage natioDal a assigné le pluriel. 



Androny, sornettes. 

Ceregiele, façons, 

Chrzciny, baptême, 

Cieplice, eaux thermales- 

Czary, sorcellerie, 

Gzaty, postes avancés. 

Dçsy, fochy, bouderie, 

Drozdze, levain de bière, 

Duby, billevesées, 

Dzieje, histoire, 

Exekwie, obsèques. 

Flnanse, finances. 

Fomfry, caprices. 

Gody, festin. 

Guria, sortilèges, 

Jatki, étal, bouchwie, 

Imieniny, fête d'une personne. 

Juki, bât, 

Konfitury, confitures. 

Konszachty, intelligences secrètes. 

Korowody, façons, 

Kuczki, fête des tabernacles. 

Lakocie, friandises. 

hM, remèdes, médicaments, 

tiOwy, cluisse, 



Migi, langue des signes. 
Mydliny, eau de savon, 
Niebiosa, cieuœ, 
Obaliny, zwallska, ruines. 
Okowy, wiçzy, fers, liens. 
Perfumy, parfums. 
Pierwociny, prémices, 
Pierwospy, premier sommeil, 
Pl§sy, sauts, danse. 
Pomyje, lavure de vaisselle, 
Postoly, chaussure d*écorcê, 
Przenosiny, déménagement, 
Skrzypce, violon. 
Suchoty, phthisie, 
âwi^tki, Pentecôte, 
Szranki, lice, champ clos, 
Szumowiny, écume du pot. 
Torturyt torture, question. 
Turnieje, tournoi, 
Urodziny, jour de naissance. 
Wakacye, vacances. 
Wety, dessert. 
Woszczyny, cire crue séparée du 

mieU 
Wybiôrki, choses de rebut. 
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Wy^cigi, course de chevaux, Zarçczyny, fiançailles. 

Wzwiady, zwiady, reconnaissance» 2arna, moulin à bras, 
Zaloty, recherche en mariage. ZoJzy, gourme, 

3° Les noms de quelques villes, villages, pays et montagnes: 
Alpy, Ateny, Chiny, Czechy, la Bohême; Inflanfy, la Livonie; 
Troki'y W§gry, la Hongrie; Niemcy, l'Allemagne: Prusy.là 
Prusse; Puiawy-j Tatry,Karpaty, les Carpathes ; Wtochy , l'Ita- 
lie; Multany, la Moldavie. 

U° Les noms de fourrures : barany, fourrure de peaux de 
mouton; lisy, fourrure de renard; niediwiedzie ^ pelisse d'ours ; 
sobole, pelisse de zibeline; toilkiy pelisse de peaux de loup; 
szopyy fourrure de peaux de raton. 

60. Tl y a enfin quelques substantifs qui ont une autre signi- 
fication au singulier, une autre au pluriel : bioto, boue, btota, 
marais; brud y crsissef brudy, linge sale; cta^^o^pàte, ciasta , 
pâtisseries ; cvàio' , sucre, cukry, sucreries ; dobrOf bien, dobra, 
les biens-fonds; oÂ;op, rempart, okopy, retranchements; /ner^, 
sein, mamelle, piersi, poitrine. 

DES SUBSTANTIFS DIMINUTIFS ET AUGMENTATIFS. 

m 

61. Les substantifs diminutifs et augmentatifs se forment seule* 
ment des substantifs primitifs de tous les trois genres. 

62. Les diminutifs composés de plusieurs syllabes se terminent 
pour la plupart au masculin en ek: baraneky petit mouton; au 
féminin en Â;â .- Z^rde^Ad, petite vache; au neutre en ko: okienko, 
petite fenêtre. 

Jak 6w moty], to z drzewka na drzewko, to z gal^zki na gat§zkç, to z trawki 
na trawkç, z Ustka na listek uskawiwat. Oss. Zostat sic ten biedny koâciotek 
na pamUtkç przynajmniej, te tu kiedys poboinosé i btogostawieûstwo bote 
kwitnçly. Wor» 

Cboéby dawal strzalki, luczek, 
Nie ustawajcie w pogoni. Kras. 

63. En formant les diminutifs on change les radicales des pri- 
mitifs e en cz'jch en 5z ; ^ en z; A; en c^ ; ^ en c : ulica, rue, uli- 
czkùj petite rue; prochy poudre, joroszeA;, poudre médicinale; noga^ 
pied, nôzkay petit pied ; laka^ prairie, ifaczAia, petite prairie; brat, 
frère, braciszeky petit frère. 
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Ôw wilczek stal sic wllkienu Kras, 
B^czkl mu nar dôt opadiy, 
Nosck zwicsil, oczki spoit, 
Jagodkl mu obie zbladty. Tremb. 

Jasnoéô oczek 
Léni jak gwiazdka przez obtoczek. Od. 

6Zi. Dans qaelqaes -uns les radicales ne changent pas : kot fChdX, 
koiek , pelitchai; kobieta, femme ^ kobielka^ petite femme ^ miastOy 
ville, miasteczko, petite ville. 

65. Les diminutifs dérivés des primitifs monosyllabes sont ter- 
minés généralement en ik : gwoidi, cloa^ gwoidzik) katy coin, 
kacik; kon, cheval, konik; stul, table, 8toUk;was, moustache, 
wasik; zart, plaisanterie, tarcik, excepté éwiek, clou, éwieczek. 

D'autres sont terminés en yk : klucz, clef, klutzyk; kosz^ pa- 
nier, koszyk ; piec, poêle , piecyk. 

Les diminutifs de noms d'hommes qui désignent un état, une 
profession se terminent en yk : kotlarczyky garçon chaudronnier j 
fww/arczyÂ;, aide-maçon^ êlusarczyky garçon serrurier ; stolarcxyk, 
garçon menuisier^ szewczykj garçon cordonnier. 

66. Quelques-uns changent les voyelles a en e : wiatr, vent, 
wietrzyk; e eno: wieéj village, wioska; e en a: cz§sc, partie, 
czqstka ; ges, oie , gaska ; keSj une bouchée , kgsek; rçka , main, 
raczka. 

67. Quelques diminutifs forment eux-mêmes d'autres diminu- 
tifs en changeant les lettres de la manière ci-dessus indiquée : 
chatka, petite cabane, chacina, chateczka ; domeky petite maison, 
domeczek ; dziewczynkay petite fille , dzieivczymczka ; dzieciqtkoy 
petit enfant, dzieciqteczko ; kobietka, petite femme, kobitteczka; 
kôlko, petite roue, petit cercle, kôieczko ; kotek, petit chat, kote- 
czek ; kwiateky petite fleur, kwiateczek ; ptaszek^ petit oiseau, pta- 
szeczek ; raczkiy petites mains, racz§ta ; rybka , petit poisson, ry- 
beczka ; wioska, petit village, wioseczka. 

Chocia2 szczuplc ma r^czçta, 

Moc w nich jednak nîepojçta. Kras» 

68. La terminaison yna marque non-seulement une forme di- 
minutive, mais ajoute en outre une idée de pitié, de commiséra- 
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lioD^ comme ptaszyna f pauvre petit oiseau; psina, pauvre petit 
chien ; xiazczyna, un méchant petit livre ; xieiyna, pauvre petit 
prêtre. 

Jak ptaszyna ma skrzydetka, 
I nietrwoiny na sidelka. Kras, 

59. Presque loos les noms d'animaux et de leurs petits^ princi- 
palement ceux des quadrupèdes, peuvent prendre la forme dimi- 
nutive : koziel, bouc> koziotek; koUe^ petit chevreau, Aoi/a/Ao ; — 
lis, renard, lisek; lisiez renardeau, lisiatko ; — osietj &ne,osiolek; 
oél§f inon, oélatko; — pieê, chien, piesek ; szczeni^^ le petit de la 
chieDne> szczenigtko; — éwinia , cochon , émnka ; prosi§^ cochon 
de lait , jnrosiqtko ; — wilky loup , wilczek ; wilcz§ , louveteau , 
wilczgiko. 

70. Les substantifs augmentatifs dérivés des primitifs de 
quelque genre que ce soit, se terminent en o, et sont tous à cause 
de cette terminaison du genre neutre : babskoy vilaine vieille 
femme; koécielisko, vieille église ruinée; mtVsctx&o, ville grande 
et laide ; pstskoy grand vilain chien, etc. 

âwiadkiem s^ tego w ka2dej prowlncyi, w kaidem niemal niiasteczku, dawne 
koâcieliska. Wor. Przy wleklo si§ niewiedzieé zk^d babsko jakieâ do wsi pana 
Podstolego. 088. 

Psisko stare niezdatne oddano do bydta. Kras, 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE I<*A1ME!€TIF ( PRZTMIOTNIKU ). 

71. L'adjectif est un mot que Ton ajoute au substantif pour 
exprimer une manière d'être, une qualité bonne ou mauvaise de 
la personne ou de la chose que nomme le substantif. Il n'a par 
lui-même ni genre, ni nombre ^ cependant il varie dans sa ter* 
minaison, en genre, en nombre et en cas, pour mieux exprimer 
son rapport avec le substantif qu'il qualifie (26/!(). 

Dobry ojciec. Dobra matka. Dobre dzieciç. 

Un bon père. Une bonne mère. Un bon enfant. 

Ubogi czlowiek. Uboga kobleta. Ubogie miasto. 

Un homme pauvre. Une femme paiwre. Une ville pauvre» 



■ 7 

I qui doit; 



(221) 
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On voit par ces exemples que Tadjectif se termine aa mascalin 
en y on if au féminin en a, au neutre en e. 

72. Il y a cependant quelques adjectifs qui se terminent au 
masculin par une consonne, au neutre par o. 

Jeden, un ; 

Powinien 

Winien 

Rad, content ; 

Sam, seul ; 

Wart, qui vaut ; 

Wszystek» tout ; 

73. Il y a des adjectifs dans lesquels on peut retrancher au 
masculin la finale y, mais alors il faut insérer entre les con- 
soanes restées à découvert après le retranchement la voyelle e, 
si sans cela il était difficile de les prononcer : godny ou godzien, 
iigaQ'yiiiskawy ou laskaw, clément, favorahle ; mocny ou mocen, 
îoTi-ypeiny ou pelen, plein ^ptwny ou pewien^ sûr, certain; syty, 
ou sytf rassasié, wesoly ou wesôt, gai; wolny ou wolen, libre; 
zdrowy ou zdrôw^ sain, bien portant. 

Ces différentes terminaisons présentent quelquefois un sens 
différent. 



jedna, une ; 
powimia \ 
winna ) 
rada, contente ; 
sama, seule ; 
warta; 
wszystka, toute ; 



jedno. 

powinno] 

winno i 

rado. 

samo. 

warto. 

wszystko. 



Krôl jest taskaw na mnie, le roi 
a de grandes bontés pour moi, 

Mocenjestem touczynié, j'ai le 
pouvoir de le faire, 

Pdny worek pieniçdzy, une 
bourse pleine d'argent, 

Gzlowiek pewny, un homme sûr. 

Pokarm zdrowy, une nourriture 
saine. 



Kon laskawy, un cheval doux^ 
paisible, 
Mocny czlowiek, un homme fort* 

Gztowiek pden dowcipu, un 
homme plein d'esprit, 

Pewien czlowiek, un certain 
homme, 

Môj ojciec zdréw, mon père se 
porte bien. 



DE LA FORMATION DES ADJECTIFS. 

7^. Les adjectifs sont primitifs ou dérivés, simples ou compo- 
sés. Nous n'avons pas beaucoup d'adjectifs primitifs, tels que 
dobry, bon 'y zty^ mauvais; ciezki, lourd; lekkiy léger; wielki, 
grand; malyy petit; mais nous avons un grand nombre de déri- 
vés et de composés que nous formons des substantifs, des adjectifs. 
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des pronoms^ des verbes, des adverbes en ajoutant au radical une 
arrière-syllabe ou suffixe, après avoir modifié le radical, si cela 
est nécessaire, au moyen des figures grammaticales dont nous 
avons parlé dans les observations sur les déclinaisons. 

ADJECTIFS DÉRIVÉS. 

75. Les arrière-syllabes ou suffixes qui servent à former les 
adjectifs dérivés, sont : 

I* aki ajoutée un nom de nombre indique les différentes 
espèces d'une chose. Dwojakiy de deux espèces, de dwa^ deux. 
Trojaki, de trois espèces, de trzy^ trois. Pieciorakiy de cinq es- 
pèces, de pt§cioro, les cinq. Wielorakij de plusieurs espèces, de 
wielCy beaucoup. 

2° any^ ny, owy indiquent la matière dont une chose est faite. 
Blaszany, de fer-blanc, deblacha, fer-blanc. Gliniany, d'argile, 
de glina, argile. Miedziany, de cuivre, de miedi, cuivre. Sio- 
mianyy de paille, desifowo, paille. Komiennyy de pierre, de ka- 
mien , pierre. Srebrny, d'argent, de srebro^ argent. Zelazny, de 
fer, de zelazo, fer. Lipotvy, de tilleul, de lipa, tilleul. Marmurowy, 
de marbre, de marmur, marbre. Somowyj de sapin , de somay 
sapin. 

3° aivy montre que la personne ou la chose possède à un 
moindre degré les qualités du radical dont l'adjectif est formé. 
Cette sorte d'adjectifs est formée pour la plupart des autres adjec- 
tifs. Bladawyj^t\o\y de blady pâle. Czarniawyj noirâtre, de 
czamyy noir. Mglawy, nébuleux, de myla, brouillard. Slodkamy^ 
douceâtre, de siodki, doux. Zôltawyy jaunâtre, de iôUy, jaune. 
Giupawyy quelque peu sot, de giupiy sot. 

Ce suffixe change quelques substantifs seulement en adjectifs 
qualificatifs. Dziurawy troué, de dziura, trou. Krostawyy galeux, 
de krostùy gale. Krwawyy sanglant, sanguinaire, de krewy sang. 

6" Iny indique qu'une chose est destinée à l'usage que 
marque le verbe dont Tadjectif est formé. Jadalny^ à manger, de 
jadaé, manger habituellement. Sypialny^ t coucher, de sypiac, 
dormir habituellement. Pokôj jadainy, sypialny, chambre à 
manger, chambre à coucher. 
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5« iwyy liwy s'ajoutent aax substantifs et aux verbes pour 
indiquer que la personne ou la chose à laquelle Tadjectif se rap- 
porte, possède à un haut degré les qualités du radical dont il est 
dérivé. Bojailiwy, craintif, de bojain, crainte. Chelpltwy, 
bAbleur, de cheipliwoéé, hâblerie. Ct>f7)/ttc^y, patient, de cierp/t 
woéCy patience. Cnotliwy, vertueux^ de cnoia, vertu. Gadatliwyf 
loquace, de gadatliwoêé, loquacité. Gniewliwy, colérique, de gniew^ 
colère. LUoiciwy^ compatissant, éelitoéCy compassion. Zartobliwy^ 
plaisant, badin, de tartobliwoéé^ humeur badine. Chciwy^ avide, 
de chcteCf vouloir, et beaucoup d^autres. 

G*" yt/ry transforme pour la plupart les substantifs en adjectifs. 
Fciszywyy faux, àefalszy fausseté. Parszywy^ rogneux, de parch^ 
rogne. 

T*" elny se joint à quelques verbes en ié yé, qui changent 
c en t, Skaziteiny^ corruptible, de «Aazic, corrompre, imiertelny^ 
mortel, vient de imierc, la mort, par le même changement. 

8* owity, marque inclination, disposition à la qualité indi- 
quée par le substantif dont Tadjectif est formé. Chorowity^ mala- 
dif, de ehorobaj maladie. Jadowity^ venimeux, de jady venin. 
Pracowity, laborieux, iepraca, travail. 

9^ oumy^ se joint à un petit nombre de substantifs. Cudoumy^ 
miraculeux, de cud, miracle. Duchowny^ spirituel, de ducA, 
esprit. Gwaitowny, violent, de gtvalt, violence. Gruntowny, ton- 
damental, de i/rtin^, fond. Powierzckowny^ superficiel, depowierz- 
chnitty superficie. 

Les autres adjectifs en owny sont formés des verbes en owac^ 
en changeant aé en ny, Zbytkoumy^ qui tient du luxe, de zbytko" 
îvaéf faire des dépenses folles. 

10® (rfy, asty^ isty, owaty^ marquent: 

a) La forme et la possession. Brodaty^ barbu, de broda^ 
barbe. Rogaty, cornu, de rôg, corne; bydle rogate, bête cornue. 
ionaly, ayant une femme, marié, de iona, femme. 

b) La forme ou la ressemblance. Cebulasty, semblable à 
Toignon, de cebula, oignon. DzicAowatyy semblable à un bec, de 
dziobj bec. Gqbczosty, semblable à une éponge, de gqbka , éponge. 
Jajkowaty, semblable à un œuf, àejajo, oeuf. Kulisty, sphérique, 
de ftw/a, sphère. Papuiasty^ de la couleur d'un perroquet, de 

3 
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papuga, perroquet. Pçkaty^ bombé, convexe, àepfk^ boUe, fiigot. 
Po^tugowatj/t obiong, de dlugi, long. 

c) isty^ ysty marquent Tabondance de ce qae signifie le ra« 
dical* Kokisty^ osseux, de koéé^ os. Oécisty^ plein d'arêtes, de 
oêâf arête. Plamisty, facile à tacher, de />/0ma, tache. Rzfsisiy^ 
épai9i touffu, abondant, de rze&a^ cil. Soezysiy, succulent, àesok^ 
suc. Wtosisty, poilu, de lutos^ poil. 

ii<' iczny^ yany^ ne se joignent qu'aux noms dérivésdu grec. 
Anatomiczny, atmosferycznyy ehemietnyy ckolerycxny^ filozoficzny^ 
historyczny^ satyryczny, anatomique, etc. 

13* alnyj correspond à la terminaison des adj^tifs latins en 
alis, Centralny^ àyecezalny^ gimnazyalny, parafiainy^ pareyalnyy 
central, etc. 

1 3* cy, ci^ s'unissent à des noms de femmes en ta. Kobiecy^ 
niewieéci^ de femme, de kobieta^ niewiasfa^ femme. 

cy s'unit à des noms d^êtres vivants, surtout à ceux de jeunes 
animaux en f. Cielçcy, de veau, de ciel§, veau. Kurczçcy^ de 
poulet, de kurczç, poulet, irebiçcy^ de poulin, de irebi§ , poulin. 
Xiai§cy^ de prince, de xiatç, prince. Zwierzçcy^ d'animal, de 
zwierze, animal. 

14^ czi/ s'ajoute à trois sortes de mots: 

a) A quelques verbes. Porywczy^ emporté, de porywiné^ 
emporter, éledczy^ d'enquête, de sledzic^ s'enquérir. Sianowcsy, 
décisif, de stanowic^ décider. 

b) A quelques substantifs. Opiekunczy^ tutélaire, de opiekun^ 
tuteur. Zaborczy^ zdobywezy, de conquérant, de zabarca^ zdo- 
bywcQt conquérant. 

c) Â un grand nombre de noms d'hommes et d animaux 
terminés en c, ca, k, ka, Cziowieczy, d'homme, de cziowiek^ 
homme. Borsuczy, de blaireau, de borsuk, blaireau. Kruczy, de 
corbeau, de kruky corbeau. Mtodzienczy^ de jeune homme, de 
miodzieriiec, jeune homme. Owczy^ de brebis, de owca , brebis. 
Suczyy de chienne, de mka^ chienne. Sroczy, de pie, de sroka, 
pie. Wtlczy, de loup, de wîlk^ loup. 

15° Parmi les adjectifs terminés en t, y, les uns en petit 
nombre sont primitifs, tels que bialy, blanc ; ci^zkij lourd \ czamy, 
noir; drogif cher; gluchy^ sourd; ^y^y^ chauve; miekkiy mou; 



niemy* muel ; f^y, avure ; élepyj aveugle ; twardy^ dur, etc. ; 
d'autres beaucoup plus uom))reux soui dérivés et signifient )i^ 
possession. Barani ^e mouton, de baran^ mouton. Biêkupi^ d'é- 
vèque, de biskup^ évéqu^, ^ociani^ de cigogne, de bocian^ 
cigogne. Charci, de lévrier, de chari, lévrier. Kmieey, de paysan» 
de kmieé^ paysan. K(^zi, de p)ièvre, de koza^ chèvre, Kurzy^ de 
poole, de kura, poule, iabçdzi, de cigne^ de iabçdi^ dgne. Lisi^ 
de renard, de lis^ renard. Livi^ de lion , de lew, lion» Muszy^ de 
niQUctie, de mucha^ mouche. Niediwiedzi^ d'ours, de niediwiedi^ 
ours. Oéii^ d'àne, deosiel, àne. Papuzy^ de perroquet, iepapuga, 
perroquet. Psi, de chien, de pies, chien. Bybi^ de poisson, de 
ryba, poisson, etc. 

16* cki, dzki^ ski, zki. La plupart des adjectifs dérivés sont 
ainsi terminés et marquent un rapport de possession, de dépen- 
dance, d'appartenance. Inflancki, de Livonie, de Inftanty, la 
Livonie. iToryricX:!, de Corinthe, AeKorynt, Corintfae. Kupieckij 
de marchand, de kupiec, marchand. Krowiecki^ de tailleur, de 
krawieCf tailleur. Niemiecki, allemand, de Niemiec, Allemand. 
Pieniacki, de chicane, d^pieniacz, plaideur. Prorocki, de pro- 
phète, de proroky prophète. Swiecki, séculier, de iwiaty moQde. 
Tkacki^ de tissçrand, de tkacz , tisserand. Wenecki, de Venise, de 
W^^cya, Venise. 

Ludzki^ humain, de ludzie^ les hommes. Sasiedzki, de voisiq, 
de sqsiad, voisin. Zmudzki^ de Samogilie, de imudi, Samogilie. 

Boski^ de Dieu, de Bùg , Dieu. Czeski, de Bohême, de Czecky, 
la Pohéqae, Damski^ de dame, de rfamû, dame. Dworski, de cour, 
de dwùr^ cour. Miejskiy de ville, de miasto^ ville. Mlynski, de 
moulin, de miyn, moulin. Morski^ de mer , de morz€j mer. Pa«- 
ski, de seigneur, de mattre, de monsieur, de pan, monsieur. 
Pisarskif d'écrivain, àepisarz, écrivain. Podolskiy de Podolie, d^ 
PodolCf Podolie. Szewski, de cordonnier, de szewCy cordonnier. 
Towarzydciy socMy de tmoarzysZf compagnoû. Wioêkif italien, 
de WUchyj Italie. Zolnierski, de soldat, de irinierz , soldat , et 
beaucoup d^autres. Il n'y a que deux noms d'animaux kon, 
cheval et éwiniuy cochon , auxquels se joint ce sufBxe : konski , 
iwinski. 

Francuzki, français , de Francuz , Français. Papiezkij de pape^ 
depapiei, pape. 
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Cea une de ces quatre tenninaîsoiis que nous ajoatons anx 
B0ID8 de Yilles^ de villages, de pays, pour exprimer rextraction, 
TorigiDe, et que noos mettons après les noms de litres et de digni- 
tés, tels que roî^ doc^ évèqoe, etc. Ohfwaiel krokouM^ citoyen 
deCracovie. Wino wçgierdney vin de Hongrie. Ptntkarzparyzki^ 
permqoier de Paris. Krôl francutki^ roi de France. Krôtowa 
angieUca, reine d'Angleterre. Wielki xiaie litew$ki, grand dac 
de Lithnanie. Bi$kup imudzki, évèqoe de Samogitie. 

C'est aussi la terminaison de beaucoup de noms de familles 
polonaises, tels que Czamieçki^ Czartoryski ^ Sobieski, Rudzkiy 
qui, terminés ainsi, sont de vrais adjectifs et rappellent le lieu 
d'oà ces familles tirent leur origine (i). 

Il y en a qui ont des noms tirés de différents objets , comme 
Cebulêki^ de cebula, oignon. DaMn, de dab, cbéne. GalezowAi^ 
de gciqiy branche. Kamienski^ de kamien , pierre. Korzeniowski , 
de k0rzeh , racine. Kwiatkowdei, de kwiat , fleur. Orzechowski^ de 
orzech^ noix. Rùtyckiy de rôia^ rose. 

ADJECTIFS COMPOSÉS. 

76. Les adjectifs composés peuvent se former : 
lo D'une préposition et d'un substantif. Bezimienny, sans 

nom, anonyme, de bez, sans, et imienny^ formé de imie, nom. 

Przedmottowy, qui est devant le pont, de przed, devant, et de 

moêtowy^ formé de mostf pont. 

2* D'un adverbe et d'un adjectif. Bystrolotnyj szybkolotny^ 

qui a le vol rapide^ àebystro, rapidement, et iotnyy forméde lot,\o\. 
3"" D'un substantif et d'un verbe. Miçsoiemyy Carnivore; 

roilinotemyj herbivore j zïamoiemy granivore, de mieso^ chair, 

roélina, herbe, ziamo , graine, et de ierny, formé du verbe irec^ 

dévorer. 

(1) Jusque vers le milieu du xv« siècle les Polonais ajoutaient à leurs noms 
de baptême celui de ville, village ou terre, où ils étalent nés, et s'appelaient 
Grzegorz z Sanoka^ Spytek z Melsztyna^ Jan Amor z Tarnowa^ mais dans 
la suite du temps ils aimèrent mieux, pour plus de brièveté, changer en adjec- 
tifs les noms de villes, villages, terres, et commencèrent à s'appeler simplement 
Sanocki^ Melsztynski^ Tarnowski^ elc II est donc ridicule d'ajouter aux noms 
polonais en cAf, dzki^ ski la préposition française de ou allemande von^ 
comme le font quelquefois des Polonais par Ignorance ou folle vanité. C'est 
corom« si on disait de d'Aguesseau, de d'ArijInson, de de Sévlgné. 
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4* D*an adjectif et d*uD substantif^ oa de deux adjectifs. 
Btçkitnookif qui a les yeux bleus. Czarnooki, qui a les yeux 
noirs. Jednooki, borgne. Ciepiokrwisty^ qui a le sang chaud. 
Zimnokrwiêtyt qui a le sang froid. Diugooganowtff qui a la qoeoe 
longue. Krôthoogonotoy^ qui a la queue courte. Diugor^kif qui a 
les mains longues. Krzywotutyy qui a la bouche de travers. Bu- 
dobrodyf qui a la barbe rousse. Twardomty^ qui a la bouche 
dure. Wielkogiowy, à grosse tête. Tegoroczny, de cette année. 
Przesztorocznyy de l'année passée. Ziùtousty^ Chrysostome. 

5<* De deux substantifs. Lashmogi , qui a les jambes de 
fuseau. Wiatranogi^ rapide comme le vent. Zlotopiôry^ qui a les 
plumes d*or. 

6* D'un nom de nombre et d*nn substantif. Czwanmogi, 
ezworonotny^ quadrupède. Dumnogt, dwunotny, bipède. Czworo' 
bocznyf quadrilatéral. Szeécienny^ cubique. Szeéciokgtny^ sexan- 
gulaire, hexagone. Jednogarbowyj qui a une bosse. Dumgarbowy^ 
qjai a deux bosses. DwugUnvyj qui a deux têtes. Orzel dumgiowy 
austryackif moskiewski^ aigle à deux tètes d'Autriche, etc. 

De cette manière on forme volontiers en polonais des adjectifs 
composés pour préciser exactement Tàge d'une personne. CÛopiee 
piitnastoUiniy un garçon de quinze ans. Szesnastoletnia dzitw^ 
ezynay une fille de seize ans. Starzee êzeéâdzieêigtlttniy un vieillard 
de soixante ans. On dit aussi trzydziesioletnia wojna^ siedmiolet- 
nia wqjna^ la guerre de Trente ans, la guerre de Sept ans. 

DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 

77. Il y a trois formes pour décliner les adjectife d'après les 
trois genres. La première est pour les adjectifs masculins, la 
seconde pour les féminins, la troisième pour les neutres. 





PRBMital 


FOBMB. 






SINGULIBH. 




N. wiclki, grand. 


uialy, peiiL 




Sobieski. 


G. wicikiego 


malego 




Sobleskiego. 


D. wielkiemu 


malemu 




Sobleskiemu. 


A wielUego ) 
*• wielU ) 


malego \ 
maiy > 




Sobleskiego. 


V. Comme le Nominatif. 








h wielkim 


malym 




Sobleskim. 


L. w wielkim 


matym 




Sobleskim. 
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PLURIEL. 




N. wielcy, grands. 


mail, petits. 


Soblescy. 


G. wielkich 


mdych 


SoUe^ch. 


D. wielklm 


rnatym 


Sobieskiio. 


A. wielkich 


matych 


Sobieskich. 


V* Comme le Nominatif. 






U wielkiffli 


malyini 


Sobieskimi. 


L. w wielkich 


maiych 

OBSERVATIONS. 


Sobieskich. 



78. Sar cette forme se déclinent an singulier les adjectifs qui 
qnaKfient 1* les noms d'hommes; 2*" les noms d'animau dil 
genre masculin ; 3° les noms d'objets inanimés da même g^ire. 
Les denx j^retniers ont l'accasatif singnlier comme le génitif. 
Mam dobrego synûy j*ai tin bon fils. KupHém mocnego kmia, 
j'ai acheté un cheval fort. Les derniers ont Taccnsatif oomoMi 
le nominatif. Znalazhm melki skarb, j'ai trouvé on grand 
trésor. 

79. L'adjectif ne peat prendre de terminaison masculine an 
nominatif pluriel que quand son substantif est un nom d'homme. 
Les adjectifs qui qualifient les noms d'animaux et de choses îM» 
nimées du genre masculin passent au pluriel à la seconde forme. 
Le pluriel de celle-ci est donc pour les adjectifs seulemefti appar- 
tenant aux noms d'hommes, et ce qui ie distingue surtout de 
l'autre, c'est la terminaison forte du nominatif et du vocatif , dans 
lesquels la dernière syllabe du nominatif singulier change de la 
manière suivante : 



by 
dy 
gi 

chy 
ki 

ly 

my 
ny 

py 

ry 
sy 

szy 

ty 

try 
wy 



/ 



bi : ^aby, faible, sïabi. 
dzi : mlody, jeune, mlodzL 
dzy : ubogi, pauvre, ubodzy. 
si : ghichy, sourd, ghisi. 
cy : blizki, prcfi^e, bllccy» 
11 : podly, vil, podll 
mi : chromy, boiteux, chromL 
en ni : plçkny, beau , piçkni. 
pi : âepy, aveugle, lâlepL 
rsy : chory, malade , chorzy. 
si : lysy, chauve, lysL 
si : gorszy, pire, gorsL i 
ci : bogaty, riche, bogac. 
trzy : chytry, rusé^ chytrzy. 
wi : leuiwy, paresseux, leniwi. 
zi : hoiy, alerte, hozi. 
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On change encore dans la pénollième syllabe o en e dans 
tons les adjectifs terminés en ony^ qui sont en même tem|w parti* 
cipes passifs (208) ; uczony, docte^ ucMeni^ et dans wesdy^ gai, 
weseli, 

Faryzeusze byll to ludsie obfudni, chytrzy, laidroéni, nlesprawiedllwii pod* 
stçpni, na skwierk wd6w i sierôt zakamieniall, inuych wady widz^cy, na wtasnt 
bl§dy ciemni, prawdy, cudôw i uaukl Jezusa Chrystusa gtèwni nieprzyjaclele. 
Wor. 

80. Outre les noms de ftimilles terminés en cki, dzki, ski^ qui, 
comme nous avons vu, sont des adjectifs (75. 16), se déclinent 
sur cette forme les suivants : 

!• Batoryy Bobola, Noe^ Tekieli et d^autres semblables. 

2"* Les noms de baptême: Alexy^ Ambroty^ Ànastazjf^ 
Antonif Eustachy^ Igf^cy^ Jerzy^ Walenty. 

3° Les noms de dignités : Imrgraèiti^ bargrave; tnargràHm^ 
marquis; hrabia ^ comie^ ifdzia^ juge. Ils ont au singulier le 
vocatif en o, sfdzio ; Tinstnimental en ^, z sçézia^ avec le juge; 
et ils passent au pluriel à la première déclinaison. 

h* Ceux terminés en f , czy^ rzy, szy, iny, ty: Podskarbi, 
trésorier ; Podstoli, sousmattre d'hôtel du royaume de Pologne ; 
Wojskif tribun militaire; Krajczy, écuyer tranchant; Itowcxy, 
y eneuVy Podkomorzy y chambellan; Koniuszy^ écuyer; Woiny^ 
huissier; Choraty^ porte- enseigne; mais ils fbnt le nominatif 
pluriel en owie^ Pod^rbiowle'^ etc., excepté WojWy Wûjscy ; 
Woiny^ Woini, 

Leàiiczyt forestier ^ myiliwy^ 43lMfia6Qr \ piwniczff^ iommelier ; 
polowy, garde champêtre , ae déelioent Rttr cette forme dans lei 
deux nombres. 

Seconde ^oRhe. 





SlNGULIEll. 




N. wielka, gfrande. 


raala, 


petite. 


Sobieska. 


G. wielkiej 


maicj 




SobleskieJ. 


D. wlclWeJ 


maie] 




Sobieskiej. 


A. Wlclk« 


mati 




S6b)eska. 


V. ComfM le Nominatif. 








I. wiclkd 


inaU 




Sobieak«. 


L. w wielkiej 


lualcj 




Sobieskiej. 
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PLURIEL. 




N. wiellde, grandes, maie, petites. 


Sobieside. 


G, wielkich malycli 


Sobieskicli. 


D. wlelkim inalym 


Sobieskim. 


y' Comme le Nominatif, 




I. wielkiemi malemi 


Sobiesldemi. 


L. w wielkich malycli 


Sobieskich. 



81. Sar celle forme se déclinent au singulier toas les adjectifs 
féminins ; au pluriel^ outre ceux-ci, tous les adjectifs qui se rap- 
portent aux noms d*animaux et de choses inanimées de tous les 
trois genres ; car^ comme on verra bientôt^ le pluriel des adjec- 
tifs neutres ne diffère en rien de celui des adjectifs féminins. 
Ainsi on dit dobre kobiett/y de bonnes femmes ; dobre koniey de 
bons chevaux ; dobre kapelusze, de bons chapeaux ; dobre gruszki, 
de bonnes poires ; dobre jabika, de bonnes pommes^ el ainsi de 
suite dans tous les autres cas. 

Troisième forme, 
singulier. 

N. wielkie, grand. mate, petit, 

G. wlelkiego mafego 

D. wielkiemu mafemu 

A. } 
' [ Comme le Nominatif, 

I. wielkiem matem 

L. w wielkiem malem. 

Le pluriel est le même que pour les adjectift féminins. 

DES DEGRÉS DE COMPARAISON. 

82. On distingue dans les adjectife et les adverbes trois degrés 
de comparaison, le positif, le comparatif, el le superlatif. 

Le positif n'est autre chose que Tadjectif ou Tadverbe simple, 
comme josnt/f clair ; jasno, clairement. 

Le comparatif est la signi6cation de Tadjectif ou de l'adverbe 
dans un plus haut degré, commeya^m>;'<z^, plus clair ;jWm>y^ 
plus clairement. 

Le superlatif est la signification de Tadjectif ou de l'adverbe 
dans le plus ou dans un très haut degré, comme najjaéniejszyj 
le plus clair; najjasniej, le plus clairement) bardzo jamy^ très 
clair 'j bardzo jasno, très clairement. 
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83. Le comparatif se forme de la manière suivante : 
Dans les adjectifs terminés en i. 

l"" Les adjectifs en gi changent cette syllabe en iszy: ubogi, 
pauvre^ ubozizy ; srogi, crne\ ySrotszy, 

2"" Les adjectifs terminés en ki, rejettent celte syllabe^ parce 
qa*e11e n'appartient pas à la racine du mot^ et prennent szy à sa 
place : ciçzkif lourde cietszy j krôiki^ court, krôtszy; slodki, doux^ 
stodszy ; szybki, rapide, szybszy. Si cette terminaison est précédée 
de e ou o, on rejette aussi cette voyelle, parce qu'elle ne sert qu*à 
lier la racine à la terminaison : dalekiy éloigné, dalszy; giçboki, 
profond, gtgbszy. Iln'y aque ^adjectif (fziAi, sauvage, qui retient 
t eik au comparatif: dzikszy. 

V Les adjectifs en ni précédés d'une voyelle, changent t en 
szy: tant y à bon marché, tanszy. Ceux qui ont une consonne devant 
ni ajoutent ejszy : dostatni, aisé, ample, riche, dostatniejszy. 

U"* Les adjectifs en pt changent i en szy: ghipi, soi y ght- 
pszy. 

Dans les adjectifs terminés en y. 

!• Les adjectifs en by, chy, czy, my, py, ry, ty, wy, ty, 
précédés d'une voyelle, changent y en szy: gruby , gros, grubszy; 
suchy, sec, suckszy;rqczy, rapide, raczszy\ iakomy, avide, {aA:om- 
szy; skgpy, avare, skapszy ; szczery, sincère , szezerszy; bogaty, 
riche, bogatszy; gotowy, prêt, gotowszy; iwiety^ frais, éwietszy. 

Seulement ceux terminés en any^ font le comparatif en ahszy: 
ukochany, aimé, tikochansxy: ceux enony, le font en ehszy:uczony, 
docte, uczenszy. 

2» Les adjectifs en ty précédé d'une voyelle changent iy en 
lszy:bialy^ blanc, bielszy; émiàly^ hardi , émielszy; wesoiy, gai, 
weselszy. 

â<* Les a^ectifis dans lesquels la finale y est précédée de deux 
consonnes, la changent en ejszy : biegiy, habile, bieglejszy; cie- 
pty^ chaud, cieplejszy ; gtôwny, przedni , principal, gtôwnig'szy; 
iatwyy facile , latwiejszy ; ostry, aigu, ostrzejszy ; piçkny, beau, 
piçkniejszy; podiy, vil, podlejszy. 

Cependant cette règle n'est pas sans exceptions ; car il y a 
beaucoup d'adjectifs dans lesquels t oud est précédé de «, r, ou ly 
qui ont un double comparatif en szy et ejszy ^ dont le premier 
est plus souvent employé: czysty^i^wXyCzystszy et czyéciejêzy; 
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gesty, épais, gçstszy el gçéciejszy ; hardy, arrogant , hardszy et 
hardziejszy ; prosty, dFoit, prcstszy, el proêciejszy; tiustyp gras, 
tlustszy et tluiciejszy ; twardy, dur , twardszy et fwardztejszy ; 
iôltyy jaune, zMszy et iôtciejsiy. 

Sk. On voit par ces exemples qae dans la formation du compar 
ratif a aussi lieu Ténallage ou changement d'une lettre en une 
autre que nous avons déjà remarqué dans les déclinaisons et 
dans la formation des adjectifs dérivés. Les lettres qui changent 
ici sont celles-ci : 

a \ e : biaty, blanc, bielszy. 

I \ ç : m^dry, 5a^e, mçdrszy. 

c J t : gor^cy, chaud, gorçtszy. 

g f z : drogi» cher^ droiszy* 

1 l en 1 : czuïy, sensible, czulszy. 

n r fk\ ciehk!, fin, cieiszy. 

I e : czerwony, rotigfe, czerwieilszy. 

ri rz : ftzczodry, libâral^ szczodrzejszy. 

à I i: jasny, clair, ja^niejszy. 

z / i: nizki, bas, petite nizszy ; w^zki, étroit, wçzszy. 

85. Les cinq adjectifs suivants forment leur comparatif irré- 
guliëi*ement: 

Dobry, bon ; lepszy, mêilleuri Wysoki, haut\ wyfaBy, pto* haut, 

Maiy, petit ; mniejszy, plus petit. Zty, mauvais; gMBzy, pireà 
Wielki, grand ;wiiçksxf, plus grand. 

Lekki, léger^ a un double comparatif i leksiy et litifê^f* 

86. Le Bitperialif se forme en ajoutant devant le comparatif la 
syllabe naj : miodszy, plus jeune ; najmlodszy, le plus jeune. 

POSITIF. COMPARATIF. BtPERLATtP. 

MU star^, vitux f Btarszy, plus vieuan) najstarszy, le plw vf ctias. 
F. stara, vieille ; starsza, plus vieille; najstarsza, la plus Vieil^* 
N. starê» vieux ; starsze, plus vieux; najstanze, le phts vieux. 

Le comparatif et le superlatif se déclîttent sur la fortne du 
positif. 

87. Lorsqu'ils qualifient les noms d'hommes, ils se terminent 
toujours au nominatif et au vocatif pluriel en si. Pilniejsi ucznio^ 
wie, les élèves plus diligents. Najpilniejsi uczniowiey les élèves 
les plos diligents. 

Avec tous les autres substantifs, de quelque genre qu'ils soient, 
ils font ces cas et TaccusaUf du pluriel en sze (81). 
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88. Pour rehausser la qualité exprimée par Tadjectif^ on met 
devant chaque degré certains mots, pour la plupart des adverbes. 

1* Devant le positif. Arcyj bardzo^ nader^ très ; nadto, za 
ruidto^ zbyty nazbyty za^ trop; nadzwyciaj^ extraordinairement ^ 
niestychanie j d'une manière inouïe; niezmiemie, excessivement ; 
wiele€y grandement, beaucoup; zupelme, tout à fait, et lesaf&xes 
prze, prMy. Arcy dobry, très bon. Nadto dobry, trop bon, etc. 
Przecudny^ merveilleusement beau. Przyskapy^ un peu trop 
avare. 

2^ Devant le comparatif. Daleko, beaucoup; maio co, nieco, 
trochç, un peu; nieréwniej incomparablement, et le préfixe />rzy. 
Daleko lepszy^ beaucoup meilleur. Malo co mniejgzyy un peu 
plus petit. NierAwniê piçkniejsxy, bien plus beau. Przyûieàszy, 
on peu trop mena; przyeietizy, un peu trop lourd; przygrubêzy, 
QD peu trop gros; pt%ykr6i$zy^ un peu trop court. 

3* Devant le superlatif. Co, jak^ et le préfixe prze. Co 
(jak) najprçdzej, le plus vile possible. Przenajêwietszy^ le 
très saint. 

89. Comme tous ces mots augmentent la qualité de Tadjec- 
tif, les adverbes dosyc^ assez; mnicj, moins, et le préfixe przy, 
placés devant le positif, s'emploient pour la diminuer. Przy- 
cierpki, tant soit peu âpre. 

90. Adjectifs qui n'ont ni comparatif, ni superlatif. 

1^ Ceux qui expriment la possession: ojeowski, paternel; 
8ynow^,6\ià\:narodowy, national; dztenny^ journalier; konskiy 
de cheval; krakowskiy de Cracovie. 

2* Ceux de notabre î pierwszy, premier; âziesiaty, dixième. 

3° De matière: debowy, de chêne; kamienny, de pierre; 
srehmyj d^argent; zloty ^ d'or. 

4® De temps: letni^ d'été; wczorajszy^ d'hier. 

5° De destination: pokôj sypialny, chambre à coucher. 
6° Ceux qui indiquent un moindre degré de qualité : bia- 
iawy, blanchâtre; czarniawyy noirâtre; tôitaioy, jaunâtrct 

7° Enfin ceux qui expriment les infirmités physiques ou les 
défauts de conformation: ghichy, sourd; niemi/, muet; kulawy^ 
boiteux; élepy^ aveugle; garbaty, bossu; lysy^ chauve. 
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Cependant ces derniers peavent exprimer un moindre -ou plus 
grand degré d'imperfection au moyen des adverbes : malOf niC" 
wiele, nie bardzo, trochç, un peu; mniejj moins; najmni€j\ le 
moins; bardzOy très; hardxkj^ un§c€jy plus; najwiecej \ le plus: 
mcAoj trochç kulawt/y un peu boiteux; troche tysy, un peu 
chauve; mniêj kulawy, moins boiteux; najmniej ilepy, le moins 
aveugle. 

9J. Quand une qualité est plus ou moins grande qu'une autre 
dans une même personne, on emploie pour la désigner bardziej\ 
u^i§cg, plus ; mni^', moins. 

BardzieJ powoloy nii ostry, 

Z daleka patnal na szaleûstwa slostry. Niem* 

92. De même qu'il y a des substantifs diminutifs (61—69 ), il 
y a aussi des adjecUfis diminalifs, mais en plus petit nombre, 
et ils ne s'emploient pour la plupart que comme termes de 
caresse. Us se terminent ordinairement en uchny, uczki^ urieHkiy 
utenki, utki: miluchny, milviki^ mignon ; cieniuehny, cieniutki, 
cieniuteûki, très mince, très délié; mtodziuchny, mlodziutki^ 
mtodziutenkiy très jeune; drobniuchny, drobniutki, drobniuten- 
kiy drobniudenkîy très menu; maluchnyy maluczki, malusienkij 
màluteûki, malutkt, très petit. 

Siedzi sobie staruszeczka, 
Niziuteâka, siwiuteâka. Od. 



CHAPITRE TROISIÈME. 

»£ MOIIBBE (iMIOIfA LIGZEBIIE). 

93. Les noms de nombre sont déterminés : ye(/&n, uxï'fdzie- 
8i§Cy dix; stOy cent, ou indéterminés : maio, peu ; wiele^ beaucoup ; 
kilka^ quelques (depuis 2 jusqu'à 9) ; kilkanaécie, quelques (depuis. 
10 jusqu'à 19); ktlkadziesiqt, quelques dizaines; kUkaset j 
quelques centaines. 

96. Les uns et les autres peuvent être collectifs. 

1"* Collectifs déterminés qui marquent un nombre déterminé 
des individus de la même espèce, mais de différent sexe ou genre : 
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dwojCf deux (par ex. le mari et sa femme); (roje^ trois per- 
sonnes ou animaux de sexe différent ; czworo^ piecioro^ êzeécioro^ 
siedmioro, et ainsi de suite. II n*y a parmi ceux-ci que oba^ 
obaj, obadway tous les deux; Me, obiedwie^ toutes les deux, 
qui désignent deux personnes ou deux choses du même genre. 
2<' Collectifs indéterminés qui marquent an certain nombre 
d'individus de la même espèce, mais de différent sexe: kilka 
osôbf quelques personnes (hommes et femmes); ktlkoro dzieci^ 
qoelques enfants; kilkanaieioro prosigt^ quelques cochons de 
lait (entre 10 et 19). 

95. Les noms de nombre se divisent encore en nombres 
cardinaux et nombres ordinaux. 

I. NOMS DE NOMBRE CARDINAUX. 

1, jeden. 7, siedm. 13, trzyna^e. 19, dziewiçtna^ie. 

2, dwa. 8, oiSm. ik, cztemascie. 20, dwadzie^ia. 

3, trzy. 9, dziewiçc. 15, pietna^ie. 30, trzyddeâcL 
hj cztery. 10, dziesiçd. 16, szesna^e. 40, czterdzieâcL 

5, piçé. 11, jedenaiâcie. 17, siedmnaâcie. 

6, szei^. 12, dwanaiâcie. 18, otona^e. 

l^epmsjedenaàciey onze, jusqu'à dziewietnaêcie , àix-nemî^ on 
ajoute naécie aux unités. Depuis dwadzieéciay vingt, jusqu'à 
czterdzieéciy quarante, on ajoute dzieici. 

Pour exprimer les dizaines plus hautes jusqu'à 90, on ajoute 
dziesiai aux unités. 

50, piçédziesi^t 70, siedmdziesi^ 90, dziewiçédziesi{it. 

60, szeëddziesi^t. 80, oiSmdziesi^it. 100, sto. 

Bepuis dwadzieéciay vingt, on ajoute, comme en français, après 
chaque dizaine les unités. 

21, dwadzieâda jeden. 62, szeâédziesigt dwa. 

35, trzydzieâci piçé. 7k, siedmdziesi^t cztery. 

&8, czterdzieâd oâm. 86, oiimdziesi^t sze^ 

53, piçâdziesi^t trzy. 97, dziewiçédziesi{it siedm. 
Les centaines jusqu'à mille sont . 

200, dwie^ie. 700, siedmset. 

300, trzysta. 800, o^mset 

dOO, czterysta. 900, dziewiçéset. 

500, piçéset. 1000, tysiçc. 

600, szeééset 
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Dans les multiples de mille on met tysiace au nominatif jusqu^à 
(lOOO : dwa tysiace, trzy tysiace y cztery tysiace; à commencer 
de 5,000, on met tysiqee au génitif , tysigcy (284) : 5,000^ pi§c 
tysi§cy; 10,000, dziesiçc tysi§cy; 100,000, stotysi§cy, 11 en est 
de même de miliony : 2,000,000, dwa miliony \ 5|000;,000, piçé 
milionôfU)) 10,000,000, dziesieé milionôw. 

96. Les nombres cardinaux se déclinent. Jln'y a que jedeny 
jedna^ jedno, qui §e décline sur la forme des adjeotifs, tous les 
autres Qpt leur déclinaison particulière- 

97. DÉCLINAISON DES NOMBRES CARDINAUX. 

N. dwaj (a), deux, dwie (c), deux, trzej (a},lrot«, citer^(a),ÇM<i<re. piQciu(a),6ti|f • 
dwa (b) tny (d) cztery (d) pi§é (d). 



G. dwôch 


dwOcb 


tneeb 


cttertcb 


piçciu. 


D. dwôm 


dwôm 


trzem 


czt^reni 


pi^iu. 


A. dwôcli (a) 


dwie 


trzech (a) 


czterech (a) 


pl§clu (aj, 


dwa (b) 




trzy (d) 


cztery (d) 


pifié (d). 


I. dwoma 


dwiema 


tnema 


czterema 


pi§ci9. 


L. w dwdcb 


dwôcb 


trzech 


czterech 


plçchi. 



Sur pi§éf se déclinent tous les autres jusqu'à dziesieé incln« 
sivement. 

98. Jeden, dwaj, dwa, dwie, trzej, trzy, czterej, cztery, sont 
considérés comme des adjectifs, et par copséquent le substantif 
se met avec eux au nominatif. Pi§é et tous les autres jusqu'à 
tysiox: sont des subslantifs et veulent leur complément au gé- 
nitif (2 W), * 

SUITE DE LA DÉCLINAISON DES NOMBRES CARDINAUX. 

N. Jedenastu (a), onze, piçciudziesUt (a) cinquante, 

Jedenaécie (d) piçédziesiit (d) 

G. Jedenastu piçciudzlesi^t 

D. Jedenastu pigciudziesUt 

A. Jedenastu (a) piçciudziesiit (a) 

Jedenaécie (d) piçédziesi^t (d) 

I. Jedenastu piçciadzlesi^t 

L. w Jedenastu pfçciudziesiit 

(a) Puur les noms d'honmea. (b) Pour les nojns d'animaux du genre mascu- 
lin et d^objets inanimés masculins et neutres, (c) Pour les noms de femmes et 
pour tous les substantifs féminins, (d) Pour tous les substantifs, de quelque 
genre qu'ils soient, excepté les noms d'hommes. 
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Sar jedenascie se déclinent toa3 les aukes jusqu'à cUerdùeici, 
sur piçcdziesiat toas les autres jusqu'à dziewiçédzmiql isdiH 
sivement. 

Staroiytne dzieje krôlestwa anglelsklegoopowiadaji, Ée Alfred w Jednym roku 
czterdziestu ic«t«recbfl^l6wprzekoninyeh, ti sic ile sprawowall, obwiesK 
kazai. Kras, 



smeoLfSR. 

N. slu Ta}, cen^ 

std (d) 
G. staotisiu 
D. stu 
A. »tu (a) 

sto (d) 
I. stem 
L. wstu 

N. dwustu (a), devix cents, 

dwieicie (d) 
G. dwôchset 
D. dwômset 
A. dwôohset (a) 

dwiééele (d) 
I. dwomaset 

dwiemaset (c) 
L. w dwôchset. piçciuset. 

Trzysta, czteryita se déclinent sur dwieicie, Szeééset jusqu'à 
dziemçcset se déclinent sur piféset. Les renvois se rapportent 
à ceux ci-dessust 

Roman Sanguszko pnodstawll krôlowl wzlçtych w nlewol^ dwôch wojewodôw, 
trzystu bojarôw, to jest szlachty przedoiejsiej , oémiaset strzeleéw, wiele dzial, 
cbor9gwi i ionycb tupôw wojennycb. X W. 

Tysiacj millei )ie décline dans les deux nombres. 



PLURIEL 

sta, cent, 

set 

stom 

ia(d) 
ptaoni 

stach. 

piçciuset (a), cinq cents, 

pltéMei (d) 

piçciuset 

piçciuset 

piçciuset (a) 

piçéset (d) 

piçciuset 



SINGULUEIU 



PLURIEL. 

tysi^ce, mille. 

tysiçcy 

tysi^^m 

tysi^ce 

tysi^cami 

tysi^cacb. 



N. tysi^c, mille. 

G. tysi^ca 

D. tysijicu 

A. tysj^c 

I. tysi^cem , 

L. w tysi^cu 

Dans dwa tysiacey deux mille, trzy tysiçce, trois mille^i cUery 
tysiqce, quatre mille, on décline les deux mots. A commonoer 
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par pifé tysiçvy, cinq mille, on décline seulement le premier mol, 
el on ajoute tysiçcy (98). 

II. NOMS DE NOMBRE ORDINAUX. 

1*' pierwszy, a, e. il® jedenasty, a, e. 30® trzydziesty, a, e. 

2® dnigi, a, e. 12® dwunasty, a, e. ZiO® czterdziesty, a, e. 

3® trzeci, a, e. 13® trzynasty, a, e. 50® piçédziesi^ty, a, e. 

ft® czwarty, a, e, 14® czternasty, a, e. 100® seiny, a, e. 

5® pi^ity, a, e. 15® pietnasty, a, e. 200® dwôchsetny, a, e. 

6® szésty, a, e. 16® szesnasly, a, e. 500® piçésetny, a, e. 

7® siôdmy, a, e. 17® siedmnasty, a, e. 1000® tysi^czny, a, e. 

8® ôsmy, a, e. 18® oémnasty, a, e. 1,000,000 milionowy, a, e. 

9® dziewi^ty, a, e. 19® dziewietnasty, a, e. 

10® dziesi^ty, a, e. 20® dwadziesty, a, e. 

99. Outre les nombres ordinaux il y a encore des adjectifs 
numéraux : 

l"* Qui marquent les différentes sortes : dwojaki, de deux 
sortes; trojaki,czivoraki, piçcioraki, szeécioj'aki, de trois sortes, etc.; 

2^ Qui expriment le rapport et répondent à la question 
combien de fois de plus? pojedynczyf singulier ; podwôjny double; 
potrôjny^ triple ; poczwôrny, quadruple j 

3° Qui répondent à la question combien de fois répété? etqu'on 
pourrait appeler multiples : dwukrotny, deux fois répété; trzykro- 
tny, trois fois répété; kilkakrotny^ plusieurs fois répété; stokro- 
tny, cent fois répété; wielokrotny, maintes fois répété. 

Tous ces adjectifs ont de même que les nombres ordinaux les 
trois genres, et se déclinent sur la forme des adjectifs. 

100. On emploie en polonais les nombres ordinaux : 
1^ Pour distinguer les monarques du même nom. Henryk 
czwarty y Henri IV. Ludwik czternasty, Louis XIV. 

Kopemik poiSwiçcil swoje dzido Copernic dédia son ouvrage sur 
obrotach ciai niebieskich Paif^owi les révolutions des corps célestes 
IIL papiezowL /• éniad, au pape Paul IlL 

2<' Pour exprimer la date d'un mois, d'une année qu'on met 
au génitif (335). Dwudzicstego piatego lipca, roku tysiacznego 
oémsetnego szeicdziesigtego, le 25 juillet 18éb. 

Mikotaj Kopemik urodzil sic w To- Nicolas Copernic naquit à Thom 
mniu dnia 19 lutego l/i73 roku, le 19 février 1673, et mourut le 
{ mnart 1 czerwca f 543 roku. Kras. 1®' juin 15Â3. 
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Dnia 15 stycznia 1582 roku pod- Le 15 janvier 1582 fut signé à 

pisano traktat pokoja w Zapola Zapole le traité de fMix entre 

miçdzy Stefanem Batorym, krôlem Etienne Batory^ roi de Pologne, et 

polskim i Iwanem Wasilewiczem IvanVasilevicz, grand duc de Mos^ 

wieUqm xiçciem moskiewskim, mo- covie, par lequel ce dernier resti- 

c% ktérego ten ostatni zwrécii Pol- tua la Livonie à la Pologne. 
sce Inflanty. Kras, 

3"* Poar indiquer les heures : druga (sous-?nt. godzina) il est 
deux htnves;pôi do trzeciej {godziny), deux heures et demie ; pot 
do siôdmejy six heures et demie ; kwadrans na ôtma^ (godzine), sept 
heures et quart^ trzy kwadranse na dziewiçtQ, neuf heures moins 
un quart. 

m. NOMBRES COLLECTIFS. 

101. Parmi les nombres collectifs déterminés (9&. l.)» oba, 
obajy obadwa, tous les deux ; obie, obiedwie, toutes les deux, se 
déclinent sur dwa, dwie. Tous les autres ont leur déclinaison 
particulière. DwojCy troje, nzworo, piecioroy etc.^ sont considérés 
comme des substantifs et demandent leur complément au génitif. 

102. Déclinaison des nombres collectifs déterminés. 

N.-dwoJe, troje, czworo, piçcioro dzieci, ciel^t. 

deux y trois y quatre^ cinq enfants , veaiix, 
G. dwojga, trojga, czworga, piçciorga dzieci, clel^t. 
D. dwojgu, trojgu, czworgu, pi§ciorgu dzieci, clel^t. 
A. comme le Mominalif, 

l, dwojgiem, trojgiem, czworgieni, piçciorgiem dzieci, cielst. 
L, w dwojgii, trojgu, czworgu, piçciorgu dzieci, cicUt. 

Obaje^ deux personnes de différent sexe, se décline de la 
même manière^ mais étant considéré comme un adjectif^ s'accorde 
en cas avec le substantif. Oboje panstwo mtodzi, les deux jeunes 
mariés. 

103. Les nombres collectifs indéterminés (9^. ^.)kilkorOy kilka- 
naécioroy se déclinent comme dwoje, troje. Tous les autres ont 
leur déclinaison particulière. 

ïQh. Déclinaison des nombres collectifs indéterminés. 

N. kilkunastu (a),p/u9f eur^ (10-19). kilkudziesUi (a), 20-100. wielu (a), beaucoup. 

kllkanascié (d) kilkadziesidt (d) viele (d) 

G. kilkunastu kilkudziesi^t wielu 

& 



SO GRAVUAIRB P0L0HAI8B. 



D. IcUlninailiu 


kilkudES«6i|t 


wteki 


A. Mkiinflu (•) 


kOkudeiefli»! (a) 


wiel«(a} 


kUuMéete (d) 


kllkadiieftiat (d) 


wMe(d) 


!• kUk»nast« 


kUksdziosigt 


«idi 




kilkudziesi4t 


wielu. 



Sur m$li se déctoeat â^^ oombi^i; tjfie, iMi-y kilhh kilka^ 
quelques (entre 2 et 10). 

IV. NOMS DE NOMBRE PARTITIFS. 

105. Fét^Aem \jedna trzecia, le tiers; jedm czwm^a, le qiart; 
pôitoray «n et éemi; jMtrzeciCy de«x et demi ; p(tf»2^;ar/A, trois 
el demi, etc., apiAs lesquels on met aa génitif kaoïn de la chose 
marquée par ces fractions: pôltora lokcia sukna, une aune et demie 
de draipipôlpiata korca owsa^ quatre boisseaux et demi d'avoine. 
Si le nom de la chose mesurée est du genre féminin, on change 
pôttom, péttrzecia, etc., en pôltorej , pôttrzeciej etc., : pôicztuar" 
fej miliy trois lieues el demie. 

IM. On forme les adverbes d'ordre en mettant la préposition 
po devant les noms de nombre ordinaux : popierwsze, première- 
ment; potatôre, secondement; potrzecie^ troisièmement; /?d- 
czwartBj quatrièittetteDt ; popi&te, daquièmement, etc. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

BEli PROHOMIi (0 ZAIMKAGH). 

107. Le pronom est un mot qu'on met à la place du nom, 
pont en rappeler l'idée ou pour en éviter la répétition. Il y a 
cinq sortes de pronoms : les pronoms personnels, les pronoms 
possessif^, les pronoms démonstratifs, les pronoms relatifs et les 
pronoms indéfinis. 

I. PRONOMS PERSONNELS (ZAIMKI OSOBISTE). 



POUR LA l'« PERSONNE 


1» 
SINGULIER. 


POUR LA 2« PERSONNE. 


N. Ja,;e, mot. 




ty, tu, ioL 


G. mnle 




dcbie 


D. iDDie, mi 




tobie, ci 


A. mnie, miç 




ciebte, clç 


V. Ja 




ty 


I. mat 




tobg 


L. weamle. 




tobie. 



ptnnittB PÀira. 

IK)UR Li l'« nUSONNE* POUB LA 2« PEBaONlfB. 
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N. my, nous. 




wy, vous. 




G. nas 




was 




D. nam 




wam 




A. nas 




was 




V. my 




wy 




I. nami 




wami 




L. wnas 

• 




was 






PODR LA 3« PERSONNE. 






SINGULIER. 






MASCULIN. 


FÉMININ. 


NEUTRE. 


î«. 


on, f/, /lit. 


ona, elle» 


ono, t7, lui. 


G. 


jego, go, nlego 


jcj, niej 


jego, go, niego 


D. 


jemu, mu, nieiuu 


jej, ntej 


jemu, mu, niemu 


A. 


jego, go, niego 


J«, nU 


Je, nie 


I. 


nim 


n\% 


nicm 


L. 


wnim 


niej 

PLURIEL. 


niem. 



Pour les noms d'hommes. Pour tous les noms excepté ceux d'hommes. 

N. oni, t/s, eux, one, elles ^ ils, 

G. Ich, nich ich, nich 

D. im, nim im, niro 

A. ich, nich je 

I. nim! niemi 

L. w uioli nich 



OBSERVATIONS. 

d08. Les pronoms abrégés desdeax pfeurûères personnes, mi^ ci^ 
mie, ci§y ainsi que ceux de la troisième, go y mu, étant des esipèces 
d'enclitiques, ne peuvent jamais être employés, 1° au commen- 
cement de la phrase ; 2° quand on vent appuyer sur la personne 
désignée par le pronom ) V quand le pronom est régi par une 
déposition. On remplace aiors mi, mi§, par mnie; ci, par/o- 
bic'cie, par ciebie. On emploie de même dans les deux premiers 
csiSfjegOyjemu, et dans le troisième niego y niemu, au lieu de go, 
mu, Nous allons développer toutes ces règles. 

â09. Les promoms abrégés, mi, ci, mi§, ci§, mu^ QOyjejyjuJe^ 
s'emploientgénéraieiiieiit après les verbes. Pov>iedzieno mi, qoui'a 
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dit. Dano ci, on t'a donné. Zawolano mie, on m'a appelé. TTi- 
dziano cie, on t'a vn. Kochano ja, on l'a aimée. 

Cependant on peut les mettre devant lé verbe, quand celui-ci 
est précédé d'un mot, excepté la négation nie, non, et la con- 
jonction t, et. Gdy mi powiedziano, lorsqu'on m'a dit. Wiele ci 
danoj on Va donné beaucoup. 

Jednl go chwal9, a drudzy go lajg. Kras. 

Zdaje sic te j% ktos goni, 

I ie cos szcpcc do niej. Mie» 

110. Les pronoms, jego,jej,jemUy commencent très bien la 
phrase ijegowoh, sa volonté; jej rozkaz, son ordre (118). 

Jemu sady obradzaj9, 

Jemu pszczoiy miôd dawaj9. J. Koch. 

Jego ze wszech najâwiçisze imie wyznawajcie. J. Koch, 

JeJ syn waszych krôli 
Winlen swe berto. Od, 

On met de même mnie, tobie, ciebie, au commencement de la 
phrase, quand on veut appuyer sur la personne que ces pronoms 
remplacent : mnie, jemu wyrzadziies krzywde, c'est à moi, c'est 
à lui que tu as fait tort. 

Tobie, wam i Rzymianom wszystkim odpowiadam. Feï. 

On répond aussi par ces pronoms à une question .• komu dano 
nagrodç? à qui a-t-on donné la récompense? mnie, tobie, Jemu, 

111 . Quand le pronom est régi par une préposition, on emploie 
mnie, tobie, ciebie^ pour les deux premières personnes : przyszedi 
do mnie^ajago adeslalem do ciebie, il est venu chez moi, et je 
l'ai renvoyé chez loi, et ceux commençant par n, niego, n«em«(,etc., 
pour la troisième personne. 

âacQszy na lawie kolo niego, za- S'étant assis sur un banc auprès 
cz§i z nim rozmawiaé. X, W. de lui^ il commença à parler avec 

luié 

Wiçcej odt^d o nich slychaé nie Depuis ce moment on n'entendit 
bylo. X W. plus parler d'eux. 

Po tej wyprawie, ktôra rozsfaviia iniie Chodkiewicza, rô^nl monarchowle 
pisali do niego listy z powinszowanieni. X. W, Pôki jaskétka siedzi na jajach, 
samiec noc przy niej przepçdza na brzegu gulazda. Jund, Bociany nie oddalaj^ 
sic nigdy od gniazda, p^ki dzleci w niein »^ nledorosle. Jund, 
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DU niego wdt pracuje, chlebem go uracza. Kras* 
Wysladla, a z nl^ suczka i kotka i inyszka. Kras, 
Przed nloii niappa i lampa na scolc. Od. 

Seulement riostramental des deux nombres, mm, nia, nimi, 
fUemiy régi directement par le verbe, se met sans la préposition. 
Gardzç nim, je le méprise. Gardze nia, je la méprise. Gardzç 
nimiy je les méprise. 

Wyznajecie go ojcein najlitoéciwszyin ; Jea uiiu zapewno. Wor, 

112. Le pronom méiose change quelquefois en n, au génilif 
et à Taccusatif, et se lie avec la préposition. Dlan, au lien de 
dlaniegoy pour lui. Idi poû, an lieu de po niego, va le chercher. 

Wioiyteé naû koronç z kaniienla droglego. J. Koch. 

il3. Le pronom ci se change en é, et se joint, comme encli- 
tique, à un mot précédent terminé par une voyelle. Nie radzféj 
aa lieu de nie radz§ ci, je ne te conseille pas. 

Hultaja I odpowie kapral, jeielié Maraud ! répliqua le caporal, si 
skéra nie âwierzbi, powiedz kto le dos ne te démange pas, dis qui 
jesteiS, czego potrzebujesz. Oss. tu es, et ce que tu demandes, 

Cnota skarb wieczny, cnota klejnot drogi, 

Tegod oie wydrze nieprzyjaciel srogi. J. Koch, 

Nie porzucaj nadzicje 

Jakoé si§ kolwiek dzicje. /. Koch, 

Tcraz przyjoi émicré, nikczemna ! Jak^é los przeznaczy. FeL 

11/i. Les prépositions terminées par une consonne prennent à 
cause de Teuphonie la lettre e devant les pronoms mnie, mng: 
bezemnie, an lieu de bez mnie, sans moi; ze mng,, au lieu dé 
z mnç, avec moi. 

Ubog9 straw) posillsz sic ze mn^. HoL 
DU PRONOH siebie,sie. 

115. Ce pronom ne peut avoir de nominatif parce qu'il est 
réfléchi, c'est-à-dire qu'il exprime Taclion da sujet (nominatif) 
sur lui-même. Il est de tous genres et le même au pluriel qu'au 
singulier. 

SINGULIER et PLURIBL . 

G. siebie, sic, de soi, de lui'-mémo, d'elle-même, d'eux-^némes d'elles-mêmes, 
D. sobie,«6, à soi, à lui-même, à elle-même, à eux-mêmes, à elles-mêmes. 
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À. siebie, sic, se^ soi^ lui-même^ elle-même^ eux-mêmes^ elles-mêmes, 
I. sobd, de soi^ avec soi^ par lui-même^ par elle-même^ eU, 
L. w sobie, dans soi^ en htiméme^ en elle^méme^ etc. 

116. Il se met avec toutes les Wois personnes da singulier 
et da pldriel. 

SIIfGULIER. 

Avec la première personne. 

Nikogo nie wystawilem na nie- Je n'ai exposé personne au dan- 
bezpieczeûstwo, siebie tylko sa- ger, seulement moi-même. 
mego. X,W. 

Sobiem épfewa} nie komu, swe nie cudze pieânf. Szym» 
O siebie wiesZf Ée sic nie borjç. Od, 

Ayec la seconde personne. 

Znaj sieWe samego. Connais-toi toi-même. 

Nie czyd przez drugich co sam Ne fais pas par les autres ce que 
przez siebie uczynié mozesz. Kras, tu peux faire par toi-même. 

Caty dzieâ v^olaio, Boie môj, do ciebief 

A ty proib nie chceaz przyj^é tnjch do siebie. J» Koch. 

Avec la troisième personne. 

Pope môwi o soble, ze mu lat- Pope dit de lui-mêm^e qu'il lui 
wiej bylo zwiçzle i dokladnie m6wié était plus facile de parler avec pré- 
rymem niz prozç. /. Sniad, cision et exactitude en vers qu'en 

prose. 

2ôlkiewsl(i wracal z wojslciem do swojej ojczyzny, wiod^c z sob^ carôw, ktô- 
rych stawii na sejmie przcd krôlem. X. W, Dobry proboszcz tysl^czne md 
spoâoby pr2ywi9Zdtiia do siebie swoich paraflandw. X. TV. 

Kaidy sobie pochlebia, kaidy msdry sobic. Nar. 
Przez pôt 2yje, kto tyiko tfye sam dla siebici Fel, 

PLtRISt. 

Avec la première personne. 

Oprôcjt czucia rzeczy zewnçtrz- Outre le sentiment des choses exté- 
nych, doiiwiadczamy jeszcze w so- rieures, nous éprouvons encore en 
bie wrazeii glodu, pragnienia, bolu nous-mêmes les sensations de la 
w rôznych czçi^ciach ciala, rado^i, faim^ de la soif y de la douleur dans 
smutku 1 nudy. /. Sniad. les différentes parties du corps^ de 

la joie f de la tristeêse et de l'ennui. 
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Avec h seconde personne. 

Âyjfle s^rodzieaini, z réwnjml Vivez avec vos parmUf^ M99c vos 
sobie. JT. W. éffoux^ 

Gale bogaetwa vratfe skladi^d *^ < ^*8o krwairego Urttidu ï pri«]r» klèri sieble 
î aas wyiywiacie. Wor, 

Tak wy nie sobic, owce, wehiç wydajecie. Kras, 

Avec la troisième personne. Sadza z drugich o sobie, ils jagenl 
d'eux-mêmes par les autres. 

Go widzieli, slyszeli, czego si§ spodziewaj^ji lub trwoi), to nawsajeui $obl« 
opowiadaj?. X IV, 

Ce pronom s'emploie aussi impersonnellement. Chwalebniej 
jest zwyci§zyé siebie samego^ niz drugich zwycietyê^ i! est 
plus glorieux de vaincre soi-même que de vaincre les autres. 

Môwié sobie wunctas sic tylico godzi, kitdy takowe môwiente âuditjfcyni 
moie byé uiyteezne* Kras, 

IL PRONOMS POSSESSIFS (zaimki dzierzawcxe), 

117. Les pronoms possessifs remplacent le nom du possesseur 
et expriment tous^ exceplé un seul^ le genre, le cas et le nombre 
de la chose possédée. Comme il y a trois personneft dans le dis- 
coursy il doit nécessairement y avoir trois pronoms possessifs pour 
exprimer la possession de chacune d'elles. Ces pronoms sonf ; 

Pour la 1'® personne singulière : môj, uioja, moje. 

mon, ma, mon, 
pluflefle : nasz, nasM, Raszo. 
MoUre^noir^y noire. 

Pour la 2^ panoiiiie singuilëre : twôj, twoja, twoje. 

ion, ta, ton» 
plurieile : wasz, was2a|Wauc. 
x>oire, votre, voire. 

Pour la 3<^ personne slËgulière: jego, jej, Jego. 

son, sa, son, 
plurielle : ich, icb, ich. 
/e»r, leu7\ leur, 
leurs, leurs, leurs, 

118. Pour désigner le possesseur de la troisième personne 
nous employons jego,jef, jego, ich, c'est-à-dirc le génitif du 
pronom personnel on, ona, ono, sans avoir aucun égard au genre^ 
au cas et au nombre de la chose possédée. Ces pronoms expriment 
seulement le genre et le nombre du possesseur. 
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Jego ojciec, jego matka, jego dzîecko, ich kon, ich konte. 
Son père^ sa mère^ son enfant, leur cheval^ leurs chevaux. 
Jej brat, jej slostra, jej dziecko, ich suknia, ich suknie. 
Son frère, sa sœur, son enfant, leur, robe, leurs robes, 

119. Les pronoms possessifs des deux premières personnes se 
déclinent comme les adjectifs. 

SINGULIER. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

N. môj, mon, le mien» moja, ma, ma, la mienne, nioje, me, mon, le mien, 

G. mojego, mego mojej, me] , mojego, mego 

D. mojemu, memu raojej, mej mojemu, memn 

A. mojego, mego mojç, m^ moje, me 

môj 
V. Comme le Nominatif. 

I. moim, mym moj9, m^ moJem,mem 

L. w moim, mym moJeJ, mej mojem, mem. 

PLURIEL. 

Pour les noms d'hommes. Pour tous les autres. 

N. moi, mes, les miens, moje, me, mes, les miens. 

G. moich, mych moich, mych 

D. moim, mym moim, mym 

A. moich, mych moje, me 

\. Comme le Nominatif . 

I. moimi, mymi mojemi, memi 

L. w moich, mych. moich, mych. 

La forme abrégée de ce pronom et de ceux qai se déclinent 
sur son modèle ne diffère en rien de la forme complète. 





SINGULIER. 




MASCULIN. 


Féminin; 




NEUTRE. 


N. nasz, noire. 


nasza, 


notre. 




nasze, notre. 


G. nassego 


naszej 






naszego 


D. naszemu 


nasze] 






naszemu 


A. naszcgo 


nasz§ 






nasze 


nasz 










V. Comme le Nominatif, 


> 








I. naszym 


naszs 






naszem 


L. w naszym 


naszej 






naszem. 






PLURIEL. 




Pour les noms d'hommes 


■ 




Pour tous les autres. 


N. nasi, no«. 






nasze, nos. 


G. naszych 






naszych 




D. naszym 






naszym 




A* naszyrh 






nasze 
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V. Comme le Nominatif, 

I. naszymi nasseml 

L. w naszych nasiych. 

Sur môj se décline twôj, ton; twoja^ twa^ ta; twoj'ey twe, ton; 
sur nasz se décline wasz^ wasza, wasze, votre. 

Remarque. Poar savoir ce que veut dire le double accusatif 
masculin singulier, il faut se rappeler ce que nous en avons dit 
dans les observations sur la déclinaison des adjectifs. (78). 

120. Outre ceux-ci nous avons encore swàj^ son, swojay swa, 
sa, stoûje, swe, son, qui se décline aussi sur môj, maja, 
moJBj et qui ressemble beaucoup dans son emploi au pronom 
réfléchi siebiCy sic) car comme celui-ci se rapporte à toutes les 
trois personnes des deux nombres, de même swôj^ ewoja, swojcy 
s'emploie pour le possesseur représenté par chaque personne des 
deux nombres, pourvu qu'il soit le sujet de la phrase. 

Mam swéj (au lieu de môj) dom. Mamy sw6j (au lieu de nasz) dom. 

J'ai ma maison. Nous avons notre m^aison. 

Masz swôj (au lieu de twôj) dom. Macie swôj (au lieu de wasz) dom. 

Tu as ta maison. Vous avez votre maison. 

Ma swéj dom. Maj^ swôj dom. 

Il a sa maison. Us ont leur maison, 

Przez swojç gnusnoâd, przez Vous supportez de grandes pertes 

swoje lenistwo, przez to niebaczne par votre paresse^ par votre fai^ 

opuszczenie wielkie szkody ponosi- néantise, par cet abandon imprudent 

cie, X, W. de vos intérêts, 

Grôb sw6J przed sobs widzç otworzony. J. Koch. 
Raczysz blogoslawieûstwo daé do koûca swoje. J, Koch. 
2niwa swego pierwszy snop tobie oflarujç. J, Koch. 
Soblem éplewat nie komu, swe nie cudze pieâni. Szym. 
Miejcie to przed oczyoïa zawsze swojemi, 
2eécie miejsca zasiedli hoie na ziemi. /. Koch, 
Niewinna, nie nie powiem na obronç swojç. Fel. 
! Jak ialowaé kiedyé blçdôw swycli bçdziecie. Fel, 
Dziâ jeszcze swoim nazywad nioiemy 
KraJ ten. Od, 

121. On peut cependant mettre avec les deux premières per- 
sonnes le pronom possessif qui leur correspond, quand la première 
s'attribue et qu'on attribue à la seconde la possession d'une 
chose. 
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M6j lasek dçbowy, moj gaik lipo- J'appellerai jardin anglais mon 

wy, moje l^ki, mojc jezioro ^ moje petit bois de chênes^ mon bosquet 

strumyki nazwç ogrodem angle]- de tilleuls, mon lac, rnes ruisseaux. 
skim. Kras, 

Wy kobiety, dawajcie dobry Vous femmes, donnez un bon 

przykiad c6rkom waszym. X. W. exemple à vos filles. 

Tm>Ja lask», twa dol>roé nlgdy nie astwile. J. Koch» 

To Ja, twôj ro^i, wasz brat, 

Wy moi, wienlec m6J. Mie» 

Widok icli szczçâcia cicszy slaroâé mojç. Od. 

122. Toutes les fois que la chose possédée n'appartient pas 
au sujet de la phrase, nous désignons le possesseur de la troisième 
personne par les pronoms personnels jego,jej\ jego, ich (118). 
Przyszedl z jego tona, z jej hratem, z ich dziecmi, il est venu 
avec sa femme, avec son frère, avec leurs enfants ; c*est-à-dire 
non pas avec sa propre femme, etc., mais avec la femme, le frère, 
les enfants d'une autre personne ou d'autres personnes. 

Lenislwo jest najwlçksz? wad? La paresse est le plui grand 
chlopa polskiego, a zatem frôdlem défaut du paysan polonais, et par 
jego nçdzy. X W. conséquent la cause de sa misère, 

Juliusz Cezar plakai nad émiercig Pompejusza, bçdgc przyczyng Jego iSmicrd. 
Kras, Teatra s% dia miast ! \th tnicâzkaftcôw, dia ich zabawy i naukt. J. êniad. 

Bona jest najstrâsziilcjsz^. Ktôi nie ziia jeJ diimy ? 
Wttyscy siotu J«j 9l\kt%y jej leoialy slf M^^. FeL 

123. Quand la chose possédée appartient au sujet de la phrase, 
on emploie avec toutes les personnes du singulier et du pluriel 
le pronom possessif sw('if, swoja, swoje (120)-, mais c'est surtout 
à la troisième personne des deux nombres que ce pronom est 
destiné. 

Poczciwy Bira wleé swojç nad L'hofinéte Bira préférait son vil- 

wszystkie inné przenosil. X. W lage à tous les autres» 

Dawni Grecy zbytecznîe przc- Les anciens Grecs, trop convaincus 

^wiadczeni o doskonaloi^i swojej, de leur perfection j donnaient à tous 

wszystkim bez braku cudzoziem- les étrangers sans distinction le titre 

com dawall lytul barbarzyncôw. de barbares, 
Kras. 

Bolestaw Krzywously za 2ycia jeszcze podzielil Polskç miçdzy synôw swoicli. 
X. W, Miewali trubadurôw na dworach swoIcli krôtowie t udzielni xi^^çta, 
Jako to Hyszard kr6i angieiêkt, kr61owie arragoAscy, lfrabl<mi« Prô^ancyl, 
Tolozy, Szampanii. Kras» 



IlL PRONOMS DÉMONSTRATIFS (ZAIHKI u&AZIJMGE). 

\2U, Les pronoms démoûstratifs sont ceax qui rappellent l*idée 
du nom^ en y ajoutant une idée d'indication. Ils se déclinent 
comme les adjectifs avec cetle différence qu'ils ont Faccusatif 
féminin singulier en §. 

SINGULIER. PLUAIBL. 

N. ten, cByCet ta, cette, to, ce^cet. ci, ces, te, ces* 

G. tego te) tego tych tyeh 

D. tema te] temu tym tym 

A. tego t§ lo tych te 

ten 

I. tym t9 teoi tyuii temi 

L. w tym tej tem. w tych tych. 

De la même manière se décline tamten^ celui-là^ tamta^ celle-là^ 
tamtOy celui-là, dans lesquels la première syllabe tam reste in- 
variable. 

SIRGULIEII, PLURIBIi. 

N. on, celui-là. ona, celle-là. ono, celui-là» oni, ceux-là, one^ceiix-tà^ celles-là. 

G. onego ônej onego onyeb ooycb 

D. onemu onnj oncmu onym onym 

A, onego onç ono onych one 

on 

L onym on^ oneni onymi onomi 

L. w onym onej oncm. w onych onych. 

s 

De la même manière se décline 6w, owa, owa^ celui-là, etc. 

125. Ten^ ta, to, s'emploient pour désigner ded choses plus 
proches, tamfen, on, ôw^ pour désigner des choses plus éloignées. 
Ktôi'e z tych piôr jest twoje, to czy tamto? laquelle de ces plumes 
est à vous, celle-ci ou celle-là ? 71? kwiaty sa bardzopi^kne, a tamte 
owoce sa wyémienitej ces fleurs sont très jolies, et ces fruits-là sont 
excellents. 

Tych bijeni wstçpnyin bojeni,z tanitynii si§ godzim. Kras, 

126 7en, ta^ to, désignent les personnes ou les choses dont 
on vient de parler en dernier lieu; tamten, on, 6w, celles dont on 
a parlé plus haut. La Peyrousei Cook byli dwaj siawnî ieglarze; 
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tamten byi Francuzem, ten Anglikiem, La Peyrouse el Cook 
étaient deux célèbres navigateurs ; celui-là était Français, celui-ci 
Anglais. 

127. Pour désigner les différentes personnes qui agissent on 
qui agissaient en sens divers, on emploie /^... ten; ten^., ôw; 
ten.,, tamten ; jeden, , . . drugi, 

Jedni chcieli Szweda, drudzy Les uns voulaient le Suédois^ 

Polaka, ci Maxymiiiana xiçcia Ra- d'autres un Polonais ^ ceux-ci deman- 

kuzkiego, ci zaë Batorego xiçcia daient Maximilien^ duc d'Autriche, 

Siedmiogrodzkiego. X, W. ceux-là Batory, duc de Transylvaniem 

Ten podwôrze pokazywal, ta laweczkç cbwalila, cl prosill ieby plot uwaiaé. 
X. W. 

Ten na wojnie gardto dal, 6w zginsl w pokoju. /. Koch» 

Ten z rusznlc9, ten z trsb^, ôw z torb^, ten z palk^. Kras, 

Cl ostrz9 bronie, cl plj9 lub graj^. Od, 

Ûw itopal u gôry wyÉeJ, 

A ten zdaleka pit niiej. Kniaz, 

Cl pié, a cl Jeéé wolaja. Mie. 

On remplace quelquefois ces pronoms démonstratifs par le 
pronom relatif kto plusieurs fois répété, ce qui est une imitation 
de l'italien. 

Kto szy]§, kto r§k§, kto nogç ztamat. Gor» 

128. Nous ne remplaçons pas, comme en français et en 
d'autres langues, le substantif par le pronom démonstratif, pour 
en éviter la répétition. Nous répétons ce substantif ou nous 
l'omettons. 

Rogi 89 obron§i byka; i^dlo pszczél; Les cornes sont la défense du tau- 
rozum jest obron^ czlowieka. reau ; l'aiguillon, celle de l'abeille ; 

la raison, celle de l'homme, 
Ghoroby duszy trudniejsze s§ do Les maladies de l'âme sont plus 
uleczenia nizeli choroby ciala. difficiles à guérir que celles ducorps. 

IV. PRONOMS RELATIFS (ZAIMKI wzglçdne). 

» 

129. Les pronoms relatifs rappellent l'idée d'un nom ou d'un 

pronom qui précède, et avec lequel ils ont une relation intime. 
C'est à cause de cette relation qu'ils sont appelés pronoms 
relatifs. 

Le mot précédent (substantif ou pronom), auquel le pronom 
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6t 



relatif se rapporte^ se nomme Vantécédent du relatif. Dans cette 
phrase : 

Bka nie wçtpil, ze ten plelgrzym, ktérego jui zblizajçcgo sic wkizia}, 
pewnie poczciwym i bogobojnym byé musi. X W. 

Bira ne douta plus que ce pèlerin qu'il voyait s'approcher ne dût 
être honnête et pieux^ plelgrzym est Vantécédent de ktérego. 

130. Ces pronoms sont : kto, qui^ co, quoi^ ktôry^ ktôra^ktôrey 
qui, lequel, et ils sont en même temps interrogatifs. 

Kto se rapporte aux noms d'hommes et de femmes^ ce, à ceux 
d^animaux et de choses inanimées. Ils n'ont pas de pluriel^ et se 
mettent également avec les deux nombres. Ktojestten cziowiek? 
qui est cet homme ? Kto sa ci ludzie? qui sont ces hommes ? 
Ils se déclinent de la manière suivante. 



N. kto, qui. 
G. kogo 
D. komu 
A. kogo 
V. kto 
I. kim 
L. w kim. 



co, Qttot. 

ciego 

czemu 

co 

co 

czem 

czcm. 



Ktôryy ktôra, ktôrCy se décline sur la forme des adjectifs^ et 
a le nominatif pluriel d'hommes ktôrzy (78). 





SINGULIER 


m 


N. kt6ry, gut, lequel. 


ktùra, gut, 


laquelle, ktôre, guf , lequel. 


G. ktôrego 


ktôrej 




ktôrego 


D. kt6remu 


ktôrej 




ktôremu 


Â« ktôrego 


ktôr) 




ktôre 


klôry 








V. Comme le Nominatif. 








I. ktôrym 


ktôrs 




ktôrem 


L. wktôrym 


ktôrej 




ktûreai. 




PLURIBL. 




Pour le« noms d*bommes. 






Pour tons l«s antre». 


N. kt6ny 






ktôre 


G. ktôrych 






ktôrycb 


D. ktôrym 






ktôrym 


A. ktôrych 






ktôre 


V. Comme le Nominatif 






I. ktôrymi 






ktôrenii 


L. wklôrycli. 






ktôrycli. 
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131. Au lien de ktôry^ ktôra, klâre, on peut employer quelque- 
fois le pronom co, surtout an nominatif et à Faccusatif des deux 
nombres et des trois genres. 

Quand il est employé au nooiinatif^ il reste seul 

Gzyli prçdzej ciEyli poiciii^* kara nie Tôt ou tard la psine ne man- 
minie tych, co sic bogac^ cudzym ma- quera d'atteindre ceux qui s'enri- 
jçtkiem, cudzç prac§ i szkodç. X W. chissent'par les biens d'autrui, par 

le travail et la perte des autres. 

Wedtug mille ten najlepszy, co sic najmniej chwali. Kras. 

Ten krok zuchwaty kogo2 na was nie obruszy ? 

€hyba tych, co nie niaj9 ni serca, ni duszy. Tremb. 

W pkré co dç o^wiia, wlalaé jad morderczy ! 

Ty podia zwodziciellco ] podclaoko zuchwata 1 

Goé Diego syna w miioéc podejâciem wpl^tala. Fel. 

Wy co prawa czcicle, 
Takieto przcd trybunai Rzymu przyctiodzicie ? Fel, 

Quand co est employé à racensatif, il est suivi de Taccusatif 
des pronoms personnels go, ja, ich^ je, ci§^ was. 

Boleslaw co go ^mialym nazywajg. Boleslav qu^on appelle le Hardi. 
X.W. 

Aie ogieA, co go dusisz, to si§ bardziej larzy. /. Koch. 
Wola syna wyrostka, co go chowai w domii. Kras. 
To mi to krôl, co go sic kaidy cztoviek bol. Kras, 
Ty kr61u ! co clç chwallé bez pochlebstwa moina. Kras. 

132. Quand le pronom relatif se rapporte à toute une phra&e 
antécédente, on met toujours co, Przétamaleé swùj upor, co jest 
chwaly godnem, tu as surmonté ton obstination, ce qui est digne 
de louange. 

133. Kto^ litôry, sont corrélatifs de ten^ co est corrélatif de to, 
exprimés ou sons-entendus. 

Kto ma z czego zyé, a udaje ze {)m a de quoi vivre, et fait sem- 
biedny, ten greech pop^nia. X. W. blant d'être pémure^ oemmet tm 

péché. 

Urosto w narodach ninieraanie, te kto tracft przystçp do koêciola, iracil razeni 
prawo do tronu. Nar, Nie dowie sl§ kto nie wystucha. Oss, Kto ten pancerz 
zyska, ten i mojç rçkç otrzyma. Oss. Ci ktôrzy nie smieli prawdy môwié, tym 
kt6rzy nie émieli JeJ sluchaé, jçzyka zwierz^t do tluraaczenia sic iiiyli. Oss. 

To usty mûwijg, co w sercu czujg. J, Koch, 
Nie myéli o posagu, gdy kto kocha szczerzc* Niem, 
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134. KtOy coj ktôryy sont atiBsi interrogatifs. 
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Kto byl pierwszym idçzçciem Qui était le premier duc de Po- 
polskim, i kto wiarç katolick^ za- logne, et qui introduisit la religion 
prowadzil do Polski ? X. W, catholique dans ce pays ? 

Kogot on czyneni swoim zasniucit ? Komu falszeni i niesprawiedtiwoki^ tzç 
wycisugt? z kim sic ulamklem chleba nie podzielilP Wor. 

Ktôre2 wiçc zwierzç od nich ghipsze jcszcze znacle ? Kras» 

135. On ajoute quelquefois ta, za, à co, oûza, co ta zà, pour 
interroger ou admirer. 



MusicJe pamiçtaé oo to byli za 
ladzie krzyzacy ? X W. 

Go za slodkie szczçécie przyslugç 
komu uczynié, a dopieroz ojcu lub 
raatce 1 X. W. 

Patrzcie co za wspaniaiy i pocie- 
szaj§cy widok dla rolnikôw ! X W. 



Vous devez vous rappeler quels 
hommes étaient les chevaliers teur- 
toniques ? 

Quel doux bonheur de rendre un 
service à quelqu'un^ et à plus forte 
raison à sa mère ou à son père ! 

Regardez, quelle vue magnifique 
et consolante pour les agriculteurs! 



Co to byty za szlochy, narzekania, iale ! Niem, 
Co to M kiopot z terni dziewczçtami ! Kniaz. 

V. PRONOMS INDÉFINIS (ZAIMKI nieoznaczone). 



136. Les pronoms indéGnis désignent d'une manière vague les 
personnes et les choses dont ils rappellent l'idée. Ces pronoms 
sont : 

1** Inlerrogatifs, Czyjf czyja^ czyjefk quil jaki^jakayjakiel 
foel? ipjteliel ktùryyktôra, ktùre'l lequel^ laquelle? qui sont en 
même temps relatifs. 



SIN&OLIER. 



MASCULIN. 

N. czyj ? à qui ? 
G. czyjego P 
D. czyjemu? 
A. czyjego ? 

czyj ? 
I. czyim ? 
L. w czyim? 



FÉMININ. 

czyja? 
czyjej P 
czyjej ? 
czyjç ? 

czyja ? 
czyjej P 



NEUTRE. 

c*yje? 
czyjego P 
czyjemu P 
«zyje ? 

czyjcmP 
czyjem P 
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PLURIEL. 


Pour les noms d'hommes. 


Pour tous les aalrcs. 


N. czyi ? 


czyje ? 


G. czyich? 


czyich ? 


D. cxyimP 


czyim? 


A. czyich? 


czyje? 


I. cxylmi P 


czyjeini ? 


L. w czyich ? 


czyich ? 



JaHyjaka^ jakie^ se décline comme les adjectifs, et a le nomi- 
natif pluriel d'hommes yacy, d'après la règle générale (79). 

Ce pronom devient relatif quand il se rapporte i taki, tako, 
takie, tel, telle. Juki ojciec^ taki syn^ tel père, tel fils. 

2° Afflrmatifs. 

Ktokolwiek, quiconque. Gzyjkolwiek, de n'importe qui^ de 

Gokolwiek, quelque peu, qui que ce soit. 

Ktob^dz, \ n'immrteaui ^ie]L{6rzy, quelques-uns. 

Ktokolwiekbçdz, } ^ ^^P^^^^ 9«*»- ing^y^ inny, autre. 

Gob§dz, \ Kazdy, chacun, chaque, 

Gokolwiek, > quoi que ce soit, Niejaki, un certain. 
Gokolwiekb^dz, j Wszelaki, de toute sorte, 

Jakib§dz, \ quelconque^ quel Wszelki, ) . . 

Jakikolwiek, \ que soit ^ quelque Wszystek,] 
Jakikolwiekbçdz, ) que, 

Ktôryb^dz, ^ 

Ktôrykolwiek, \n' importe lequel, 

Ktérykolwiekbgidz, ; 

Dans les pronoms composés, ktokolwiekyCokolwiek,ktobqdi,e[c., 
la première ptrlie se décline, et la seconde, kolwiek, hqdi, reste 
invariable. 

Obraz cnoty zawisze jest szano- Le tableau de la vertu est toujours 
wny, z jakiegokolwiek brany jest estirnable^ de quelque modèle qu'on 
wzoru. Jund, le prenne, 

Ktokolwiek wani inaczej niôwi i radzi, w naywainiejszyiu punkcie waszego 
8zcz§scia zwodzi was i oszukuje. J, Sniad, 

On trouve dans les poètes ktokolwiek , cokolmek séparés 
quelquefois par un ou deux mots. 

Sila Bôg mole wywrôcié w godzinie : 

A kto mu kolwiek iifa nie zaginie. J. Koch, 

A co zebrania twego kolwiek bçdzie, 

To wszysllco przyszty namiestnik osiçdzie. J, Koch. 
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3* AfBrmatifs avec incertitude. 

Ktoiy qaelqn'an ; coéy quelque chose ; czyjiy czyjaé, czt/jei^ 
de quelqu'un^ de je ne sais qui; jakiéyjakai, jakieé, je ne sais 
qnelj ktôryi, ktôraé^ ktôreé, je ne sais lequel. 

Comme dans les pronoms précédents composés on décline 
la première partie^ et on laisse la seconde invariable, de même 
dans ceux-ci on décline kto, co, czyjy jaki, ktôry et on ajoute é : 
kogoé, czyjegoiyjaktegoé^ ktôregoé. À'toé, elro^, font à Tinstrumen* 
tal 2 kimsis, z czemsiê, au local w kimsis, w czemsis. 

Jakaé qrganka okryta Jak^i placbU cfemn). Od, 

4* Négatifs. Nikt, personne; n«c, rien; niczyj, niczyja^ 
nîczyje, de personne, n*appartenant h personne ; iaden^ iadna, 
tadney aucun, aucune. 



N, nikt, personne. 


nie, rien. 


G. nikogo 


niciego 


D. nlkomu 


niciemu 


A. nikogo 


nie 


I. nikim 


niczem 


L. w nikim 


niczem. 



Jak przystli bcz niczego, tak wr6clli z niczcm. Kras. 

Les pronoms négatifs ainsi que les adverbes négatifs, nigdy, 
jamais; nigdzie, nulle part; ani^ ni, ne peuvent pas con- 
stituer à eux seuls de phrases négatives ; aussi, quand même 
il y en aurait deux, il faut ajouter encore devant lo verbe la 
négation niey non, ne pas, pour compléter le sens négatif. 

Nikt bez wiary zbawion nie bçdzie. Personne ne sera sauvé sans la 

foi. 
Nikt ani ust otworzyé nie Smiad. Personne n'a osé même ouvrir 

la bouche. 

Ani ja jego jçzyka, ani on mego zrozumieé nie niôgl. Kras. 
Nikt z liidzi nie wlc co mu los przeznacza, 
Lecz iei niech iaden darmo nie rozpacza. Od, 

DE l'enclitique JOINT AUX PRONOMS. 

137. L*enclilique dans la grammaire polonaise est une lellre 
on une syllabe qui s'attache à certains mots et qui semble ne 
faire qu'un avec ces mots. Les enclitiques qui sunisscnl avec 
les pronoms sont: é, kolwiek; li, lito, z, ie, zeto, dont quelques- 

5 
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uns modifient leur significallon, d'antres Ini donBent pins de 
force. 

138. Les enclitiques qni modifient la signification des pronoms, 
en y ajoutant quelque chose de vague, sont : i, kolwiekj et forment 
ktoij czyji^ jakié, ktôryéy ktokolwieky cokolwiek, jakikolvnek^ 
ktôryfolwiek, czyjkolwieky dont nous avons donné plus haut la 
signification (1S6, S*"). 

Wieâniak pracowity, czynna go- Le villageois laborieux^ la mena- 
spodynj, powinni mieé w dzieii gère active doivent avoir dans le 
wolnyodpracyjak^ëndechç.XW. jowr de loisir un plaisir quel- 

conque. 

Pies pofçtoy na ooc ypuszczooy iricU^c kogoé na parkaqie, xacsal nczekaé 
i na parkan skakaé. X. W. Nie powie Éyd, aoi Tatar, ani Poganin, iebj 
nte trzeba Jakiegoft koidoia, skoro jest jakB B6g. Wor. 

Dewotce sfuiebnica w czemsié przewinila. Kras. 

139. Les enclitiques /i\ /ito, i, te^ tetOy se lient n<m-senlement 
avec les pronoms, mais avec tous les adjectifs qualificatifs, et 
leur donnent plus de force surtout dans les interrogations. 

Jakii to lad i porzadek ? Czyjie rozi|ai te wszystkie sprzeçznoéd pogodzi ? 
Kiùt ialem i gorycz^ écisnione serce w rozpaczy ukoi ? Wor, 

Tenlilo la/icuch, telito okowy, 

Kt6re miç z lob) wiecznie zw\%ia6 miaiy F P. Koek, 

CzegoÉ ptaczesz ? staremu niôwtl czytyk mlody. Kras. 

I panowie cboruj9, czemui Iwy nie moga P Kras, 

Czyjei to zbrodDie, namowyi to czyje ? FeL 

Tyi iaczysz podta dusz§ do t^âzy korony ? FeL 

JakUp chtopiec pi^kny I miody ? 

Jakaito obok dziewica P Mie, 

Wtasnali ciç wo!a na ziemiç sprowadza, 

Obcall wiçzi ciebie na padole wtadza ? Mie, 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



MJ ¥ERBE (O SLOWIE). 



140. On appelle verbes les mots qui expriment Texistence oq 
l'action, c'est-A-dire qui indiquent qu*une personne ou une chose 
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est dans tel étal oa feit telle ou telle action : chorujf, je sais ma- 
lade ; granif je jooe. 

141. Nulle action ne peut avoir lieu, à moins que quelqu'uq 
ne la fasse, nul état ne peut être, que quelqu'un ou quelque chose 
ne soit dans cet état. On appelle sujet du verbe, la personne ou 
la chose qui fait Taction ou qui est dans Tétat exprimé par le 
verbe (255). 

Le réifime dun verhe est le mot ou les mots qui dépendent 
de ce verbe et qui en complètent le sens. Dans stoûce oéwieca 
ziemie, te soleil éclaire la terre, slonce est le sujet, le mot ziemiç 
qui sert à compléter le ^ens du verbe oéwieca est le régime du 
verbe. 

DIVISION DES VERBES PAE RAPPORT AU SUJET. 

142. Il y a cinq sortes de verbes : le verbe actif, le verbe 
passif, le verbe neutre, le verbe réfléchi et le verbe impersonnel, 

1* Le verbe aelif {dowo cxynne)&BX eelui qui exprime une action 
exercée par le sujet, sur un objet qui est le régime dirept de ce 
verbe. Tout verbe après lequel on peut mettre kogo^ quelqu'un| 
co^ quelque chose, est un verbe actif. Ojciec hocha syna^ le père 
aime le fils. Bratpisz list^ le frère écrit une lettre ; kochaéy aimer; 
fîsacj écrire, sont des verbes actifs, parce qu'on peut dire kochai 
kogOy pisac co, 

2<' Le verbe passif {slowo bieme) est celui dont le sujet souiïrfli 
reçoit Taction e?[primée par ce verbe. Zi^mia jest oéwiecona od 
stonca, la terre est éclairée par le soleil. 

Remarque. Nous n*avons pas de verbes passifs, comme en 
latin, nous n'avons que des locations passives que nous rendons 
comme en français au moyen du verbe substantif hyéy être, et de 
différentes autres manières (22b). 

• 

3* Le verbe neutre {slcwo niejakie) est celui qui, comme le 
verbe actif, exprime une action faite par le sujet, mais il en difi^re 
en ce que cette action ne retombe sur aucun objet. On le re- 
connaît toutes les fois qu'on ne peut mettre immédiatement après 
lui kogo^ co. Cziowiek rodzi sic, tyje i umiera^ l'homme natt, 
vit et mfurt. 
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k* Le verbe réOéchi {slowo zwratné) est celai qui, omme ie 
verbe actif, exprime une action faite par le sujet, mais il en 
diffère en ce que cette action s'exerce sur le sujet loi-même. 
Ojciec goli siç^ brai myje sic, le père se rase, le frère se lave. 

A cette catégorie appartient aussi le verbe réciproque qui 
exprime Taction réciproque de plusieurs sujets les uns sur les 
autres. Ci ludzie bija sie i szkaluJQsify ces bommesse battent et 
se disent des injures. 

Les verbes réfléchis et les verbes réciproques sont accompa- 
gnés du pronom si§ dans toutes les personnes des deux nombres, 
et s'appellent pour cela verbes pronominaux {stowa zaimkowe). 

5** Le verbe impersonnel {doivo nieosobiste) est celui qui 
n'a pour sujet ni un nom ni un pronom exprimé ou sous-entendu. 
Bywaf il arrive; bit/ska, il fait des éclairs^ grzmi, il tonne ^ 
rabowanOy bitOj gnçbiono, on pillait, on battait, on opprimait; 
dom si§ najmie, on louera une maison. 

DIVISION DES VERBES PROPRE A LA LANGUE POLONAISE. 

\UZ. Outre ces cinq classes communes aux autres langues, 
la langue polonaise a encore cinq autres espèces de verbes qui 
lui sont propres. 

1** Verbes imparfaits [dowaniedokonané) qui expriment un 
état ou une action qui a une certaine durée ou qui n*est pas 
encore tout à fait accomplie : pisze, il écrit ; Arona, il est à l'a- 
gonie. 

2* Verbes parfaits {dowa dokonané) qui expriment un état ou 
une action tout à faitaccomplie dansie passé, ou qa'on se représente 
comme ne devant durer qu'on instant dans le temps à venir : 
fkopUalf il a écrit; shjonaf il va expirer. 

V yexhes\nthosA3h{slowapoczyncgace) qui expriment lecom*» 
mencement d'une action et son accroissement graduel : bladnqéj 
pAlir^ ckudngéy maigrir; lysiec, devenir chauve; siwiec^ grison- 
ner; dabieCj slabugé, faiblir ; starzec «^, vieillir ; usypiac, zasypiaCf 
s'endormir. 

Kolor sibeta pocz^lkowie bialawy, coras bardziej iéicieje, kaszianowacieje, 
a nakoniec cupeloie czernieje. Jund. 

A* Verbes fréquentatifs (dowa czestotliwe) qoi marquent une 
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action plusieurs fois répétée : hyumé u kogo, venir souvent chez 
quelqu'un; czytywacy lire souvent ;yac{a(^, manger habituellement; 
mawiacy avoir l'habitude de dire ; 5tW^t(;ac^ s'asseoir habituelle- 
ment; sypiacy dormir habituellement. 

Czçsto mawia! do Biry, siedz^c z oim pod Iip9 star^, ktôra na podwôrzu stala : 
môj panie gospodarzu I dobrze zrobltem lem zostal ir Dobroinilu. X, YV. 
W lecie znuleni prac^ wiesniecy, lubi) na tawach pod doinem siadywaé. X YV. 
Juliusz Cezar bçd^c tysym, rad bardzo chadzal w swoini zwyciçlnym wieAcu, 
aby pokryt onç tysinç. Gor, 

âwi§to niechaj év/içtem bçdzie, 

Tak bywato przedtem wszçdzle. J. Koch, 

Powiadaj9, 

H krôlowie przyjaciôl nigdy nie miewall. Kroi, 

5** Verbes instantanés {siowa jednotliiie) qui marquent une 
action qui ne dure qu'un instant :yfAna(^, pousser un gémissement; 
krzykngcy pousser un cri; iyknqCf avaler une gorgée. 

Krzykn^li wszyscy ie chc9 przy wodzu swoiuo pozostaé, zwyclçiyé lub uinrzeÀ 

jr.w. 

Gdy wina szklankç kto lyknie, 

Jak paw sic nadniie, po drugiej krzyknie. Kroê* 

Legl I rçk9 kiwngt, 
Dwa razy jçknst, cztery razy ziewn^t. Kras, 

1/^4. Tous les verbes parfaits se forment des verbes imparfaits, 
mais il est difficile d'établir des règles invariables pour cette 
formation. On peut seulement dire en général : 

V Que quelques-uns d'entre eux pour devenir parfaits se 
contractent en rejetant certaines voyelles et quelquefois des 
syllabes entières: chybiaé, manquer , chybtc; dawaé, donner, 
dac; dodawacy ajouter, dodaâ; kupowaéf acheter, kupié; nazywacy 
nommer, nazwûc:obierac y choisir fobroé; okrywac, couvrir, okryé; 
pokazywacy montrer, pokazac; przyjmowacy recevoir, przyjqè; 
uciekacy fuir, uciec, 

2<> D'autres prennent au commencements, ^, z, ou une 
des prépositions qui modifient leur signification: ciqcy couper, 
êcigé glowBy trancher la tète; cimgéy presser, êcisnqc; ganic, 
blâmer, zganic; gvbicy perdre, zgubié; kosié, faucher, Fkoiié: 
iamac, rompre, ziamac ; niknaé , disparaître, zniknac; ^ {i^^) 
biCf battre, zabicy tuer; biedzy courir, dobiedz^ arriver 
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en coorant; iycy vivre^ rfoi^c, vivre jusqu'à uti certain temps ^ 
uczyéj enseigner, nauczyc; brac, prendre, nabraéy prendre beau- 
coup; ciqéy couper, odciqâ^ séparer en coupabt; gnrdzic, mépri- 
ser, pogardzic ; czytaé, Wre^ przeczyiac; widzieé, voir, przewidzieéy 
prévoir; tuoiac, appeler^ zawoiacy zwolaéy convoquer. 

La plupart des verbes i)strfails de cette dernière catégorie 
peuvent devenir lrT)t)arfaits, Soit en s'allongeant, soit en cbangeant 
leurs voyelles ou consonnes : zabic — zabijac ; dobiedz — dobie- 
gac : nauczyé — nauczac ; nabrac — nabierac ; odciac — odcinaé ; 
pogardzic — pogardzac\ przewidziec — przewidywaé; zwolac — 
zwolywaé. 

3' D'autre^ changent la Voyelle aene: opowiaddéy raconter, 
opowiedzieé. 

a en t : odrzucac^ rejeter, odrzucié; ohoiecaé, éclairer^ oémeeié. 

a eno,d/ obracacf tourner, dftrto'd; ôdmawiac, refrxÉetfOdmôwié ; 
pozwalaé, permettre^ pozwolié; przeszkadzaé, empêcher, 
przeszkodzic. 

aeny : obdarzaCf combler de pfréâent^, obdàrzyé; oéwiadczaéj 
ctéclarer, oéwiadczyc; powierzac, poruczac ^ confier, 
powierzyc, poruczyé; powtarzac, répéter, pouHôrzyc; 
rozszerzaCyé\diTg\Vy rozszerzyé, 

^, i> en : ou rejettent ces lettres: otwieraé^ ouvrir, otworzyé; 
umieraCy nK)urir, umrzeé; odbkraéf recevoir, odebrac; 
zbierac, cueillir, zebraé. 

Quelques-uns cbangent aussi les consonnes k en cz^ t en c^ 
comme cela a lieu dans les inflexions des substantifs et dans les 
auires moùifîcations des verbes: skakaéy sànier^ skoczyé; ckwytac, 
saisir, chwycic, 

k^ D'autres enfin ne ressemblent point à leurs correspon- 
dants imparfaits: braé, prendre, wziqéc; kiaéc^ mettre, poioiyc; 
skiadaCf mettre ensemble, composer, déposer, zioiyc; schodzié, 
descendre, zejéc; znajdowac^ trouver, znaleéé. 

Il y a beaucoup de verbes imparfaits qui n*ont pas leurs eor«. 
respondants parfaits, soit parce qu'ils ne peuvent pas changer de 
forme, comme rmecj avoir; raczyc, daigner; imief, oser; imleé^ 
aimer mieux, ou que leurs composés s'écartent trop de ta sigàH 
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flesliBn des verbes simples^ comme wràiyéy dire la bonne aven- 
tore; zebrac, mendier, etc. 

iiii5. Les verbes fréqnetitàlifs se forment des verbes imparfaits 
en s*allongeant:c:^fa(^, lire, czytywaé; êpac, dormir, sypiaé, 

146. Les verbes instantanés se forment aussi des verbes impar* 
faits : jeczecy gémir, jeknac ; lykaé^ avaler, iyknqé ; éwistac, siffler, 
swisnac. 

Bemarque. Tons ces changements se font par suite de la facilité 
qa'ont les mois polonais de prendre des formes variées an 
moyeu des retranchements, changements et adjonctions des lettres 
que nous avons déjà vus dans la déclinaison des substantifs, des 
adjectifs, des noms de nombre, des pronoms, dans la formation 
du comparatif, et que nous verrons encore dans les verbes 
dérivés et dans les conjugaisons. 

VERBES COMPOSÉS. 

147. Les verbes, de même que les autres parties du discours, 
sont simples ou composés. Les verbes composés se forment en 
ajoutant au commencement une des prépositions do^ na^ nad, o, 
odf etc, qui changent ou fnodifîent de différentes manières leur 
signification. 

Ces préfixes sont ou de véritables prépositions qui ont un sens 
déterMiné quelles communiquent aux verbes, ou des syllabes 
qui n'ont aucune signification par elIes-mèmeSy et qui restent 
toujours attachées aux verbes, comme roz, wy. 

Pour éviter le concoufs de plusieurs consonnes, on insère un e 
entre tes prépositions od^ nady pod, w, z et les verbes: braé, 
prendre, odebraé, reprendre, zebracy amasser. 

Przez se change en prze : tamaéy rompre, przelamaâ, rompre 
en deux. 

La préposition o se change souvent en o&, obe : iaé, verser, 
ohldc^ répiandre de Teau sur quelque chose; rwac, arracher, 
obenvac komu pol§^ arracher à quelqu*un le pan de son habit. 

Dans quelques verbes la consonne initiale w est remplacée 
par b: wlec, traîner, obleCy obtôczyâ, revêtir; walic, abattre, 
renverser, obalic. 
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ajoolé au verbe^ marque accomplissement^ achèvement 
de l'aclion exprimée par le verbe: bicj battre, dobié^ 
achever, donner un coup de grâce; czytaéf lire, doczytaé, 
lire jusqu'au bout. Dans quelques verbes le préfixe do 
marque addition : dac, donner, dodaé, doioiyc, ajouter ce 
qui manquait ; pisac, écrire, dopisaéy ajouter par écrit. 

IVa, ajoute à l'idée exprimée par le verbe l"" celle de grande 
quantité: kupié^ acheter, nakupiâ towarôw, acheter beau- 
coup de marchandises; 2° dans les verbes pronominaux, ce 

' préfixe marque satiété ou une occupation poussée jusqu'à 

la lassitude ',jeéc, manger, nujeéc sie, manger son soûl ; 
bawic sie, s'amuser, nabawic sic, s*amuser assez ; czytacy 
lire, noczytac sic, se lassera lire; 3"* accomplissement 
d'une action : pisac, écrire, nopisaé, finir d'écrire ; uczyé^ 
enseigner, nauczyé; uczyc sic y apprendre, nauczyC si§, 

!Vad, marque 1° surplus, excès, surcroît: daé^ donner, naddac, 
donner un peu trop, plus qu'il ne faut; mierzyâf mesurer, 
nadmierzyc, donner plus que la mesure; 2'' idée d'acci- 
dent imprévu: tic, jechaé^ aller, nadejéc, nadjechac, 
survenir à Timproviste; S"" commencement de l'action 
exprimée par le verbe simple : psuc, gâter, nodpsuc, 
gâter un peu. 

O, ajoute à l'idée exprimée par le verbe simple V celle de 
direction autour d'un objet: chodzicjéâ^ aller, obchodzic, 
obejéc, aller autour de quelque chose; biegac^ biedz, courir, 
obiegaé, obiedz, faire le tour de quelque chose en courant; 
kr§ciéy tordre, tortiller, okrçcic, entortiller; wigzaéy lier, 
obmqzacy lier tout autour ; 2° ce préfixe marque accom* 
plissement d'une action appliquée autour dun objet: 
golic^ raser, ogoHc; siodiaé, seller, osiodiac, 

Od, marque l^élolgnement, séparation : p§dzic, chasser, odpç^ 
dzié, repousser; cigc, couper, odcigc^ séparer en coupant; 
2° action de défaire ce qui a été fait: kryc^ couvrir, 
odkryéf découvrir ; piecz^towaéf cacheter, odpiecz§towac, 

' décacheter; wiozac^ lier, odwiqzaCf délier; S** réciprocité 
des sentiments, des services: placic, payer, odpladcj 
payer de retour; k'' restitution: daé^ donner, oddacy 
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rendre ; 5^ expiation : chorowac^ èlre malade, odehorowaéf 
en tomber malade; pokutowaéf faire pénitence, odpokuto- 
wac grzechf expier an péché; 6* renouvellement : budowaé, 
bâtir, odbudowacj rebâtir. 

Po, marque 1** que Taction du verbe simple s'applique sur la 
surface d'un objet: bieliéj blanchir, pobieiiésciançj blan- 
chir un mur ; 2* qu'elle s'étend à tous les objets qui se 
trouvent dans un lieu ou un temps déterminé, et qu'elle 
s'accomplit successivement sur chacun d'eux: zamkmé^ 
fermer, pozamykac okna, fermer toutes les fenêtres l'une 
après l'antre; 3* qu'elle dure peu de temps: czekac, 
attendre, poczekaéy attendre un moment ; h'* ce préfixe mar- 
que aussi accomplissement d'une action: dziekowaé, 
remercier, podziçkowaé. 

Pod, marque 1* que l'action du verbe simple s'applique à la 
partie inférieure d'un objet : pisac, écrire, podpisaCy sous- 
crire, signer; lac, verser, podlaé, verser de l'eau sous 
quelque chose ; ciqc, couper, podcigé, couper par- dessous; 
szyc, conûre, podszyc y mettre une doublure à un habit; 
2" que l'action du verbe est faible : leciec, \o\er, ^yodleciec, 
podlatywacy s'élever un peu au-dessus de la terre; />ic, 
boire, podpié sobie, avoir une petite pointe de vin ; roscy 
croître, pôdroêéy croître un peu, grandir un peu ; 3^ qu'elle 
se fait en cachette : sluchaé, écouter, podstuchiwac kogo , 
être aux écoutes pour surprendre le secret de quelqu'un. 

Prze, signifie 1° à travers, d'un bout à l'autre, d'outre en outre, 
de pari en peiTiipiywûCy nager y przeply wac, przepiynaéy 
traverser à la nage ; klôc, piquer^ przektôc, transpercer ; 
2o changement de place ou de forme : niescy porter, p^ze- 
nieéCy transporter ; ksziaiciCf former, przeksztalcic, trans- 
former; ubi-ac, vêtir, przebrac, travestir; 3" action de 
passer son temps dans l'état désigné par le verbe simple: 
spacy dormir, przespacy passer son temps à dormir; 
k'* action de dépenser son argent à Taire ce que marque le 
y erhe : grac y '}o^er y przegraé, perdreau jeu; pic, boire, 
przepic, dépenser à boire ; 5** supériorité : przewyzszac, 
surpasser; 6** excès : piacié, fàyer, przepHacié^ payer trop 
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cher; solié, sa\tTiprzesoliâf saler trop;?* prétérititOy omis- 
sion: milczec, se taire, przemilczeéf passer soos silence; 
8** un usage modéré de quelque chose : kasaé, .mordre, 
przekgsiéj manger un morceau, prendre une bouchée. 
Avec quelques verbes ce préfixe se met au lieu de 
przed : przekiadac co komu, mettre quelque chose sous les 
. yeux de quelqu'un^ représenter ; przewidywaé, prévoir. 

Prmj, marque 1* mouvement d'approche: biedzf isomr, przy- 
&2edz, accourir ; 2*^ accompagnement: épiewac, chanter/ 
przyipiewywaéy accompagner en chantant ; 3"* diminution 
de Faction exprimée par le verbe simple : émié^ obscurcir, 
przyémié, diminuer Técllit de quelque chose. 

Roc, marque l"" séparation, division : iaezyc, joifldre; rfoztaczyc, 
disjoindre, séparer; broniéy défendre, razbr&rdêy séparer 
les combattants ; 2° éparpillement , dispersion : pfdzié, 
chasser, rozp§dztc, disperser, dissiper; rzucaéy jeter, 
rozrzucac, jeter çà et là ; siac^ semer, rozsiacj disséminer} 
3® distioction, discernement: znac, poznaCf connaître, 
rozeznaéy rozpoznacj discerner. 

Ajouté à plusieurs verbes actifs et neutres^ ce préSxe 
les change en verbes réfléchis, et indique que raction 
exprimée par le verbe simple est poussée à Texcès ipic, 
boire, rozpiésiç^ s'adonner à l'ivrognerie. 

V) signifie l^'diminQtion: bycj être, ubywaéy diminuer, dé- 
el*ofti*e; ubyéy m&nquer ; 2® action d'ôter une partie : laé, 
verser, ulaé^ ôter un peu d'un liquide; /amac, casser, 
ulamaéj détacher une partie d'une chose en cassant; 
szkodziéi nuire ,uszkodzié, nuire un peu ; 3° éloignement : 
chodzic, marcher, lééy aller, uchodziCy ujééy fuir, échapper j 
leciecy voler, ulecieé, s'envoler; /l° capacité de faire l'action 
exprimée par le verbe simple : ciggnacj tirer, uctggngCf 

• 

pouvoir tirer un fardeau; nteêcy porter, wniesc, pouvoir 
porter un fardeau ; 5^ ce préfixe marque aussi accomplis- 
sement d'une action: czyfitc, faire, uczynic'y kochaCtàitneVy 
ukochaé; tome, se noyer, uionqc ; topié, noyer, utopie. 
Ajouté à quelques verbes réfléchis, il marque satiété: 
émiaéêxçy rire, uémiac siç^ rire à cœur joie. 



W, signifie direction da dehors en dedans : biéi frapper, wbié, 
faire entrer en frappant ;;>cAâ(^, poQsser, wepchnqé^ faire 
entrer en poassant ; paéé^ tomber^ wpaiCf tomber dedans* 

^Wjj marqoe 1** direction du dedans en dehors : biedz^ coorir, 
wybiedzy courir dehors, sortir eh courant \ 2® effet obtefia 
par Taction exprimée par le verbe Simple : pronc^ pikst^ 
wyprosié, obtenir parla pHère; 3° action dcconlpHe sor 
tous les objets : mordowac teassacrer, wymordowaé, ma^ 
Sacrer tous ; morzgéj faire sohffrir la faim, wymorzyé^ faire 
mourir tous de faim ; topiôy noyer, wytopié, noyer tons. 

Ajouté à quel^tiéi Verbes, ce préfixe marque satiété : 
spac, dormir, wyspaé sie, dormir son soûL 

X, qui se change en «, i devant les consonnes dures, mar- 
que 1" jonction, réunion : braé, prendre, zbieraéj ièf- 
bracj refcueillir, réunii*, amasser; szyCj coudre, zszyâf 
coudre deux morceaux ensemble ; 3" rhouvementduhaut 
en bas : stapac, marche^, zst'ppotvac; istqpiéj descendre; 
paéCf tomber spaéê, tomber dti haut en bas ; J° accom- 
plissement d'une action : robié, feife*, zrobié ; jëêéy manger, 
zjeééj iamac, casser, ztamaé. 

Za^ marque i° commencement d'action : graé, jouer, zâ^roef, 
commencer à jouer; épiewaéy chanter, zaûpiewaé, commeh- 
cer à chanter^2° action d'enfermer, de boucher, de couvrir 
entièrement ; murowaCf murer, zamurowac, fermer par une 
muraille ;ma/o2^ac , peindre, zamalowac, couvrir de pein- 
tures ; 3° mouvement contraire à celui exprimé paf le 
verbe simple : biedzy courir, zabiedz komu drog§, couper 
le chemin à quelqu'un ; U" action d'aller bien avant, au 
fond : puécic si§ dokgd, se mettre en route pour qu^'lque 
endroit, zapuicic sic wlas, sVnfoncer dans le bois; czytacy 
Hre, zaczytac sie^ s'abîmer dans la lecture ; zagiçbiacsi^ 
nad czem, chercher à approfondir quelque chose; 
5'' effet obtenu par l'action du >verbe simple : robii, 
faire, zarobié, gagner par le travail; siuzyéy servir^ 
zastutyâ, gagner par lé service. 

VRRBES DÉRIVÉS, 

148. I^s verbes dérivés se forment ; 
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l"" Des substantifs. Bôg, Dieu; bogacic^ enrichir, uboiyéy 
appauvrir. Dzien, \onr ;dnieé^ commencer à faire jour. Gios, voix; 
glo9icj publier, proclamer. Gôra^ montagne ; g&rowac^ s^élever 
au-dessus, culminer. Gra, jeu; ^rewf, jouer, kara, peine; karné^ 
punir. Aamten, pierre ; kamienowac, lapider. Mowa, parole -, môwié^ 
parler. Okoj œil ; zoczycy apercevoir. Parij seigneur ; panowac, 
dominer, régner. Rçka, main ; rçczyéy garantir. èwiatiOf lumière; 
éwieciéy luire ; oéwiecaé, éclairer. Slawa^ gloire; stawiéj célébrer. 
Wtentec^ couronne de fleurs; wienczyé, couronner de fleurs. 
Wola, volonté ; woleé, aimer mieux; uwolnié, délivrer, affranchir. 
Ztma, hiver; zimowaé^ passer Thiver. iona^ épouse; teaiéf 
oienié, marier. 

2<* Des adjectifs. Czamy^ noir; czemic^ noircir; czemieé, 
devenir noir. Niemy, muet; oniemiecy devenir muet, ilepy^ 
aveugle; élepnacj oélepnqéy devenir aveugle; oélepic, rendre 
aveugle, priver de la v\xe\ oélepié^ zailepié, ayeuglev. Wiçkszy^ 
plus gxdJiià'j powiçkszyéy augmenter. 

3** Des noms de nombre. Wt&ry^ deuxième; powtârzyé, 
répéter. Dwa, deux'ypodwoié, doubler. Dziesiqtyy dixième; âzie- 
siatkowaCf décimer. 

A* Des pronoms. Ty^ tu; tykac, tutoyer. Swôjy sien, atwoié, 
apprivoiser. 

5"* Des verbes. Siedzieé, être assis; siadywac^ être souvent 
assis; zasiadacy siéger; przesiadywaCy séjourner, demeurer la 
plupart du temps dans un endroit; toysiadywaây rester assis 
jusqu'à la fin ; wysiadywac pisklçtUj couver des œufs. 

DES MODIFICATIONS DU VERBE. 

169. On appelle ainsi certains changements de forme ou de 
terminaison qui ont lieu dans le verbe. Ces modifications sont au 
nombre de quatre: la personne, le nombre, le temps et le mode, 
auxquelles on peut ajouter le genre du sujet que les verbes polo- 
nais expriment aux temps passés (30&J. 

DE LA PERSONNE ET DU NOMBRE. 

150. La personne est la forme que prend le verbe pour indi- 
quer que le sujet est de la première, de la seconde ou de la 
troisième personne : épieivom^je chante; épiewtiszy tu chantes; 
épiewu^ il chante. 



Le nombre est la forme que prend le verbe poar indiquer son 
rapport arec l'nnité ou la ploralité: czytam, je lis; czytamy^ \ 

nous lisons; spisz^ ta dors; spide^ vous dormez; mùwi^ il parle; 
môumy ils parlent. 

Remarque. Comme les verbes polonais ont une terminaison 
parliculiëre pour chaque personne da singalier et du plariel, on 
n*a pas besoin de les faire précéder du pronom personnel au nomi- 
nalif (300). 

DU TEMPS. 

151 . Le temps est la forme que prend le verbe pour marquer à 
quelle partie de la durée répond Tétat ou l'action du sujet expri- 
més par le verbe. 

152. La durée n admet que trois parties ou époques : le moment 
de la parole, celui qui précède et celai qui suit; de là trois temps 
principaux : le présent, le passé et le futur. 

1° Le présent exprime que Tétat ou Taction du sujet a lieu 
au moment de la parole. Brat leiy^ le frère est couché. Siostra 
szyje^ la sœur coud. 

Les verbes parfaits qui expriment une action tout à fait accom- 
plie ne peuvent pas avoir de temps présent^ car ce qui est uni au 
moment où nous en parlons ne peut plus se renouveler dans ce 
même moment, ioinierz utongi, un soldat s'est noyé, el par consé- 
quent ne peut plus se noyer. Èwieca zgasla, la chandelle s*est 
éteinte^ et par conséquent ne peut plus s'éteindre avant d'être 
rallumée. Une action qui se fait au moment de la parole ne peut 
être exprimée que par le verbe imparfait : ioinierz tonte ; éwieca 
gaénie. 

2^ Le passé indéOni indique Tétat ou l'action qui continuait 
et n'était pas encore terminée relativement à une époque passée. 
Ojciee spal^ydy matka pisùia, le père dormait pendant que la 
mère écrivait. SiedzicAem pod tem drzewem, gdy zayrzmiaioy 
j'étais assis sous cet arbre, quand il commença à tonner. 

S"* Le passé défini la représente comme complètement ter- 
minée. Uczen nauczyi sie lekcyi, l'élève a appris sa leçon. 

Les verbes imparfaits donnent le temps passé indéfini, les 
verbes parfaits donnent le temps passé défini. 

Les verbes polonais expriment à ces deux temps le genre du 
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Mijet. JCrôl umari, le roi est mort. Krôlowa zocfutrouMia^ la résine 
e9i tombée malade. Dzieckodoêtalo /e6r^, Tenfaiil gagna la fièvre. 

k" Le plus-qne- parfait marque non-seulement qoe l'état m 
raction est passée par rapport an temps où Ion parle, mais qn'elle 
étail déjà parfaitement achevée avant une antre action passée, 

Nadobna Jadwiga kochala naôw- La belle Hedwige aimait alors 

czas Wflhelma xiçcia niemieckiego, Guillaume, prince d'Allemagne, que 

ktôrego ojciec jej byt przezna- son père lui avait destiné, 
czylX W. 

Ce temps, rarement employé dans la langue polonaise, est 
remplacé par le passé défini. Zébrai wielki majqtekyale gosêrmif 
il avait amassé une grande fortune, mais il la perdit* 

Le futur marque que la chose se fer^ après le moment oà l'on 
parte. Comme il y a des verbes imparfaits et des verbes parfaits, 
il y a aussi deux futurs. 

5*" Le futur indéfini, fourni par les verbes imparfaits, qui 
représente l'état ou Faction comme devant avoir lieu dam DP 
temps à venir, mais sans que leur durée soit déterminée. 

Nie darmo chleb wasz jeëé bçdç, Ce n'est pas en vain que je man- 
bo widz^c jak dzieci wasze dobre gérai votre pain, car, voyant comm^ 
i pojçtne, ciçgje ich nczyé i bawié vos enfants sont bons et intelligents, 
b^ç. X W. je les instruirai et je les amuserai 

toujours, 

fi"" Le futur défini, fourni parles verbes parfaits, qui marque 
l'état ou l'action qu'on se représente comme terminés, quoiqu'ils 
n'aient pas encore eu lieu. Bôg nagrodzi doh'ychy Dieu récompen- 
sera les bons. 

Psy dogonig i zjed^g zaj^ca i owcç. Kras, 

DU MODE. 

153. Il y a six modes : l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel, 
l'optotif, l'impératif et l'infinitif. 

l*" L'indicatif présente l'action du scy^^ d'une ipapière posi- 
tive et absolue : peiniç, peiniiem i peinic bçdf moje powinpoki^ 
je rempliai je refppUssais et je remplirai mes devoirs. 

Pan na swyin tronie siedûal, gdy potop swiat psowMi 
Pan fia 9ivym ironie bçdzie na wjeki krôlowat. J, Koch, 
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2* Le sobjoncUf h présenie sons la dépendanee d'un aoire 
verbe déjà énoncé et exprimant le doute, le souhait, la orainta : 
yjgipie aby to sie stato, je doute que cela se fasse. 

3* Le conditionnel la présenta sous Tidée d'une condition : 
pisalbyrriy ydpbym mial piôro, j'écrirais, si j avais une pluma. 

Wszyscybylibyszczç^liwi, gdyby Tous seraient he^euaa^ si tous 
wspéinie sobie pomagali. X W. s'aidaient les uns les autres* 

Gdyby on szcxerae kocbal, bylby sif poprawU. Tremb. 

4® L'optatif exprime le souhait : oby ci nieba dtugiego iy- 
cia uzyczyiy l puisse le ciel te donner une longue vie ! 

Bodaj 6w czas szczçiliwy nigdy byt nie mljal, 
Kiedy sic krôl le trzema stanami upijai 1 Kras* 

S*" L'impératif exprime une prière, un commandement, une 
exbortation : kochaj naprzôd Boga^ potem ojcxyznf^ aime d'&bord 
Dieu, et ensuite la patrie. 

Bierzcle J9, chwytajcie, 
Wtedide do ntego domu, i pod strai oddajcie. FeL 

6* L^infinitif exprime l'état ou l'action du sujet d'une manière 
vague, sans désignation de nombre ni de personne : trzeba siaé 
zeby zbieracj il faut semer pour moissonner. 

Glerpieé a milcieé, podiiat zakonntkôw. Kras» 
DES PARTICIPES. 

154. 11 y a quatre participes deux présents, dont Tun inva* 
riable : czyiaîqcj en lisant, et Tautre variable : czyfi^'gcy, a, e, lisant, 
et deux passés dont l'un invariable : przeczytawszy^ ayant lu, et 
l'autre variable : czytany, a, e, lu. 

Il résulte de la définition des verbes imparfaits et parfaits, 
que nous avons donnée plus haut (143. 1. 2.), que les premiers 
ne peuvent pas avoir de participe passé invariable, et que par 
conséquent ou ne dit pas czytawszy, mais il faut dire przeczytor 
wszyy odczytawszy. 

Les seconds ne peuvent pas avoir de participe préseqt in- 
variable , et par conséquent on ne dit pas chwycqCj obrôcqc, 
otworzqcy skoçzqc^ mais il faiit dire chwytajqc, en saisiss$ipt| ofira" 
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cajqcj en toarnant, otwiêrajac^ en ouvrant, skakajae, ou êkaczac, 
en sautant. 

Il est bien entendu que les verbes parfaits ne peuvent pas 
avoir de participe présent variable, qui est fourni par les verbes 
imparfaits. 

155. 11 y a quatre conjugaisons ou classes de verbes, que l'on 
distingue entre elles par la terminaison de la troisième personne 
du singulier du présent de Tindicatif. 

La première conjugaison a celte, personne terminée en a, 
comme ux>iay il appelle. 
La deuxième en e, comme piacze, il pleure. 
La troisième en t, comme spi, il dort. 
La quatrième en y, comme jeczi/, il gémit. 

DES FIGURES GRAMMATICALES DANS LES VERBES. 

156. Les figures grammaticales, c'est-à-dire Tépenthèse, Tel- 
lipse etréoallage, que nous avons déjà vues dans la déclinaison 
et dans la formation du comparatif, ont aussi lieu dans les modi- 
fications des verbes. 

157. Par la première on ajoute : 

1" La voyelle ^après les prépositions od, nad^pod, w, z,dont 
quelques verbes sont composés (147; , mais seulement quand il 
serait difficile de prononcer sans cette addition certains temps et 
modes du verbe : wzigc, prendre, wezmç, je prendrai, wei, 
prends ; zgiq/i, plier, zegnç, je plierai , zegnij\ plie. 

2'' La consonne n après g, /, m, à toutes les personnes du 
singulier et du pluriel de Vindicatif: gigé, plier, ^^f^ je plie; 
A/oc, jurer, kln§, je jure; miqé, froisser, m?îe, je froisse. 

Dans les suivants, ciaé, couper ; piacsie, s'efforcer de monter; 
igéj moissonner, on ajoute aussi n après la première consonne: 
tn§y je coupe; pne aie, je m'efforce de monter; zne^ je mois* 
sonne. 

Mais dans dçc, souffler, on ajoute m après d : dme, je souffle. 

158. Par la seconde on retranche : 

l*" La consonne z, à la première personne du singulier et à 
la troisième du pluriel de Vindicatif dans les verbes : drzeé. 
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déchirer; mrzeé, mourir; przeé, pousser; trxec, froller;rfrf, je 
déchire^ dra, ils déchirent; w?rf, je meurs, mraf ils meurent; prf, 
je pousse, prçy ils poussent ; tr§y je froUe, ira, ils frottent. 

2"" La syllabe finale dans Timpératif de quelques verbes : 
wei, an lieu de weimif, prends; przyjm, au lieu de przyjmijy 
reçois. 

S** La syllabe na an lemps passé dans beaucoup de verbes 
neutres terminés en no^: bladnqc^ pAlir, zbladtem, je pâlis; chu- 
dnaé^ devenir maigre, schudlem^ je devins maigre; grzaznac, 
s'enfoncer dans la boue, grzaziem; kisnaé, fermenter, kisiem; 
marzngc, geler, zmarzlem',moknqc^ se mowl\er,zmokiem;puchnac, 
s'enfler, spuchîem, etc. 

U* La voyelle y après m à la première personne plurielle du 
présent et du futur défini de Tindicalif de la seconde, troisième et 
quatrième conjugaison, mais ce retranchement est facultatif. On 
peut donc dire dajem, au lieu de dajemy^ nous donnons; prosiniy 
an lieu de prosimyy nous prions ; slyszym, an lieu de slyszymy, 
nous entendons. 

Oto juz trzed dzieà schodzim sic Voilà déjà trois jours que nous 
do domu twojego. Wor, nous réunissons dans ta maison, 

My swobôd naszych bronim. Fel, 

Jutro, gdy Witold zaufanicin zbytniem 

Na Lidzie slabe zostawit zalogi, 

Wpadnieni, podpalim, zabierzem i wylniem. Mie. 

Gdzic trwoÉQi rozpacz, my tryuinfznajdujem, 

Gdzlc slabi mdlcj9, niy ^yjeui 1 czujem. Od. 

159. Par la troisième on change des voyelles et des consonnes 
en d'autres voyelles et consonnes, et Ton en verra des exemples 
dans les observations sur chaque conjugaison. 

DE LA FORMATION DES TEMPS. 

160. Presque tous les verbes polonais se terminent à Tinfinitif 
par c : miec, avoir ; cxué, sentir ; il n'y en a que très peu qui sont 
terminés en c ou dz: wlec, traîner ; s^rz^^/z, garder. De l'infinitif 
se forment le présent et le passé indéfini de l'indicatif des verbes 
imparfaits; le passé défini et le futur défini se forment du même 
mode dans les verbes parfaits. L'impératif se forme de la troi- 

6 



9^ 6RA||ttAI|t)2 PpL01f4ISB. 

sième personne du présent dans les verbes imparfaits^ et de la 
môme personne du futur défini dans les verbes parfaits. On verra 
la manière de les former dans les observations sur chaque 
conjugaison. 



161. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE Byé, être. 

Trtb B£zokolicznt. Infinitif. 
Byé, être. 

Trtb oznajmujacy. Indicatif, 

CzAS TERA^MEJSZY. Présent. 

Jesteiii, je suis, Jesteé, tu es, ' Jest, f7 est^ elle est. 

Jeste&my, nous sommes, Jesieécie, vous êtes. S9, ils sont^ elles sont, 

GZAS PRZE8Z£Y. PùSSé. 



masc. 




fém. 


neut. 


ByUm J'étais^ je fus ^ j'ai Bytam 


Bylooi 


Byte4 


[été. 


Bylaé 


Bytoâ 


Byl 




Byla 


Bylo 


Byliémy 




Bylyâmy 




Byliécie 




Bylyécie 




m 




Byly 






CzAS ZAPBZB8zt.T. Plus-^ue-parfaiL 


masc. 




fém. 


neut. 


Bylein byl, j'avais 


été. 


Bytam byla 


Bylom bylo 


Byieé byl 




Bytaâ byla 


Byloé bylo 


Byl byl 




Byla byta 


Bylo byfo 


Byliâmy byli 




Byliémy byli 




Byliâcie byU 




Byliâcie byli 




Byli byli 




Byly byly 
CzAS PRZYSZ2.T. Futur. 




BçUç, je serai. 




Bçdziesz, tu seras. 


B^zie, il sera. 


Bçdzleiuy, nous serons. 


B§dziecie, vous serez. 


B^9, ils seront» 




Tryb warunkowy. Conditionnel. 






Présent^ passé ou futur. 


masc. 




fém. 


neut. 


Bylbym, je serais. 




Bylabym 


Bylobym 


Bylbyà 




Bylabyé 


Bylobyé 


Bylby 




Bylaby 


Byloby 


nyllby&my 




Bylybyéoty 




Bylibyécle 




Bylyby&cie 




Byliby 




Bylyby 





CzA& ZAPRZBSZLT. Plus-que-parfaîL 

masc. fém. neut» 

Bylbym byl, f devrais été, Bylabyni byla Byiobym bylo 

Bylbys byi Byiabyé byta Bytobyé bylo 

Bytby byl Byfôby byla Bytoby bylo 

Bylibysmy byli Bylybyémy byty , 

Bylibyâcie byli Bylybyâcie byiy 

Byliby byli Bylyby byly 

Tryb 14CZ4GY. Subjonctif. 

Présent^ pas^é ou futur. 

masc. fém. neut, 

kbymbyl^queje sois^ q\te Abymbyta Abym byto 

Âbyé byl [je fusse^ que Abys byla Abyi bylo 

Aby byl [faie été. Aby byla Aby bylo 

Abysmy byli Abyémy byly 

Abyscie byli Abyécie byiy 

Aby byli Àby byly 

Tryb zycz^cy. Optatif. 

Présent pasté ou futur, 

masc. fém, neut, 

Obym byl, puisse- je élrel Obyni byla Obym bylo 

Obyâ byl Obyâ byta Obyâ byto 

Oby byl Oby byla Oby bylo 

Obysmy byli Obyémy byly 

Obyécie byli Obyâcle byly 

Oby byli Oby byly 

Tryb rozkazujacy. Impératif. 

Sans insistance. Avec insistance. 

B^di, sois. B^diie, sois donc. 

Niech ou niechaj bçdzle, qu'it soit. NIecbie ou niechajie bçdzie 

B^dzmy, soyons. B^dimyi 

Badicie, soyez. B^diciei 

Niecb ou niechaj bçd^, qu*ils soient. NiechZe ou uiechajie b§d9 

Imirslowy. Participes. 

masc. fém. neut. 

TRRAiNiEJSZT, pvésent. Bçdacy, étant. Bçd^ca Bçdace 

Przeszlt, passé. Byly, été. Byla Byle 

pRZTszLY, futur. Maj9cy byé^ devant être. Majaca byr^. MaJ^ce byé 

Invariable présent. Bçd9c, étant. 
Invariable passé. Bywszy, ayant été. 
Substantif verbal. Bycie, /Vire, l'existence. 
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162. Sar byé se conjuguent tous les verbes composés des pré- 
positions do, na, ody etc., et du verbe byé, comme dobyc,nabyc, 
odbyé, pobyéy prz€byCyprzybyc,wybyé, zbyé, qui sont tous parfaits^ 
et par conséquent n'ont pas de présent. Mais ils ne sont pas pour 
celar défectifs, car chacun d*eux a son correspondant imparfait 
qui fournit le présent et qui se conjugue à ce temps d'après la 
première conjugaison : dobyé, dobywac, dobywam, etc. ; odbyé, 
odbywaéy odbywam, etc. 

163. CONJUGAISON DU VERBE Mieé, avoir. 
Trtb bezokolicznt. Infinitif» 
CzAS TERAiNiEJszY. Présent, 
Mieé, avoir, 

Trtb oznajmcjacy. Indicatif, 

GzAS TARAiNiEJSZY. Présent* 

Masz, t\i as, . Ma, il a, elle a. 

Macie, vous avez* Maj9, ils ont^ elles ont, 

GzAS PRZE8ZLT. Passé, 

fém, neut, 

Miaiaai Miatom 

Miataâ Mlaloé 

Miata Miato 

Miatyémy 

MIalykIe 

Mialy 

GzAs zAPRZEszLT. Plus-que^parfatt. 

fém, neut, 

Miatam byia Miaiom byto 

Mialaâ byla Miatoé by!o 

Miata byta Miaio bylo 

Miaiyémy byly 

Miatyécic byty 

MIaty byly 

CzAs PBZTsztY. Futur, 

fém, neut. 

Bçdç miala B§dç miato 

Bçdziesz miata Bçdziesz mialo 

Bçdzie miala Bgdzlc tuialo 

Bçdzlemy miaiy 

Bçdziecie miaty 

Bçd) mialy 



Mam, fai, 
Mamy, nous avons, 

masc, 
Iftialem favais^ feus. 
Mialei 
Mial 

Ifleliémy 
Mieliécié 
Mieli 



masc, 
MIalem hyl^f avais eu, 
Miatei byl 
Uial byt 
Mieliémy byii 
Mieliicie byli 
MIeli byll 



masc, 
B§dç mia}, f aurai. 
Bçdziesz mial 
Bçdzie mial 
Bçdziemy miell 
Bçdziccie midi 
Bçd9 mieli 



PREMIÈRE PAETIB. 

Autre forme du futur sans distinction de genres» 

b§d§, f aurai. 

b§dzie 

bçdzie 
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( b§d§,/a 
meé l bçdziesz 
' bedzie 



Mieé 



i 



bçdziemy 
bçdziecie 
bçd^ 



Tryb warunkowy. Conditionnel, 
Présent^ passé ou futur. 



masc. 


fém, neut. 


Mialbym, j'aurais» 


Miaiabym Mialobym 


Mialbys 


Mialabyé Miatobyi 


Miaiby 


Miaiaby Mialoby 


Mielibyémy 


Mialybyémy 


Mielibyâcie 


Miaiybyâcie 


Mieliby 


Mialyby 




CzAs ZAPRZESZE.T. Plus-que'-parfait, 


masc. 


fém, neut* 


Mldilby m hy] J'aurais eu, Miaiabym byla Mialobym byto 


Miatbyé byl 


Miatabyâ byla Mlatobyâ byto 


Mtatby byl 


Miaiaby byla Mialoby byto 


Miclibysmy byll 


Miatyby&my byty 


Mielibyscie byli 


Miaiybyâcie byty 


Mieliby byli 


Miatyby byly 




Tryb lacz^cy. Subjonctif, 




Présent^ passé ou futur. 


masc. 


fém. neut. 


Abym miat, que j'aie^ 


, que Abym miata Abym mialo 


f eusse ^ que j'aie eu. 


Abyé miai 


Abyâ miata Âbyi mialo 


Aby miat 


Aby miata Aby mialo 


Abyâmy mleli 


Abysmy miaty 


Âbyâcie mieli 


Abyécie mialy 


Aby mieli 


Aby miaty 



Tryb zYCZi^cY. Optatif, 
Présent^ passé ou futur. 



masc. fém. 

Obym miat, puissé-je Obym miala 

Obys miat [avoir! Obyé,miala 

Oby miat Oby miata 



neut, 
Obym mialo 
Obys mialo 
Oby mialo 



Obysmy mieli 
Obyâcic mieli 
Oby mieli 



Obysmy mialy 
Obyscic mialy 
Oby mialy 
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Tryb rozkazumcy. Impératif. 

Sans insistance. Avec insistance. 

MieJ, aie, Miejie, aie donc, 

Niecb ou niecbaj ma, qu*il ait. Niechie ou niecbajie ma 

Miejmy, ayons, Miejmyl 

Miejcie, ayez. Miejcie2 

Niecb ou niecbaj maj9, qu'ils aient, NIechie ou niecbajie maj9 

Imieslowy. Participes, 

masc, fém, neut, 

TEBAiNiEJSZT. Présent. Maj9cy, ayant, MaJsca Maj9ce 

PBZBStt.T. Passé. Miany, eu, [avoir. Miana Miane 

Pbztszlt. Futur. MaJ^cy m!eé, devant Majgca mieé MaJ^cë thieé 

Invariable présent. Maj9c, ayant. Invariable passé. Miawszy, aytinl eii. 

Substantif verbal. Mienie, l'avoir, 

164. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

Tryb bezokoliczny. Infiriitif, 
Kochad, aimer. (Verbe imparfait.) 

Tryb oxnajmdj^gy. Indicatif. 
CzAs TERAiNiEjszY. Présent. 

Kochdim^ f aime. Kochisz^ ta aimes. Kochi^ il aime^ elle aime. 

Kocbamy, nous aimons, Kochacie, vous aime:^. KocbaJ^, ils aiment^ elles 

aiment. 

GzAS PRZE8ZLT NiEDOKONANT. Pussé indéfini. 

masc. fém, neut. 

Kocbaiem, f aimais. Kochaiam Kociiaiom 

Kocbalei Kochataté Kochaloé 

Kocbat Kocbala Kochaio 

Kochaliémy K<»cha}yâmy 

Kochaliécie Kochatyâcie 

Kochali Kochaly 

CzAs zAPRZELZLT MiiiDOKONANT. P/fM-gue-parfat t indéfini, 

masc. fém. neut. 

Kochaiem byf; f avais Kochaiam byia Kocbalom byio 

Kochaieâ byt [aimé, Kochatas byla Kocbaloé b^o 

Kocbat byt Kocbata byta Kocbato byto 

Kocbaiiàmy byii Kocbalyémy byly 

KocbaiiÂcie byii Kocbatyécie byly 

Kochali byii Kochaty byly 
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masc. 
B^ç kochal, f aimerai, 
Bçdziesz kocbat 
Bçdzie kocbai 
Bçdziemy kocball 
Bedziccie kocliali 
Bçd) kochali 



CzAs PRZTSZLT. Futur. 

fém. nmtL 

Bçdç kochaia B^§ kocbalo 

Bçdziesz kochata fiçdziesz kocbalo 

Bçdzle kochata Bçdzie kocbalo. 

Bçdziemy kocbaly 

B^ziecie kocbaly 

Bfd^ kocbaly 

Autre forme du futur sans diêtinction de genres. 

(bçdç / bfdzieniy 

bçdziesz l bçdziede 



Sans insistance, 
Kocbaj, aime* 

Niecb ou niecbaj kocba, qu*il aime, 
Kochajmy, aimons. 



bçdzle ^ bçd9 

Trtb rozkazdmct. Impératif. 

Avec insistance. 
Kocbajie, aime donc, 
Niecbie ou niechajie kocba 
Ko<'ha)iiiyi 
Kocbajcioi 



Kochajcie, aimez. 

Niecb ou niecbaj kochaj9, gu't7« aiment. Niech2e oh niecbajie kocbaj^ 

Trtb WARtNkov^T. Conditionnel, 



masc 



Présent^ passé ou futur, 
fém. 



neut. 



Kochalbym, f aimerais, Kocbaiabym Kocbalobym 

Kochalbyé Kochalabyft Kochalobyi 

Kocbaiaby Kochaioby 

Kochaiybyéoiiy 

Kocbatybyécie 

Kocbalyby 

CzAs zA?RZE8it.T. Plus-qu€-parfait, 

fém, neut, 

Kocbalobym bylo 
Kocbalobyà bylo 



Kochalby 
Kocbalibyémy 
Kochalibyécle 
Kocbaliby 



ma^c. 



Kocbalbym bylyf aurais Kocbaiabym byta 
Kocbalbys byl [aimé, Kocbaiabys byta 



Kocbaiby byl 
Kocbalibyémy byli 
Kochalibyécle byli 
Kocbaliby byU 



Kocbaiaby byta Kochaioby bylo 

Kochalybyâmy byty 
Kochatybysrie byty 
Kocbalyby byiy 

Trtb iaczact. Subjonctif, 

Présenta passé ou futur, 

fém, neut, 

Abym kocbat, ^ue j'aime. Abym kochata Abym kocbalo 

Abyé kocbat Abyé kocbala Abyé kocbalo 

Âby kochal Aby liocbaia Aby kocbalo 

Abyéiny kochali Abysmy Icocfciaiy 

Abyécie kochali Abyécie kocbaly 

Aby kochali Aby kochaly 



masc. 



68 GRAMMAIRE F0L0NA18B. 

Trtb iYCZACY. Optatif. 

Présent, passé ou futur. 

masc. fém. neut* 

Obym kocbai, putM^-;^ Obymkocbala Obym kochalo 

Obyé kocbal aimer ! Obyé kocbata Obyi kocbalo 

Oby kocbat Oby kocbaia Oby kochato 

Obyémy kocball Obysniy kochaky 

Obyécie kochali Obykie kocbaly 

Oby kocball Oby kocbaly 

IMIESLOWY. Participes, 

masc. fém, neut. 

TiRAiNiBJSZT. Prés. Kocbajgcy, aimant. Kocbaj^ca Kocbi^^ce 

Przssz£Y. Passé. Kocbany, aimé. Kochana, aimée, Kochane^ aimé, 
Przysz&y. Futur, MaJecy kochaé, de' Maj9ca kocbaé MaJ^ce kocbaé 

vant aimer. 

Invariable présent. Kochajgc, en aimant. 
Substantif verbal, Kocbanie, action d*aimer. 

Les temps qui manquent au verbe imparfait kochac, sont 
complétés par le verbe parfait ukochac. 

Tryb ozNAJMUJj^CY. Indicatif. 

CZAS PRZESZLY DOKONANT. Po^é défini. 

masc. fém. neut. 

Ukocbalem, ;*at atm^. Ukocbalam Ukocbatom 

Ukochalei Ukocbatas Ukocbatoé 

Ukochat Ukocbata Ukocbato 

Ukocbaliémy Ukocbaiyimy 

Ukocbaliâcie Ukocbalykie 

Ukocbali Ukocbi^ 

GzA8 zAPRZEsztT DOiONANT. Plus-que-porfait défini. 

masc. fém» neut, 

Ukocbatem by>, j'eus Ukocbalam byta Ukocbaiom byto 

Ukochateé byl [aimé, Ukocbatai byia Dkocbaloâ byto 

Ukochat byl Ukocbaia byla Ukocbaio byto 

Ukocbaliémy byli 13 kocbaly éiny byly 

Ukocballâcie byll Ckocbalyécle byly 

Ukocbali byli Ukocbaly byly 

CzAS PRZTSZLT DGKONANY. FutUT défini, 

Ukocbam, j*aur'ai aimé, Ukocbasz, tu auras aimé. Ukocba, il aura aimé. 
Ukocbamy, nous aurons Ukocbacie, vous aurez Ukocbaj9, ils auront 
aimé. aimé. aimé. 
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Tryb rozkazujacy. Impératif. 

Sans insistance. Avec insistance, 

UkochaJ, aime, Ukochiijie, aime donc* 

Niech ou niechaj ukocha, qu'il aime, Niecbie ou vAechtitt ukocba 

Ukocbajmy, aimons. Ukocbajmyi 

Ukocbajde, aimez. Ukocbajciei 

Niecb ou niecha] ukocb^i, quUls Niecbie ou nieebijie akocb^« 
aiment. • 

Trtb wardnkowt. ConditionneL 
Présent^ passé ou futur. 

masc. fém. neut. 

l}kocbatbyii],;'atfn^ai>. Ukocbalabym Ukocbalobym 

Ukocbalbyi Ukocbalabyé Ukochatobyi 

Ukochaiby UkocbaUby Ukocbatoby 

Ukochalihyimy Ukocbalybyâmy 

Dkocbalibyscie Ukocbatybyécie 

Dkocballby Ukocbalyby' 

CzAS ZAPRZESU.Y. Plus-que^parfait. 

masc»^ fém. neut, 

UkO€batbyniby!,y*6u««e Ukocbalabym byta Ukocbalobym bylo 

Ukocbalbyé byt [aimé. Ukocbalabyé byta Ukocbalobyé byto 

Ukocbaiby byl Ukocbaiaby byia Ukocbatoby byio 

Ukocbalibyâmy byli Ukochaiybyémy byty 

Ukochalibyécie byli Ukocbatybyécie byly 

Ukocbaliby t>yii Ukocbalyby byty 

Le sabjonctif et Toptatif se forment, comme il sera expliqué 
plus loin (170), da passé défini en détachant du verbe les termi- 
naisons des deax premières personnes du singulier et du pluriel, 
et en les attachant à une des conjonctions qui précèdent ces 
modes. 

5u6y. Abym ukochat, ukochata, ukochato, que f aimasse. 

Abyémy ukocbali, ukocbaiy« que nous aimassions. 
Opt. Obym ukocbat, ukocbata, ukocbalo, puissé-je aimer! 

Obyémy ukocbali, ukocbaty, puissions-nous aimer / 

Ihieslowy. Participes» 
masc. fém. neut. 

pRZBBCi.T, passé. Ukochany, aimé, [aimer. Ukocbana, aimée. Ukocbane, aimé. 
Pbztszly, futur. Maj^cy ukodiaé, devant Maj9ca ukocbaé MaJ^ce ukocbaé 

Invariable passé. Ukocbawszy, ayant aimé. 
Substantif verbal. Ukochaaie, action d*aimer. 
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165. A la première conjugaison appartiennent tons les verbes 
terminés à TinOnitif en at, et qui ont la troisièilie personne da 
singulier de l'indicatif en a. Presque chacun d'eux a son correspon- 
dant parfait qui fournit le passé défini^ lé thtur défini, Timpératif 
défini et le participe passé défini. Le futur défini de quelques-uns 
d'eux se conjugue sur le présent de l'indicatif de la 2% 3' et 4* con- 
jugaison marquée par le chifi're placé à cAté. Le futur défini enam 
se forme sur le présent de la Ire conjagaison. 



Infinitif imparfait, 
Dzialaé, agir, 
K§saé, mordre. 
Nazywaé, nommer. 
Objawiaé, révéler. 
Otaczaé, entourer. 



Infin. parf. Fut, défini» Imp. déf. Part, pas, déf. 



zdziaiaé zdzialam zdzialaj 

uk^sié 3. uk^szç ûk%é 

nazwaé 2. nazwç nazwij 

objawié 3. objan^^ objaw 

otoctyé U. otoczç otocz 



zdziatany 
ukçszony 
nazwady 

obja#Mny 
btofczoÉhf 



Powiadaé, dire, raconter, powledzleé 2. powîem powiedz iJowiedïiafty 



Postrzegaé, observer. 
Puszczaé, lâcher, 
Rzucaé, jeter. 
âcinaé, couper, 
Stwarzàé, créer, 
Trafiaé, atteindre le Imt. 
Umieraé, mourir, 
Wspieraé, appuyer. 
Zabijaé, tu£r. 
Zbaczaé, dévier. 



pbsttteât 

puikié 

rzucié 

ëci§ié 

stworzyé 

trafié 

umrzeé 

wesprzed 

zabié 

zboczyé 

zmy^l<i 



2. postrzegç postrzez postrzezony 

3. puszczç po^ puszczony 

3. rzucç rzué 
2. zetnç zettiij 

4. stworzç stwôrz 



3. trafic 
2. umrç 
2. wesprç 

2. zabijç 
U. zboczç 

3. zmy^Iç 



traf 
umrzyj 



rzucony 

écîçty 

stworzony 

trafiony 

umarty 



wesprzyj wspattf 
zabij zablty 
zbocz . „ 

zmy^ zmy^ony 



tmiéht, feindre. 
Et beadcofliil d'sluif es. 

OBSERVATION^ SÛR LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 

Indicatif. 

166. Les verbes de cette conjagaison gardent invariablement 
dans tous les temps et modes la voyelle caracléristiqae a. 

i. czyt-a-m, je Us. czyt-a-lem, je lisais. 

2. czyt-a-sz czyt-a-le^ czyt-a-j, lis. 

3. czyt-a cÉyt-â-l niech czyt-a 

1. czyt-a-my czyt-a-litoy czyt-a-jmy 

2. czyt-a-cie czyt-a-Ii^ie czyt-a-jdc 

3. czyt-a-jgi czyt-a-li niech c^yt-a-j? 

167. Le présent se forme de l'infinitif en rejetant la terminai- 
son (f, et en la remplacent à la première personne t>ar m, à la 
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seconde plar «z, à la première personne plurielle par wy, è la 
seconde par cie, à la troisième parya. 

168. Le passé indéfini et le passé défini se forment anssi de 
rinfînitify et leur terminaison est la même dans les verbes de 
toutes les conjugaisons. 

I HPÉR AT I F. 

169. La seconde personne du singulier de l'impératif dans 
toutes les conjugaisons .♦^e forme de la troisième personne du sin- 
gulier du présent de Ijndicatif dans les verbes imparfaits, el de 
la même personne du futur défini dans les verbes parfaits. 

Dans les verbes de cette conjugaison on forme la seconde 
personne du singulier de Timpératif en ajoutant / à la troisième 
du présent ou du futur défini : czf/tnj, przeczytaj^ lis. La troisième 
des deux nombres est comme la troisième du présent ou du futur 
défini : niech czyta, niech przeczyto, qu'il lise ; niech czytojq, fiiech 
przeczytajq, Qu'ils lisent. La première et la seconde du pluriel se 
forment dans les verbes de toutes les conjugaisons en ajoutant à 
la seconde du singulier my^ cie : czytajmy, przeczytajmy, lisons; 
czytajcie, przeczytajciey lisez. 

AUTRES MODES. 

170. Lés verbes polonais n*ont pas de terminaison particulière 
pour le subjonctif. On forme ce mode dupasse indéfini et du passé 
défini de l'indicatif, en détachant du verbe les terminaisons des 
deux premières personnes du singulier et du pluriel daris les trois 
genres, et en les attachant à une des conjonction^ qui précèdent 
le subjonctif ou Toptatif, comme on peut voir dans la première 
conjugaison. 

171* Le conditionnel se forme des mêmes temps dans toutes les 
conjugaisons, en mettant la particule by à la place de la 
pénultième e dans les deux premières personnes du singulier 
masculin, et en I insérant entre la pénultième a, o, et les finales 
rw, s, au féminin et au neutre. On l'insère entre /z, iy, et smy, édcj 
dans les doux premières personnes du pluriel. Quant à la troisième 
personne des deux nombres, on l'ajoute à la fin. Voyez ce mode 
dans la première conjugaison. 

172. Il n'y a que deux ver!)es défectifs appartenant à cette 
conjugaison : widan, on voit; slychac, on entend, on dit (449). 



92 GRAMHAIRB POLONAISB. 

Na tem drzewie owocu nie bçdzie, Uarhre sur lequel an ne voit 
gdzie nie widaé iLwiatu. Wor. pas de fleurs ne portera pas de 

fruits, 

173. DEUXIÈME CONJUGAISON. 

Trtb bezokolicznt. Infinitif. 
Grzebaé, enterrer» (Verbe imparfait) 

Tryb oznajmdmct. Indicatif, 

CzA8 TEBAimEjMT. Présent, 

GrxeblÇf j'enterre, [rons, Grzeblesz, tu enterres. Grcebie,!*/, elle enterre, 
Gricbiemy, nou« enter- Grteh\ec\e^vousenterrez, Grz«bi9, ils^ elles en- 

terrent, 

CzA5 PBZEszLT NiEDOKONANT. Passé indéfini, 

masc, fém. neut. 

Griebaleni , f enterrais. Grzebalam Grzébalom 

Grzebateé Grzebataé Grzebaloé 

Grzebal Grzebala Grzebalo 

Grzebalitoy Grzebalyémy 

Grzebaliicie Grzebalyécie 

Grzebali Grzebaly 

Le plus-que-parfait comme dans la première conjugaison. 

GzA8 PftZTSZLT. Fulur, 

masc. fém, neut. 

h^çgrzebdA J'enterrerai, Bçdç grzebala Bçdç grzebalo * 

Autre forme du futur sans distinction de genres, 

Îbçdç / bçdzlemy 

bçdziesz | bçdziecie 

b§dzie ( bçda 

Tryb rozkazuj^cy. Impératif, 

Sans insistance. Avec insistance. 

Grzeb, enterre» Grzeble, enterre donc, 

Niech ou niecbaj grzebie, qu'il enterre, Niechie ou niecbajic grzcbie 

Grzebtny, enterrons, Grzebmyi 

Grzebcle, enterrez. [terrent. Grzebciei 

Niech ou niecbaj grzebia, qu'ils en- Nfechie ou niechajie grzebia 

'Nouf ne donnon» que la première personne do siugalier de quelque» temps, les autres 
étant très faciles k former sur le modèle des mêmes temps de la première conjugaison. 
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Trtb WARUNKOwr. Conditionnel, 

Présent^ passé ou futur. 

masc. fém. neuU 

Grzehalbym^ f enterrerais, Grzebalabym Griebalobym 

Le plus-qoe-parfati comme dans la première conjugaison. 

Tryb hJiCZ\CY. Subjonctif. 

Présent^ passé ou futur. 

masc. fém, neut. 

Abym grzebai, que f enterre. Abym grzebala Abyni grzebalo 

Trtb âycz^ct. Optatif, 

Présent^ passé ou futur, 

masc. fém, neut. 

Obym gnebal, puissé'je enterrerl Obym grzebada Obyoi grzebalo 

Imieslowt. Participes, 

masc, fém. neut» 

TERAi, présent. Grzebiscy, enteiTant. Orzebi^ca Crzebi^ce 

Przeszlt, passé, Grzebany, enterré. Grzebana Grzebaue 

pRZTSZLY, futur. Ma^dcy grzebad, devant Majaca grzebaé Maj9ce grzebaé 

enterrer. 

Invariable présent. Grzebisc, en enterrant. 
Substantif verbal. Grzebanie, action d'enterrer. 

Les temps qui manquent au verbe imparfait grzebaé ^ 8ont com- 
plétés par le verbe parfait pogrzebac. 

Trtb oznajmumgt. Indicatif, 

CzAs PRZE8Z£Y DOKONiNY. Passé défini. 

masc. fém. neut, 

Pognéb^lem^ fat enterré, Pogrzebalam Pogrzebalom 

Pogrzebateâ Pogrzebalaé Pogrzebatoé 

Pogrzcbat Pogrzebata Pogrzebato 

Pogrzebalismy Pogrzebaiyémy 

Pogrzebaliscie Pogrzebalyscie 

Pogrzebali Pogrzcbaly 

Le plus* que-parfait comme dans la première conjugaison. 

CzAs pnzYsziY DOKONANY. Futur défini, 

Vognahx^^jf aurai enterré, Pogrzebicsz, (u auras «n- Pogrzebic, «7 aaraen" 

terré. terré. 

Pogrzebiemy, nous aurons Pogrzebiecie, vous aurez Pogrzcblg, Us auront 

enterré. enterré. enterré» 
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Tryb rozi:azdj4GY. Impératif. 

Sans insistance. Avec insistance. 

Pogrzeb, enterre, Pogrzebte, enterre donc. 

Niecb ou niechaj pogrzebie, qu'il enterre, Miechze ou niechaJ2e pogrzebie 

Pogrzebmy, enterrons, Pogrzebmyi 

Pogrzebcie. enterres. [terrent. Pogrzebciei 

Niecb ou niecbaj pogrzebie, quUls en- Niecb^e ou niechajie pogrzebj^ 

Tryb warunkowy. Conditionnel, 

Présent^ passé ou futur, 

masc. fém, neut, 

PogTzehdlb^m^t y enterrerais, Pogrzebalabym Pogrzebalobym 

Le plus- que-parfait comme dans la première coDJugaisoo. 
Le subjonctif et l'optatif se forment comme il a été expliqué 
plus haut (170). 

Subj, Abym pogrzebat, pogrzebala, pogrzebaio, que f enterrasse. 
Opt» Obym pogrzebal, pogrzebaia, pogrzebaio, puissé-je enterrer !. 

IMIESLOWY. Participes, 

masc. fém. neut, 

PRZE5zt.Y, passé, Pogrzebany, enterré. Pogrzebana^ enterrée. Pogrzebane, 

enterré, 
Prztszly^ futur, Maj^cy pogrzebaé, de- Maj^ca pogrzebaé Majace po- 

vant enterrer, grzebaé 

Invariable passé, Pogrzebawszy, ayant enterré. 
Substantif verbal. Pogrzebanie, action d'enterrer* 

OBSERVATIONS SUR LA DEUXIEME CONJUGAISON. 

In DIGATIF. 

17^. Le présent de ce mode présente quelques difGcultés dans 
sa formation, quoique les terminaisons de ses personnes soient 
faciles à retenir. 

Singulier. Pluriel. 

1. laj-ç, je gronde. laj-emy, nous grondons, 

2. laj-esz laj-ede 

3. laj-€ laj-§i 

Mais, en prenant ces termioaisons, beaucoup de verbes de cette 
conjugaison changent en même temps leurs lettres radicales des 
différentes manières que nousavonsiDdiquéesplusbaut(156-i59), 
et que nous allons développer ici en classant ies verbes d'après la 
terminaison de Tinfinitif. 



175. Pour savoir comment les verbes terminés en aé forment 
lear présent, il faut avoir égard à la consonne radicale qui précède 
cette terminaison. 

1*^ Quand c*est une des consonnnes dures 6, m, />, il faut 
radoucir par la voyelle t à toutes les personnes du singulier et 
du pluriel. 



1. r^biç, je cotipe. 


lamiç, je casse. 


kopiç, je bêche. 


2. ribiesz 


iamiesz 


kopiesz 


a r^bie 


lamie 


kopie 


1. r9biemy 


lamiemy 


kopiemy 


2. r^biede 


lamiede 


kopiecie 


3. r^bi^ 


lanii9 


kopi^ 



2* Quand c'est uns onw précédé d*une autre consonne, 
il ne faut radoucir qu'à la seconde et à la troisième personne 
du singulier^ à la première et à la seconde du pluriel. 

!• 88Ç, je suce. rwç, j^arrache. zwç, f appelle, 

2. ssiesz rwiesz zwiesz 

3. ssie rwle zwie 

i. ssien^y rwiemy zwiemy 

2. asiecie rwiecie zwiecie 

3. 889 rw? z^9 

Le verbe zwac forme aussi son présent de la manière suivante : 
zovoiCy zowiesz, zowie^ zowiemyy zotuiecie, zowiq, 

3° Les verbes qui ont pour radical s précédé d'une voyelle , 
comme ptW, écrire; czesaé, peigner; kolysac^ bercer; krzesac, 
battre le feu, changent cette consonne dure en double amollie 
sz à toutes les personnes du singulier et du pluriel : piszçy piszesz^ 
ptsze^ piszemy^ piszecie, pisza, j'écris, etc. 

^° Les autres consonnes dures qui précèdent la terminaison 
ùé, se changent, d'après la règle générale, en consonnes molles 
qui leur correspondent. 

g en t: igfac, mentir ; U§, itesz, iie, Izemy, izecie, tzg, je 
mentSy etc. 

k en cz : ptakacy pleurer ; ptukaéy rincer; skakacy sauter ; pl(wz§, 
piaczeszy placze, piaczemy^ piaczecie^ piacza^ je plçure., e|c. 
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Les verbes qui ont pour consonne radicale k précédé de ^, 
comme glaskaéy flatter de la mun; klaskoé, battre des mains, 
applaudir, changent ces deux consonnes en szcz: giaszczç^ glor 
szczesz, glaszcze, giaszczemy, gtaszczeciey giaszcza, je flatte de la 
main, etc. 

i en // rfflc, envoyer ; éle, élesz, éle^ élemyy élecie^ i/a, j^envoie, 
etc. Slac signifie aussi faire le lit, et se conjugue ainsi: écielfy 
écielesz, éciele, écielemyy écieleciey éciela, je fais le lit, etc. 

r en rz: karaé, punir; oraé, labourer; szemrac, murmurer; 
tebraCf mendier; karzçy karzesz^ karze^ karzemy, karzecie^ karzq^ 
je punis, etc. 

Dans les verbes monosyllabes, braé^ prendre; prac, laver le 
linge, et dans leurs composés, on insère io entre Tinitiaie et la 
consonne radicale à la première personne du singalier et à la 
troisième du pluriel ; dans toutes les autres personnes o se change 
en ej et r en rz: biorçy bierzesz, bierze^ bierzemy bierzecie^ biora, 
je prends, etc. 

t précédé d'une voyelle se change en c : koiataéf heurter ; 
koiac§y koiaceszj koiace, kolacemyy koiacecie^ kolacç^ je heurte, etc. 
Précédé d'une consonne, il se change avec elle en szcz : chlostaCf 
fouetter ; chtoszcz§, chtoszczesz^ ckioszczey ehtoszczemy, cMoszcze- 
ci€j chioszczçy je fouette, etc. 

z eni; kazaé, ordonner; lizac^ lécher; mazac^ barbouiller; 
nizaé, enfiler; rzezac^ égorger; wigzaéy lier; kaze, kaieszj kaie, 
kazemyf kaiecie^ kaég,, j'ordonne, etc. 

S"" Les verbes monosyllabes, chwiaé^ agiter ; dziaé si^^se faire, 
se passer; grzac^ chauffer; lac, verser ; /7tac, chanter (en parlant 
du coq); siaé, semer; émiac sic, rire; wiaéf vanner; souffler 
(du vent ); 2iac, haleter, changent a ene: chwiej^^ chwiejesz, 
chwiejCy chwiejemy, chwiejecicy chivieja, j'agite, etc. 

6'' Les verbes terminés en owaâj iwaé, ywac, qui pour la 
plupart sont dérivés, changent cette terminaison en u/V, ujesi^ 
ujcj etc. Tels sont : 

Biczowaé, flageller. Buzowaé, réprimander. Dziçkowaé, remercier. 

Bronowaé, herser. Calowaé, baiser. Gotowaé, préparer, 

Budowaé, bâtir, Celowaé, exceller. Hamowaé, enrayer. 

Buntowaé, révolter. Dnikowaé, imprimer. Kamienowaé, lapider. 
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Kierowaé, diriger. Pracowaé, travailler, Targowaé,fnarchan<ier. 

Kupowaé, acheter, Pràhowat, essayer, [ser, Usiiowaé, s"* efforcer. 

Malowaé, peindre. Prorokowaé, prophéti- Ushigiwaé, servir, 

Mianowaé, nommer. Prostowaé, redresser» Utrzyinywaé,entre(6ntr. 

MmowdiCy maçonner, ^ôznovfdA, fainéanter, lJiys\dvr9é^ se plaindre. 

Najmowaé, louer, PrzeSIadowaé, persècu- Wecowaé, aiguiser. 

Naâladowaé, imiter. ter. Wojowaé, faire la 

Obejmowaé, embrasser, Przewidy waé, prévoir. Wotowac, voter, [guerre 

Obiecywaé, promettre. Przyjmowad, recevoir, Wyrokowaé, décréter, 

Obowi^zywaé, obliger. Rachowad, compter, Wytryskiwaé, jaillir, 

Okazywaé, montrer, Ratowaé, sauver, Zachowywaé, conserver, 

Oplakiwaé, déplorer. Aozkazywaé, orcionner. 2alowaé, regretter. 

Oazakiwaé, tromper. Rozuinowaé,raf5onm!r. Zaniedbywaé, négliger, 

Panowaé, régner. Rysowaé, dessiner. Éartowaé, plaisanter. 

Piçtnowac, marqtier. Szacowad, apprécier. Zatrzymywac, retenir, 

Pilnowaé, garder. Szafowaé, dépenser. Zawiadywaé, gérer. 

Piorunowaé, fulminer. Szanowac, respecter, Zoajdowaé, trouver. 

Polowaé, chasser, Szykowaé, ranger. Zyskiwaé, gagner. 

Postçpowaé, avancer. Szynkowaé, débiter les 
Potrzebowaé, awir boissons. 

besoin. Tamowad, arrêter. 

Tous les verbes fréquentatifs en ywac, comme czytyivac, lire 
souvent ; mdywac^ voir souvent^ excepté bywaéy qui est de la 
première conjugaison. 

Tous les verbes en owaé^ empruntés aux langues étrangères, 
tels que adminislrowaéy celebrowaé, decydowaé. 

Excepté ceux qui sont dérivés l"" des monosyllabes, comme 
wygrywaé^ gagner au jeu (de graéy jouer); nazywaé, nommer; 
pozywaé, appeler en justice (tous les deux de zwaéy appeler); 
poiywac, manger (de z^c/ vivre); 2° des verbes en gé, comme 
spoczywaéy reposer (de spoczgé); S*" des verbes en yc, comme 
uiywaé, employer, jouir (de uiyc ), qui appartiennent tous à la 
première conjugaison. 

176. Tous les verbes de cette conjugaison terminés en ac con- 
servent a dans tous les temps passés: pisalerrij pisatanij pisalom, 
j'écrivais; napisaleniy napisatanij napisalomy j'ai écrit. 

177. 11 n'y a que le verbe parfait daéj donner, et tous ses com- 
posés, dodaéy ajouter; nadacj donner en grande quantité; oddaéy 
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rendre, podaé^ présenter; poddaé^ so^meiive; przedaé y vendre; 
ftrzydaé^ donner en plus ; roz^ad^ distribuer, elc.^ qui font le futnr 
défini d*ane manière irrégulière: dam^ daszy dùy damy, dacie, 
dadzfff je donnerai, etc. Ce temps ressemble, dans toutes les con- 
jugaisons, au présent, excepté celui des verbes parfaits dont le 
correspondant imparfait appartient à la première conjugaison, et 
qui passe à une des trois autres (165). 

178. Dans les verbes terminés en oc il faut aussi avoir égard 
à la lettre qui précède cette terminaison. 

l"" Quand c'est un d, on ajoate après cette lettre la consonne 
m qu'on adoucit par la vo>elle i à toutes les personnes, excepté 
la première du singulier et la troisi'^me du pluriel : daé, souffler; 
dmÇy dmiesZy dmicy dmiemy^ dmiecicj dmq, je souffle, etc. 

Le verbe parfait pojqcy concevoir, forme de la même manière son 
futur défini: pojmç^ pojmiesZj pojmie , pojmiemyj ffojmiecieypoj' 
ma, je concevrai, etc. Dans podjçic, ramasser ce qui était tombé 
par terre, on insère dans ce temps un e entre d et y, pour facili- 
ter la prononciation : podejm§, podejmieszj podejmiey podejmiemy, 
podejmiecie, podejmq, je ramasserai, etc. 

2*^ Quand c'est un n, on l'adoucit par i à toutes les per- 
sonnes, excepté celles ci-dessus indiquées: bmqéj marcher dans 
l'eau, dans la boue : bme, bmtesz^ hmie^ln^niemy, bmiecie^ àma, 
je marche, etc. Pragnaâ, avoir soif, désirer; rosnqé, croître, se 
conjuguent de la même manière: pragn§, prçigniesz, pragnie , 
pragniemy, pragnieciey pragnq, j'ai soif, je désire, etc. 

3® Dans les verbes monosyllabes: ciçc, couper; gigéf plier ; 
mi^y froisser; pigé sif^ s'efforcer de monter; tgé, moissonner, 
on ajoute n après c qu on change en ^, de même qu'après toutes 
les autres initiales, et on adoucit cette consonne ajoutée par t à 
toutes les personnes, excepté celles ci-dessus indiquées: tnf, 
iniesz, tnie, tniemy, tniecie, tna^ je coupe, etc. ; gne, gniesz, gnie^ 
gniemy, gnieciey gna, je plie, etc. Dans klac, jurer, on ajoute n 
a'près / : kln§, kiniesz, klnie, klniemy^ klnieciey klna^ je jure, etc. 

Les verbes parfaits zagiqc, plier çn dedans ; wygiaéy plier en 
dehors; wyklgc, anatbématiser; przypiqcy attacher avec une 
épingle ; poczgéj zaczgéy commencer ; stangéy s'arrêter, forment 
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leur fatur défini de la roëme manière : zagne, zagmesz, zagnie, 
zagniemyy zagntecie, zogna, je plierai en dedans, etc. 

Tous ces verbes ont au temps passé a devant i au masculin 
singulier, ç au féminin et au neutre, et dans tous les trois genres 
au pluriel : masc. tezialerriy fém. wzielam, j*aî pris; masc. toziçli- 
êmy, fém. wziçlyémy^ nous avons pris. ^ 

Dans beaucoup de verbes terminés en nqé^ cette syllabe dispa- 
raît au temps passé (158, 3^) : tosnqé^ croître; rosiem, rostei, 
rosi, roéliémy, roêliéciey roélû II faut en excepter cofhaéy retirer; 
lungéy verser en torrents ; minqc, passer sans s^arréter ; plynaét 
couler; polkmâf avaler: cofnaiemy lunaiem, minçiem, j'ai 
retiré, etc. 

Ec, uc. 

179. Les verbes terminés ainsi ^ comme eiecj couler ; piee^ rAtir ; 
rzeCf dire; siec^ hacher; wleCf trataer ; tiuc, casser; changent la 
consonne molle c en consonne dure k au présent, et leurs compo- 
sés au futur dé6niy à la première personne du singulier et à la 
troisième du pluriel ; à toutes les autres personnes ils la changent 
en ex, Wlec change en outre e en o.aux dQjax personnes ci-dessiis 
indiquées. 

SINGULIER. PLURIEL. 

1. piekç wlokç tlokç pieczemy wleczemy thiczemy 

2. piecze^ wleczesz tluczesz pieczecie wleczecie tlaczede 
3 piecze wlecze ^cze piek^ wlokg tiok^ 

Eé. 

180. Les verbes en eé forment le présent et leurs composés le 
futur défini de diiïéretites manières, selon les lettres ^ui précèdent 
cette terminaison. 

1° Les verbes dans lesquels elle est précédée d*utie des con- 
sonnes dures amollies par i, comme itabiec, faiblir ; taniec^ devenir 
moins cher j glupiec, devenir siupiàe, siwieé, grisonner, prennent 
j après e: slabtej§, slabiejesZy slabieje^ siabiejemy, stabiejectej 
stable ja, je faiblis, etc. 

Mdlec, s'évanouir, forme de la môme manière son présent, et 
zemdleâ son futur défini: mdleje^ je m*évanouis; zemdlejÇj je 
m'évanouirai. 
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^ Les verbes dans lesquels celle terminaison est précédée 
d'une consonne molle simple oa double se conjuguent ainsi : 

Cficiec, vouloir: chcç, chcesz, chce, chcemy, chcecicy chcq^je 
veux, etc. 

Mlec, moudre ; plec, arracber les mauvaises herbes, font le 
présent : mieie, pielç, elc. 

Drzeéy décbirer^ mrzec, mourir; przec, pousser; ^rzec, frotter; 
wrzec, bouillir, rejettent z à la première personne du singulier et 
à la troisième du pluriel : rare^ mrzesz, mrze, mrzemy^ mrzecie^ 
mra, je meurs, etc. 

Tous ces verbes, excepté le dernier wrzec, rejettent aussi z 
au passé et prennent a devant r: dariem^ Uarieé, darl^ darliémy^ 
darUécie, darli^ je décbirais^ etc. Wrzté^ forme son passé d'une 
manière régulière: wrzalemy ivrzaleé, wrzat; et change an mas- 
culin pluriel a en ^ ; urzeliàmy^ wrzeliécie^ tvrzeli. 

Mleé et pleé font metiem, peHem, je moulais, etc. 

Les verbes composés de la préposition 2^ ou z suivie de Ve 
euphonique, suppriment cette voyelle au passé défini : wesprzeé, 
appuyer, ei^5/>ar^em, j'ai appuyé; zemiecy zmeltem^ j'ai moulu. 
Quelques-uns changent ze en s : zetrzeé, broyer, effacer; starlem, 
storieé, starly starliémy, stcuiiécie, starliy j'ai broyé, etc. 

lé. 

181. Les verbes terminés en ié: bic, battre ; gnic, pourrir; pic, 
boire ; wiâ, tresser, prennent un j après t au présent, et leurs 
composés au futur défini, à toutes les personnes des deux nombres : 
bijçy bijesz bije, bij'emy, bijecie, bijq, je bals, etc. 

Zabijç, je tuerai ; zgnije, je pourrirai; wypij'e^ je boirai lout ; 
uwijç, je tresserai, et ainsi de suite comme au présent pour les 
terminaisons des autres personnes. 

182. Les verbes terminés en ôc, comme kiôc, piquer, changent 
au présent et au futur défini ô en o ei transposent celle voyelle 
devant / changé de i : kol§, koleszy kole, kolemy, kolecie^ kola, 
je pique, etc. Prôé^ découdre, transpose la voyelle o changée de 
à devant r, et adoucit cette consonne par z à toutes les personnes, 
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excepté la première da singulier et la troisième du pluriel : porc, 
porzesz, porze, porzemy, porzeciCy pora, je découds, etc. On dit 
aussi /TTu/Vy prujesz, etc. ; ktuj§, khtjesz, etc. ; parce que ces verbes 
s'écrivent aussi à Tinfinitif prué, ktué, 

U(5, Yé. 

183. Les verbes terminés en ué, yc: czué^ sentir; kuc y forger ^ 
ferrer; kryé, cacher; myé, laver; plue, cracher; psuc, gâter; 
rycy fouiller, graver; szyé, coudre; truCy empoisonner; tyc, 
devenir gras ; tc;^c^ hurler ;iuéy mflcher; iyc^ vivre ^ prennent 
comme ceux en té (181) un j après u, y^ à toutes les personnes 
du présent et du futur déûni: czujç, ciujesz^ czuje, czujemy, czu- 
jeciCy czujq, je sens, etc. 

Uczujç, je sentirai ; skryje, ukryje, je cacherai ; umyje^ ^y^y- 
je/}e laverai; wyryje, je graverai; utzyjçj je coudrai; otruj§^ 
j'empoisonnerai; utyjç, je deviendrai gras, et ainsi de suite 
comme au présent. 

A se. 

184. Parmi les verbes terminés ainsi il y en a: 

1*" Qui changent ^ en « à la première personne du singulier 
et à la troisième da pluriel, et adoucissent s par la voyelle t à 
toutes les autres personnes du présent et du futur défini : paéé, 
pattre^ nourrir: pas§, pasiesz, pasie, pasiemy^ pasieciCy pasq, 
je palS; etc. 

2° D'autres qui s'écrivaient autrefois avec plus d'égard 
pour l'étymologie klaidz, mettre; A:rasii, voler, dérober, se con- 
juguent ainsi : 

SINGULIER. PLURIEL. 

1. klàûç, je mets. kradnç, j6 vo/e. kiadziemy, nous kradniemy, nou« 

mettons. volons. 

2. kiadziesz kradniesz kladziecie kradniecie 

3. kladzie kradnie kiad^ kradn§[ 

Le verbe parfait paéc^ qui s'écrit mieux pasdi, tomber, se 
conjugue sur kradnç au futur défini : padne, je tomberai, etc. 

4 s (5. 

185. Il n'y a que deux verbes imparfaits terminés ainsi : przqsCf 
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filer, et trzgié^ secouer. Le premier qui s'écrivait mieux przqédi, 
rejette i, change 9 en ^, et retient d qu'il adoucit par zi à toulçs 
les personnes, excepté la première du singulit^r et la troisième 4u 
pluriel : prz§d§, przedziesz, przçdzie^ przçdziemy, przçdziecie, 
przfdç, je file, etc. 

Il relient a au temps passé au masculin singulier, et change 
cettQ voyelle en f dans les deux autres genres dp même nombre^ 
et dans tous les trois au pluriel: pasc. przgdlem, fém. przçdiam^ 
je filais; masç. przediiimy, fém. prz§dlj/^my, nous filions. 

TrzQéé change aussi fien e,é en s qu'il adoucit par t à toutes 
les personnes du présent, excepté celles ci-dessus indiquées: 
trzfiÇf trzçsiesz, trxfsie^ trzesiemyy trzfsiecief trzçiç, je secoue, etc. 

Dans son passé la nasale g change comme au passé de son 
analogue en terminaison: masc. trzgitem^ fém. trzfstam^ je 
secouais^ etc. 

Eêà. 

186. Les verbes en eêé, comme gnieééy presser ; mieéé, balayer, 
jeter, lancer; pleéc^ tresser, changent « en à la première personne 
du singulier et à la troisième du pluriel, et prennent un t aax 
mêmes personnes qu'ils changent en consonne molle correspon- 
dante à toutes les antres personnes. 

SINGULIER. PLURIEL. 

1. gniotç miotç plotç gniedemy mieciemy pleciemy 

2. gnieciesz mieciesz pleciesz gnieciecie mieciecie pleoede 
. 8. gniecie miecie plecie gniot§ miot^ plot^ 

Les verbes parfaits composés de ceux-ci forment de la même 
manière leur futur défini : zgniot§^ zgnieciesZy zgnieeie^ zgnieciemy, 
zgnieciecte, zgniotay j'écraserai, etc. 

Le verbe nieéé^ porter^ et ses composés changent aussi ^ en 
aux personnes ci-dessus indiquées, et en outre i tn s aux mêmes 
personnes, qu'ils adoucissent à toutes les autres: niosç^ niesiesz, 
niesie, niesiemy^ niesieciey niosq, je porte, etc. Przyniosf^ przy^- 
niesiesz, przyniesie^ przyniesiemy , przyniesieeie ^ przyniosa^ 
j'apporterai, etc. 

Ils forment leur passé de la manière suivante : masc. plotleniy 
ïém. pletiam^ je tressais; màsc. pletliémy, fém. plettyémy, nous 
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tressions ; masc. niostem^ fém. nieslam, je portais ; masc. nieéli^ 
émy^ fëm. niesiyhny, nous portions. 

Le verbe wieéCf qu'on écrivait mieux wieédi^ conduire^ se 
conjugue au présent^ et ses composés au futur déflni comme nieéé, 
avec celle diiïérence que la consonne d y remplace Vs de ce 
dernier: wiodçjwiedziesz, wiedziCf wiedziemyy wiedziecie, wiodç, 
je conduis^ etc. Powiod§, powiedziesz, powiedzie, powiedziemy, 
powledziecie^ powiodg., je conduirai, etc. 

Ils forment aussi leur passé de la même manière: masc. 
wiodierriy fém. wiedlam, je conduisais ; masc. wiedliémy, fém. 
wiedlyimyy nous conduisions, elc. 

Eié, Tid. 

187. Les verbes en eié ont t ou / devant cette terminaison. 

l"" Les premiers, comme wkiéy mener en voiture, changent 
an présent et au futur déOni e en o, i en z aux deux personnes 
habituelles, ils reprennent e et adoucissent z à toutes les autres: 
wiozçy wieziesZfWiezie^ wieziemy, wieziecie, tvioze^y je mène en 
voiture, etc. ZawiozÇy zawieziesz^ zawiezie^ zawieziemy^ zawiezie- 
cie^ zawioza^ je mènerai en voiture, etc. 

Passé dé6ni: wiozlem, wtoziam^ wiozlom'f masc. wniliémy^ 
fém. wieziyémy, 

2* Les autres, comme leié, grimper, se traîner, ont $ au 
lien de i aux deux personnes tant de fois répétées, et adoucissent 
z à toutes les autres: lezç^ leziesz, lezie, leziemy^ leziecU^ lezç^ 
je grimpe, etc. 

Us ont aux temps passés az devant i, et ei^ devant / : laziem, 
laziam^ lazlam ; masc. leiliimy, fém. laztyémy. 

Il n*y a que le verbe imparfait gryié, ronger, et ses composés 
parfaits dogryié, odgryié, pogryic, przegryié, ^ygryiéy zagryiéy 
zgryiCf qui soient ainsi terminés. Te premier forme son présent, 
et tous les autres leur futur défini de la même ipanièrq : yryzç, 
gryziesZf gryzie, gryziemy, gryziecie^ g^y^h je ronge, etc. 

4dz. 

188. Lqdz, couver les œufs, forme plus facilement ses temps 
de son second inGuitif Içgnac, en changeant g en i, et en suppri- 
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rnanl nac : Içge, leiesz, leze, Içiemy, lezecicy Içga^ je couve, etc. 

Zaprxqdt^ atteler, verbe parfait de zaprzçgaCj forme son fulor 
défiDÎ de la même manière: zaprzegey zaprzeiesz, zaprz§ie^ 
zaprzçtemy, zaprzetecie^ zaprzega^ j*atteleraiy etc. 

La nasale a change au temps passé dans ces verbes comme 
dans przaiéf trzgéc {iS5) : uxasc. zaprzqglemy féni. zaprzçglnm^ 
j'ai attelé^ masc. zaprzegtiémy^ fém. zaprzegtyémy^ nous avons 
attelé. 

Edz, 6dz, ydz. 

189. Les verbes terminés en edz^ ydz y comme strzedz^ garder ; 
«//*zy(fz^ couper avec les ciseaux, changent aux deux personnes 
habituelles la consonne double amollie dz en consonne dure ^; et 
changent celle-ci en molle t à toutes les autres : strzege, strze- 
teszy strxete, strzezemy, strzezeciey strzegay je garde^ etc. 

Le verbe môdz^ pouvoir, change en outre ô en o k tontes les 
personnes du présent: mogf, moiesz^ mote^ moiemyy moiecie^ 
mogq, je peux, etc. 

Oéé. 

190. Le seul verbe terminé ainsi boéc, frapper des cornes, et 
son correspondant parfait uboicy qa*on écrivait mieux autrefois 
boédiy uhoédiy rejettent é et retiennent d quMls adoucissent par zi 
à toutes les personnes, excepté la première du singulier et la troi- 
sième du pluriel : bode^ bodzteszy bodzie^ bodziemy^ bodzieciey boda^ 
je frappe des cornes, etc. Ubode^ ubodziesZy ubodziey vbodziemyy 
ubodzieciey uboda, je frapperai des cornes, etc. 

Ils retiennent d devant l et l aux temps passés : bodieniybodieé, 
bodt^ bodliémy bodliécicy bodliy je frappais des cornes. UbodUm, 
vhodleéy ubodl, ubodliémyy ubodiiéciey ubodli, j'ai frappé des 
cornes, etc. 

iHPfiRATlF. 

191. La seconde personne du singulier de l'impératif se forme 
de la troisième personne singulière du présent de l'indicatif dans 
les verbes imparfaits, et de la même personne du futur défini dans 
les verbes parfaits, en retranchant Ye final, quand celte voyelle 
est précédée d'une consonne molle simple ou double amollie : 
Adfore, il heurte, A(rfûc, heurte; Me, il pique, koly pique j */}>, 
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il bal; bijy bats; kate^ il ordonoe^ kai^ ordonne ) piacze, il pleure, 
piaczy pleure ; pisze, il écrit, pisz, écris. 

Quand Te ûnal est précédé d^nne consonne dure amollie par 
t y il faut retrancher aussi cette voyelle : rçtie, il coupe, rçb^ 
coupe; iamief il casse, lam^ casse ; kopie, il bêche, kop^ bêche. 

Si, après avoir retranché la syllabe te , on découvre une con- 
sonne dure ou demi-molle, susceptible d'être adoucie, il faut 
l'adoucir, parce qu'on a supprimé la voyelle t qui radoucissait: 
pltciey il tresse, plecy tresse ; niesicy il porte, nieéy porte ; wieziey 
il mène en voiture, wiei^^mhne en voiture. 

Si, après la suppression de la syllabe i>, il était impossible de 
prononcer ce qui reste, il faut ajouter ij : dmie, il souffle, dmij, 
souffle 'y tniey il coupe, tnijy coupe ; inie, il moissonne, inij, 
moissonne. 

Les autres personnes de ce mode se forment comme dans les 
verbes de la première conjugaison (169). 

192. 11 y a quelques verbes de la deuxième conjugaison qui 
s'écartent plus que les autres de la forme régulière. Tels sont : 

Jechaé, (Hier en voiture ou à cheval. 

Présent de Clnd» Jadç, jedziesz, jcdzie, jedziemy, jedziede, Jad), je vais en 

voiture ou à cheval ^ etc. 

Futur dé/tni. Dojadç, przyjadç; dojedziesi, przyjedziesz ; dojedzie, przy* 

jedzie, elc, f arriverai en voiture^ etc. 

Odjadç, wyjadç; odjedzlesz, wyjedzlesz; odjedzie, wyje- 
dzie, elc, je partirai en voiture^ etc. 

Impératif. Jedi, niech jedzie, iedimy. jedicle, niecb Jad), va en 

voiture, elc. 

De la même manière forment leur impératif les verbes parfaits 
composés de /erAûé: àojechac , adjeckac , pojeehaé , przejechaé , 
przyjech'iéy wyjechaéj zajechaé^ zjechaé, 

Jejé, manger. 
Présent de i'Jnd. Jeoi, jesz, Je, jemy, Jecie, Jedz9, je mange^ etc. 

Passé indéf. Jadtem, jadtes Jadt, masc. jedliimy, jedliscie, Jedli, /em» 

Jadlyémy, jadlyécie, jadiy,;^ mangeais. 

Passé déf. Zjadlem, zjadteé, zjadt, masc. zjedllâmy, etc., fém, ijadly- 

sniy, etc., j'ai mangée etc. 

Futur déf. Zjem, zjesi, zje, zjeroy, zjecie, zjedz^, je mangerai^ etc. 
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Impératif. Jedz, iiiech je, Jedzmy, Jedzcie, niech Jedz^, mange^ etc. 

I^, aller à pied* 

Présent de T/nd. Idç, Idziesz, idzle, idzieaiy , Idziecie, Ida, je vais, etc. 

Passé indé(. ma«c. Szedleni, szedteâ, szedt, ullémy, tzllécie, «zl|, ;'a/- 

lais^ etc. 
fém. Sz>am,sziaé, szta, 



Futur défini. 



Impératif, 



fém. Sztam.sztas, szia, ) , ^ ^ , . 

neut. Sitom, «loi, «Jo, j "»>*»•»' "»"*"«• "^- 

Przyjdç, przyjdzlesz, przyjdzle, przyjdzieiiiy. pnyjdsiecle, 
przyjd), je viendrai^ etc. 

Idi, nIech idzie, idiiny, idicie, niech ida, va^ etc. 



De la même manière se conjagaent à tous les lemps les verbes 
parfaits composés de isc: dqjéé, odejiéj podejéâ, pôjéc, przejéc, 
przyjsCf ujééy wejéâ, tvyjéé, sojsCy zejêôy dont il faut chercher la 
signiGcation dans le dictionnaire, et qui, comme verbes parfaits, 
n'ont pas de présent. 

Sie^, uslç^ (yeihes parfaits), s*asseoir. 

Passé défini, masc. Siadlem, usiadtem ; siadteé, usiadteâ ; siadt , usiadi; 

fliediitoiy, usiedliémy ; siedllécle, U9iedliécie ; siedli, usiedll, 
je me suis assis^ etc. 

fém. Sladlam, usiadlam ; sladtaâ, usladlas ; siadta, usiadla ; 
ftladtyémy, usladlyimy ; sladiyicie, usladtyteie ; sladty, usia- 
dly , ;0 me suis assise^ etc. 

neut. Siadtom, usiadiom ; siadtoé, usiadtoâ ; siadto, usiadto* 
etc. 

Futur défini. Si^dç, usi^dç ; si^dzlesz , usi^dziesz ; si^dzie, usi^dzie ; si^- 

dzieuiy, usigdziemy ; si^dziecie, usi^dztecie ; si^da, usi^dai 
je m*as8eierai^ etc. 

Impératif. Sladi, usigdi ; niech siadzlc, usiadzie ; siadimy, usladimy ; 

sladicie, usiadicle ; niech siada, usiada, assieds-toi^ etc. 

êmieé, oser. 

Présent de Vlnd. âmiem, smiesz, émie, àiuleoiy, émiecie, smla,;*ose etc. 

Passé indéf. masc, âmiaiem, émialeâ, émiat, éinieliéniy, émieliâcie, 

émieli, j'osais^ elc. 

fém, âmialam, émiataé, «miata, 1 émiatysmy, émialyscie, 
neut. âmiatom, smiatoé, émialo, { émiaiy. 

Impératif, âmiej, niech smie, âmlejmy, imiejcie, niech imia, ose^ etc. 

Umieé, savoir (être instruit dans quelque chose). 

Présent de Vlnd, Umiem, umiesz, umie, umiemy , umiecie, unileja, ;> sais^ etc. 
Passé indéf. Comme smiec. 
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Impératif. 



UiDlej, niech umie, umiejmy, umlejde, nlech umlej), sache 
etc. 



Sar umiec se coDJagae rozumiec et son composé zrozumieéy 
comprendre. 

Wiedzîed, savùW (être informé de quelque chose). 

Présent de Plnd» Wlem, w|f>sz, wle, wiemy, wiecie, wiedz),;^ sais^ etc. 
Passé indéf, masc. Wtedzialem, wiedzialeé, wtedziat, wiedzieliémy, 

wiedzielisrie, wiedzieH,;^ savais^ etc. 

fém. et neut. Comme émiec. 
Impératif. Wiedz,nlecb wie, wiedzmy, wtedzcie, nlech wledz^, sache- 

De la même manière se conjuguent les verbes parfaits dowie- 
dzieé sicy apprendre^ powiedziec, dire. 



193. TROISIÈME CONJUGAISON. 

Trtb bezokolicznt. Infinitif, 
Palié, brûler. (Verbe imparfaif.) 

Trtb oznajmuj^gt. Indicatif, 
CzAS TERAiNiBJSzT. Présent. 



Palç, je brûle. 




Palisz, 


tu brûles. 


Pall, il, i 


die brûle. 


Palimy, nous brûlons. 


Palicie, 


vous brûlez. 


Pal^, ils. 


elles brûlent 




CZAS 


PRZBSZI.Y NIED0K05ANY. Passé indéfini 


* 


masc. 




fém. 




neut. 




Palifem, je brûlais. 


Paiiiam 




Paiilom 




Paliieâ 




Palitaâ 




Palltoé 




Pâlit 




Pailla 




Palilo 




Palili&my 






Palilyimy 






Pallliâcle 






Palllyâcie 






PaliU 






PalUy 







Le plus-que-parfait comme dans la première conjugaison. 

CzAS pazTsztiY. Futur. 



masc. fém. 

Bf dç p alit, je brûlerai. Bçdç palita 



neut. 
Bçdç palilo 



Autre forme du futur sans distinction de genres, 

{ 



bçdç 
Patlé l bçdziesz 
bfdzie 



/ bçdziemy 
! bçdziecle 
( bçd9 
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Tryb rozkazujagy. Impératif, 

Sans insintance. Avec insistance. 

Pal, brûle, Palle, brûle donc, 

Niech ou niechaj pâli, qu'il brûle. Ntechle ou nlechajie pâli 

Palmy, brûlons, Palmyl 

Palcie, brûlez, Palciei 

Niech ou niecliaj palg, qu'ils brûlent. Niechie ou niecliajte pal) 

Tryb warunkowy. Conditionnel, 
Présent^ passé ou futur. 

masc, fém, neut, 

Paiilbym, je brûlerais, Palitabyni Palitobym 

Le plus-que-parfait comme dans la première conjugaison. 

Tryb lacz^cy. Subjonctif, 

Présent^ passé ou futur, 

masc. fém, neut, 

Abyin patil, que je brûle* Abym pailla Abym paliio 

Tryb iYcz^CY. Optatif. 

Présent^ passé ou futur, 

masc. fém, neut. 

Obytn palil, puissé'je brûler ! Obyni pailla Obyni paillo 

IMIESLOWY. Participes, 
masc, fém. neut, 

TEfiKiy présent, Pal^cy^ brûlant, Pal^ca Palace 

Przeszlt, passé. Palony, brûlé, [brûler, Palona, brûlée, Palone, brûlé, 
Przyszlt, futur. Maj^cy palié, devant Maj^ca paiié Majgce palié 

Invariable présent. Pal^c, e;» brûlant. 
Substantif verbal, Palenle, action de brûler. 

Les temps qui manquent au verbe imparfait palic^ sont sup- 
pléés par le verbe parfait spalic, 

Tryb oznajmujacy. Indicatif. 

CzAs pRZRszLT DOKOHANY. Passé défini, 

masc fém, neut, 

Spalltem, j'ai brûlé, Spalilani Spaliiom 

Spaliteé Spalilaâ SpaliloA 

Spalil Spallla Spalilo 

SpaliUémy Spalitysmy 

Spaliliéoie Spalilyécie 

Spalili Spalily 
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Le plas-que-parfait comme dans la première coDJQgaisoD. 

GZAS PRZYSZLY OOKONANY. FlUtlV définû 

Spalç, f aurai brûlé. Spalisz, tu auras brûlé. Spali, il aura brûlé. 
Spallmy, noK« aurons fipame^vons aurez brûlé, Spal«, ilsauront brûlé, 
brûlé, 

Tryb rozkazumgt. Impératif. 

Sans insistance. Avec insistance, 

Spal, brûle. Spalic, brûle donc. 

Kicch ou DiechaJ spall, qull brûle, Mccliic ou nicchajie spali 

Spaliny, brûlons. Spalmy* 

Spalcie, brûlez. Spalcici 

Niech ou nlechaj spal^, qu*ils brûlent. Mccliie ou nicchajie spal« 

Tryb warunkowy. Conditionnel, 
Présentât passé ou futur, 

masc. fém. neul, 

SpaUlbyni,;0 brûlerais. SpalUabym Spalilobym 

Le plus-que-parfait comme ^ans la première conjogaison. 

Le subjonctif et Toptatif se forment comme il a été expliqué 
plus haut (170). 

Subj. Abym spaiit, spalita, spalilo, que je brûlasse. 
Opt. Obym spaiit, spalila, spalito, puissé»je brûler ! 

Ihieslowy. Participes, 

masc. fém. neuU 

PaiEsaLT, passé, Spalony, brûlé. Spalona, brûlée. Spalone, brûlé, 

PuzrszLY^ futur, Maj9cy spalié, devant Maj^ca spalié Maj^ce spalié 

brûler. 

Invariable passé. Spaliwszy^ ayant bi'ûlé. 
Substantif verbal. Spalenle, action de brûler. 

OBSERVATIONS SUR LA TROISIÈME CONJUGAISON. 

194. Les verbes de celte conjugaison se terminent à Tinfinitif 
en aé^ ecy ic: staé, se tenir debout; widzieéj voir ; rohiCy faire. 

IUDIG ATI F. 

195. Le présent de Tindicatif se forme comme celui de la 
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seconde conjugaison, mais il ne présente pas dans sa formation 
tant de difficultés. Voici les terminaisons dd ses personnes. 

Singulier. Pluriel. 

i. chodz-^^ je marche. chodz-imy, nous marchons. 

2. chodz-isz chodz-icie 

3. chodz-i chodz-9 

196. Les verbes terminés en ac, comme baâ siç^ craindre; staé^ 
être debout, changent au présent et au futur défini a en oj à la 
première personne du singulier et à la troisième du pluriel j dans 
toutes les autres personnes ils changent a en oi : stoje, stoisZy stot, 
stoirny, stoicie, sioja, je suis debout, etc. Spaéj dormir, avec ses 
composés, change a en i: spi§, spisz, spi, spimy, spicie^ spta, 
Je dors, etc. 

Ils conservent dans toutes les personnes des temps passés a 
devant i ou l : baiem sic, boieé si§^ bai siç^ baliémy «if , baliicie 
siçy bali siçj je craignais^ etc. 

Eé. 

197. Dans les verbes en ec il faut avoir égard aux lettres qui 
précèdent cette terminaison. 

1** Ceux qui ont ci devant eCy ont cç à la première per- 
sonne du singulier, ca à la troisième du pluriel, et gardent la 
voyelle caractéristique i de cette conjugaison à toutes les autres 
personnes: lec§j leciszy leci^ lecimy, lecicie, /eca, je vole, etc. 

2*" Ceux qui ont / devant 6C, comme myéleéf penser^ ont l§ 
à la première^ la à la dernière personne, et gardent i à toutes 
les autres : niyél§, myélisz, myéli^ myélimy, myélicte, myél^^ je 
pense^ etc. 

S*" Ceux qui ont sï devant ed, comme musité^ être forcé ; 
wisieCy pendre, élre suspendu, ont izç à la première, sza à la 
dernière personne^ et s à toutes les autres : muszçj musisz^ musi^ 
musimyy musiciey muszqy je suis forcé, etc. 

Ils ont aux temps passés a devant l ^ e devant / : leciaiem, 
ieciaieêy leciai, lecieliémy, tecielUciey lecieli,}^ volail$> etc. 
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198. Les verbes terminés eo ié ont tous au présent et ao futur 
défini t à toutes les personnes, excepté la première du «inguUer 
et la troisième du pluriel: nêsisz^ tu portes; nosi^ il porte; 
nosimy^ nous portons ; nosicie, vous portez. Quant a ces deux 
personnes qui font exception, il faut observer : 

1* Que les verbes dans lesquels cette terminaison est précé- 
dée d'une consonne dure, comme ziçbiCy refroidir; mamié, 
séduire; ganté, blâmer; tropic, suivre à la piste; stanowié, éta- 
blir , gardent t après ces consonnes, pour les amollir : zi§bi§, je 
refroidis ; zi§bia, ils refroidissent. 

2° Ceux dans lesquels la terminaison ic est précédée d'uoe 
consonne molle, comme gwaiciéy violer ; ckwalic, louer; gardzic, 
mépriser; radzié, conseiller; szkodzié, nuire, rejettent i, parce 
que ces consonnes n'ont plus besoin d'être amollies devant e^ a : 
guatce, je viole ; gwaicq, ils violent; chwale, je loue; chwalq^ 
ils louent ; gardze, je méprise ; gardzq^ ils méprisent. 

Dans czcié, honorer, c se change en cz: czcz§^ j'honore; czcza, 
ils honorent. 

> Ceux dans lesquels cette terminaison est précédée de s ou 
z, comme glosiez proclamer ; joros/c, prier; groziCy menacer ; raziCy 
frapper, blesser, offenser, changent « en sz: glosz^/ie^ proclame; 
gioszq, ils proclament; z en 2; : grozç, je menace; grozq, ils 
menacent. 

4*" Quand ce sont les consonnes êc qui précèdent celte termi- 
naison, comme dans goécié, demeurer; poécic, jeûner; zioscié, 
mettre en colère, on les change en szcz: poszcz§, je jeûne; 
poszczq, ils jeûnent. 

Tous ces verbes gardent aux temps passés leur voyelle carac- 
téristique i devant ^ et / ; prosilem, prosiieSy prosit, prosiliémi/y 
prosiliscie, prosili, je priais, etc. 

Impératif. 

1 99. La seconde personne du singulier de ce mode se forme 
comme dans la seconde conjugaison en supprimant Ti finale de la 
troisième personne singulière du présent ou du futur défini : 
chwodiy il loue, chwaly loue ; utopi^ il noiera, utop^^ noie. 
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Si, après avoir 6lé cette voyelle, on découvre ane consonne 
susceptible d'être adoucie, on doit l'adoucir, parce qu on a sup- 
primé l'i qui radoucissait : leci^ il vole, lec, vole ; gant, il blAme, 
gan, blâme ; prosi^ il prie, proé, prie ; groziy il menace, groi» 
menace ; gardzt^ il méprise, gardi, méprise. 

S*il était difficile de prononcer la seconde personne de Timpéra- 
tify en supprimant cette voyelle finale, non-seulement on ne la 
supprime pas, mais on ajoute 7: brzmi, il fait retentir, brzmijy 
fais retentir; czci, il adore, czcijy adore ; drwi^ il se moque, drwij\ 
moque>toi; pomnif il se souvient, pomnij\ souviens-toi; zapomni^ 
il oubliera, zapomntj^ oublie ; spi, il dort, 8pij\ dors. 

Si la troisième personne dont se forme la seconde de l'impéra- 
tif est terminée en ai, et\ oi, on change t en ;'; tai, il cache, 
taj\ cache; klei, il colle, ^/e/, colle; stoi, il reste debout, stôj, 
reste debout. 

On voit par là que la manière de former la seconde personne du 
singulier de ilmpéralif de cette conjugaison ne diffère en rien de 
celle par laquelle on forme la même personne dans les verbes 
de la seconde conjugaison ( 191 ). 

Les autres personnes de ce mode se forment comme dans les 
verbes de la première conjugaison ( 169). 

200. QUATRIÈlfE CONJUGAISON. 

Trtb bezokoligznt. Infinitif. 
^yszeé, entendre. (Verbe imparfait.) 

Tryb oznajmujacy. Indicatif, 
CzAs TARAiNiEJsxY. Préseiit. 

Stfsi/Çy j* entends, Slyszysz, tu entends. Slysxy, il, elle entend. 

Stysiymy, nous enten* SlYSiycle, vous entendes. Sijsg%^ils,ellesentendentm 
dons* 

CzÂS PKiEsxLT NiBDOKONANT. Pûssé indéftm, 

fnasc fém, neuf* 

Stysiateoi, f entendais. StyszaUoi Slyszatom 

Stysialei Slyszatas Styszaloâ 

StyszaI Styszala Styszato 

Styszcllsmy SJyszalyimy 

Styszelikie Slyszalyécle 

Stysieli Stysialy 
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Le plas-que-parfait comme dans la première conjugaison. 

C2AS PBZT8Zf.T. Fulur, 

ww«c. fém, neut. 

Bçdç slyszat, fentendraù Bçdç stysxaia B^ç slysxato 

Autre forme du fu^ur sans distinciion de genres. 

( bçdç / bçdziemy 

Siysteé ] bçdzlesz J bçdziecie 

V bçdzle { bçda 

Trtb rozkazujacy. Impératif. 

Sans insistance» Avec insistance. 

Slysï, entends, Sïyszie, entends donc, 
Niech 0» niechaj slyazy, qu'il entende. Nieclile ou niechajie styzcy 

Slyszmy, entendons, Slyszmyifc 

Sfyszcie, entendez, Styszcici 

Niecli ou niechaj siysz^, qu^ils en- Niechie ou nlecliajle slysz^ 
tendent, 

Tryb wardnkowy. Conditionnel. 

Présent^ passé ou futur, 

masc. fém. neut. 

SlyszdAbymJ* entendrais. Styszatabym Styszalobyni 

Le plus-que-parfait comme dans la première conjugaison. 

Tryb l^gzj^gy. Subjonctif. 

^ Présent, passé ou futur. 

masc. fém, neut. 

Âbym styszat, que f entende. Abym slyszala Abym styszato 

Tryb 4ycz4cy. Optatif. 

Présentât passé ou futur. 

masc, fém. neut» 

Obyin slyszat, puissé'je Obyoi slyszala Obym slyszalo 

entendre / ' 

lMiESi.0WY. Participes. 

masCé fém. neut. 

Terazn. Présent. Slyszicy, enten' Slyszaca Slysz^ce 

dant* 
PftZEszLY. Passé. Slyszany, entendu, Slyszana, entendue, Styszane, entendu» 
Pbzyszly. Futur. Maj^cy slyszec, de^ Maj^ca slysze(i Msgice stys2c<! 

imnt entendre, 

8 
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Invariable présent. Stysz^c, en entendant. 
Substantif verbal, Styszenie, action (V entendre. 

Les temps qai manquent an verbe imparfait slyszeâ, sont com- 
plétés par le verbe parfait usiyszeé» 

Trtb ozNAJMUJj^GT. Indicatif, 

G1A8 PixBszLT DOKOMANt* Pasêé défini, 

mase. fém. neut, 

JJtAysMa^lèm^f ai entendu. Ustyszatam Ustyssatom 

Ustysialeé Dslysxalaé Ustyszaloi 

Ustysiai Ustyscata Ustysiato 

Uslyszeliémy Ustyszaiyémy 

Ustyszeliécie Usiyszalykie 

Ustyszeli Uslyszaly 

Le plas-qoe-parfait comme dans la première conjugaison. 

GzAS PHZYSZLT D0K05ANY. Futur défini. 

Dslyflzç, j'aurai entendu. Uslyszysz, tu aura.^ en* Ustyszy, il aura entendu* 

tendu. 

Uslyszymy, nous aurons Uslyszycie, vous aurez Usiysz^, ils auront en- 
entendu, entendu, tendu. 

Trtb rozkazujagt. Impératif. 

Sans insistance. Avec insistance. 

Usiysz, entends, Uslyszie, entends donc. 

Niech ou niecbaj ustyszy, qu'il entende. Niech2e ou niechajie ustyszy 
UsiyszQiy, entendons, Ustysxmyz 

Ustyszcie, entendez. Usiyszclei 

f^\echoun\echalus\yM%^ qu'ils entendent, Niecbie ou niechajie ustyszy 

Tryb warunkot/vt. Conditionnel. 

Présent^ passé ou futur. 

masc, fém. neut. 

HslyBiëïbym^j'enlendrais. Uslyszaiabyoi Ustyszatobym 

Le plas-que-parfait comme dans la première conjugaison. 

Le subjonctif et Toptatif se forment comme il a été expliqué 
plus baut(176). 

Subj. Abym usiyszat, ustyszata, uslyszaio, que f entendisse. 
Opt. Obyni uslyszat, usiyszaia, mlyszato, puisséje entendre ! 

Imieslowt. Participes. 

masc. fém. neut, 

Przeszly. Passé. Ustyszany, entendu. Dstyszana, entendue. Ustyszane, en(en Ju. 
Prstsilt. Futur. VLdj^cy ufllyszeé,de- Majgca uslysieé Majgce usiyszeé 

vant entendre. 
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Invariable passé, Usiyszawszy, oynnt entendu. 
Substantif verbal. Uiyszcnie, action d'entendre, 

OBSERVATIONS SUR LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 

201. Les verbes de cette conjagaison ne se terminent à 
rinfînitif qu*en cdou yc :j§czec^ gémir; wierzyc, croire. 

IUDICATIF. 

202. Tous les verbes conservent an présent et au futur défini 
leur voyelle caractéristique ^9 excepté à la première personne 
du singulier qui se terpiine en ^, et à la troisième du pluriel dont 
la terminaison est g. 

Singulier. Pluriel. 

1. jçcz-ç, wierz-ç; Jçcfr-ymy, wierz-ymy. 

2. jçcz-ysz, wierz-ysz ; jçcz-ycie, wierz-ycie. 

3. jçcz-y, wierz-y ; jçcz-^, wierz-j. 

Les verbes terminés en ec ont aux temps passés a devapt l^ 
€ devant / .* maso, et fém.jeczaiem, j§czttiamy']e gémissais; maso. 
jeczf'li<my^fém.j§czaiysmy^ nous gémissions. 

Ceux terminés en yé conservent y dans tous les trois genres : 
niasc. fém. et neulre: wierzylem, wierzyiamy wierzyionfiy je 
croyais ; masc. et fém. wierzylismy^ wierzylyémy , nous croyions* 

Impébàtif* 

203. La seconde personne singulière de l'impératif se forme, 
comme dans la seconde et la troisième conjugaison, en supprimant 
r^ finale de la troisième personne singulière du présent ou du 
futur défini de Vindicatif sans aucun autre changement: j§cty^ 
il gécpil, J^cz, gémis î wierzy^ il croit, wierz, crois; zburzy, il 
détruira, zôwrz, détruis. 

Pour former les autres personnes de ce mode voyez 169. 

DE LA FORMATION DES PARTICIPES. 

20/i. li y a quatre participes: deux invariables, présent et 
passé, et deux variables, présent et passé. 

i invariable: czytaj^c, en lisant; daj^c, en donnant; 
Participe présent \ prosz^c, en priant ; slysz^c, en entendant. 

[variable : czytajgcy, a, e, lisant j etc. 
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(invariable: przeczylawszy, dawszy, poprosiwszy, 
Participe passé < usiyszawszy, ayant lu, etc. 

[variable : przeczylany, a, e, /w, etc. 

Les Irois premiers ont le sens actif et neutre, le dernier a le 
sens passif. 

205. Le participe présent invariable se forme en ajoutant c à 
la troisième personne plurielle du présent de rindicatif: kochajqy 
ils aiment^ kochajac^ en aimant ; gtosza, ils proclament^ gloszacy 
en proclamant. 

Le participe présent variable se forme du participe invariable 
en y ajoutant les voyelles caractéristiques des trois genres de 
Tadjectif: kochajacy, cr, e, aimant^ gtoszqcy, a, e, proclamant. 
Il a deux nombres et se décline sur la forme de Tadjeclif. 

Le participe passé invariable se forme de la troisième per- 
sonne singulière du temps passé défini des verbes parfaits de la 
manière suivante. 

1° Quand, dans ce temps une voyelle précède la consonne 
finale i^ on change celte consonne en wszy: przekonaly il a 
convaincu, przekonawszt/y ayant convaincu ; obrazii, il a offensé^ 
obraztwszy, ayant offensé; stworzyt, il a créé, stworzywszy^ 
ayant créé. 

2° Quand c'est une consonne qui précède la consonne finale 
tf on y ajoute seulement szy: dostrzegi, il a aperçu^ dostrzegiszff', 
ayant aperçu ; tisiadi, il s'est assis, usiadiszy, s'élant assis. 

206. Les participes invariables présent et passé se rapportent 
ordinairement au sujet de la phrase. 

Wladysîaw zlych rad sluchaj§c, Vladislav en écoutant de mauvais 
zerwal raptem pokôj z Turkami. conseils, rompit tout à coup la paix 
X. W. avec les Turcs, 

SkonczywszyoKazimîerzuWiel- Ayant fini de parler de Casimir 
kim môwié, pochwalil starzec dzie- le Grand, le vieillard loua les enfants 
ci, ze go pilnie slachady. X W". de ce qu'ils V avaient attentivement 

écouté. 

m 

Pies spoczywa siedzQc na tylnych nogach, lub Ici^c na picrsiach, glow§ przed 
sic na przediiicli tapacii wyci^gaj^c. Jund, Rzymianie po Auguécie przerabia- 
J9C jfzyk Wirgiliusza i Horacego skazili go i zepsuli. /. $niad. Nabywszy tej 
niajçlnosci na niej osiadl. Kras, CliwalibOg wzi^wszy Kasiç za rçk§, tak do 
niej môwil. X, W. 
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On peut cependant les employer dans un sens général ou abso- 
lu avec un sujet sous-entendu. 

Biorçcnakrcdyt, bierzesiçczçsto En prenant à crédit on prend 
takie rzeczy, bez ktôrychby sic i souvent des choses dont on pourrait 
obeszlo. Taîiska. bien se passer, 

207. Après les verbes, widzieCj voir; postrzedz, zobaczycy 
apercevoir ; slyszeé, entendre, on met le participe présent variable 
à Taccusatif, pour exprimer qu'on voit ou qu'on entend quelqu'un 
faire quelque chose, et il remplace dans ces sortes de phrases 
TinGnitif français qui suit ordinairement ces verbes. 

Anglik Moor widzial w Afryce L'Anglais Moor a vu en Afrique 
na strusiu Jezdz^cego cziowieka. un homme aller à cheval sur une 
Jund, ofUruche, 

Ânl ludzi skrzçtnic biegajscycb, ani gospodarza szepc^cego nie widzia!em. 
Kras. Postrzegtem id^cc go ku soble cztowieka w tupanie blatym. Kras, 

208. Le participe passé variable ou participe passif, terminé 
en any, ony, iy, se forme des verbes actifs imparfaits et parfaits 
de différentes manières. 

l"" Il se forme de la troisième personne singulière du passé 
indéfini ou défini en changeant i en ny, dans les verbes termi- 
nés en aéy eé : czytaéy lire, czyiai, il lisait, czytany, lu ; cierpicc, 
souffrir^ cierpiai, il souffrait, cierpiany^ souffert. 

Dans les verbes monosyllabes en qé et leurs composés, ou change 
a en f , ^ en fy : niaé, éçigé, couper, cigl, éciql, il coupa, ciety^ 
écifty, coupé; daé, souffler, nadqc, gonfler en soufflant, dqi, 
nadql^ il souffla, etc., dety, soufflé, nadqty, gonflé. 

Dans les verbes monosyllabes en ec, ic^ oc, uc, yc, et leurs 
composés, on change seulement i en ty : przec, pousser, pari, 
il poussait, party, poussé ; bicy battre, bily il battait, bily, battu, 
etc. De même dans leurs composés : okuc, ferrer, akut, il ferra, 
okucy, ferré j ukryé, cacher^ ukryi, il cacha, ttkryty, caché. 

2" De la troisième personne singulière du présent en 
changeant e en ony, dans les verbes termines à i infinitif en c, 
dzy se, ic: wlec, traîner, ivlecze, il traîne, wleczony, tratné ; 
strzcdzj garder, strzeze, il garde, strzezony^ gardé; pasc, nourrir. 
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pûsie, il nourrit^ pasiony, noarri ; wieié, mener en voiture, wier 
zie, il mène en voilure, wieziony, etc. 

3** De la troisième personne plurielle du présent en chan- 
geant a en ont/, dans les verbes terminés h l'infinilif en ic, yc : 
prosic, prier, prong, ils prient, proszony, prié; waiyé, peser, 
waig^ ils pèsent, waicny^ pe&é. 

U"" De la troisième personne singulière du futur dé6ni ea 
ebangeant e en ony, dans les verbes termioés à l'infinitif en nac : 
doicignqjt^ atteindre, doicignie, il atteindra, doscigniony, atteint. 

Quelques verbes en ngé ont un double participe passif en ony 
et niçty : doécigniony et doécigniety , atteint. 

Tous ces participes ont les trois genres, les deux nombres, et 
se déclinent comme les ad.ectifs. 

On retrancbe quelquefois la dernière voyelle y du wm\mi\î 
singulier des participes terminés en ony : ohalon, au lieu de oôa^ 
lony, renversé, et de quelques-uns en ty : zabit, au lieu de 
zabity, lue. 

Kiedyâ stworzon na dudka, b%ùi (iudkieoi nicbote. iCra«. 
Ktosiç tu korzy, tam podwyiszon b.^dzie. Ôd. 

209. En changeant la voyelle finale y de ces participer en o, 
on aura le passé indé6ni et défini du mode impersonnel. 

czytany, /u; czytano, on ^{«at^. 
przeczytany, lu ; prEeczytaao, on a lu, 
pisany, écrit ; pisano, on écrivait. 
napisany, écrit ; napisano, on a écrit, 
darty, déchiré ; darto, on déchirait, 
podarty, déchiré ; podarto, on a déchiré, 

DES ADJECTIFS VERBAUX. 

210. Les adjectifs verbaux en iy se forment en ajoutant y 
à la troisième personne singulière du passé défini des verbes 
neutres: dojrzai, il devint mûr, dojrzaiy, mùrj odmiodnialy 
il devint jeune, odmiodnialy, rajeuni j osîwial, il devint blanc 
de vieillesse; o<tM;/«iy, blanc de vieillesse; />o/e^^ il mourut eu 
combattant, po/e^^^, mort, tué; zbladi^ il devint pâle, zbladly^ 
devenu pâle ; zgnii, il pourrit, zymiy^ pourri. 
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Ceux dérivés des verbes en nac, rejettent m: uschngl^ il se 
dessécha, usc/dij, dess'^ché; twiedml, il se fana, zmfdly, faoé. 

DES SUBSTANTIFS VERBAUX. 

211. Il y a autant de substantifs verbaux qu'il y a de verbes 
dont ils sont dérivés. Comme la langue française ne possède que 
peu de ces substantifs, la plupart d*eux ne peuvent être traduits 
en français que par des circonlocutions; mais les substantifs ver- 
baux anglais en ing^ et les infinitifs allemands et italiens pris 
substantivement rendent parfaitement bien ces substantifs 
polonais. 

Ils se forment des participes passifs, en changeant ty en cte, 
ny en nie dans ceux terminés en any : bity, battu, bide ; kockany^ 
aimé, kochanie. 

Dans les participes en ony, on change cette terminaison en 
enie : proszony, prié, proszenie ; uczony^ docte, uczenie. 

Quant aux verbes neutres, qui n'ont pas de participes passifs, 
on peut former les substantifs verbaux de leurs infinitifs, en 
changeant c en nie, quand le verbe est terminé en aé oa eé: 
drzeéy trembler, drzenie-y jçczeé, gémir, j^czenie; lataé, volef, 
latonie ; leieéy coucher, ieienie ; mdlec, s'évanouir, mdtenie ; mil- 
czec, se laire, milczenie; spac, dormir, spanie*, staéf se tenir 
debout, stanie\ strzelaé, tirer, $trzel(wie. 

Dans ceux terminés en iéy précédé d'une consonne molle on 
amollie, il faut encore changer i ene: chodziâ, marcher, cho^ 
dzenie ; pocié iie, suer, pocenie sic ; et insérer une entre t et 
nicy quand cette terminaison est précédée d'une consonne dure : 
bcAicy faire le métier de sage-femme, babienie; mùwiéf parler, 
môwienic. 

Dans les verbes monosyllabes en uc, yé, on change seulement 
éencie: czuc, sentir, czucie; wyc, hurler, wycie;iyéy vivre, 
iycxe\ dans ceux composés de plus d'une syllabe, on change 
yc en enie: marzyCy rêver, marzenie; wierzyé, croire, wierzenie. 

W kraju gorgcym krôtka suknia Dans un pays chaud, un habit 
umniejsza ciçzaru i nlatwia chodze- court diminue le poids et facilite la 
nie. Kra». marche. 
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Sypanic okop^w, strzelanle z dziai do cjIu, byto Jcgo najmilsz) zabawg. XW. 
Lalanie ptakoni rOwntc Jcst islotne Jakrybom ptywanie, a ss^cym zwlerzçtoin 
cbodzenle. Jund, Przyrodzenle domowego Indyka, sposoby chowanla, mno- 
ienia, chronienla od wszystkich przypadkéw, stowem ekonomlcznego pielçgno- 
wania, znajome S9 kaÉdemu. Jund, 

212. Les substantifs verbaux sont tous du genre neutre et 
n ont pas de pluriel. Dérivés des verbes imparfaits, ils marquent 
une action qui se fait habituellement^ ou qui n'est pas encore tout 
à fait terminée : czyianie^pisanie. Dérivés des verbes parfaits, ils 
marquent une action qui a duré pendant un certain temps déter- 
miné, on qui est toute fait accomplie : doczytanie^ odczytanie^prze- 
czy tante \ dopisanie, napi$anie, odpisanie, podpisanie, popisanie, 
przepisanief przypisanie, rozpisanie^ spisanie, wpisanie, wypm* 
nie y zaphanie. 

DE LA TRANSPOSITION DES TERMINAISONS PERSONNELLES. 

213. Outre la facilité qu'ont les verbes polonais de s'abréger, 
de s*al1onger^ de se débarrasser de certaines lettres, d'en adopter 
d^autres, de prendre différentes désinences pour les temps, les 
personnes, les nombres et les genres, ils ont encore cela de par- 
ticulier qu'on peut en détacher les terminaisons de la première 
et de la seconde personne du singulier et du pluriel des temps 
passés: - m, - ^, - émyj - éciey seules ou unies à la particule 
by : bym, byé, byémy, by^cie, et les attacher à un des mots qui 
précèdent le verbe, dans le choix duquel il faut consulter l'har- 
monie. D'après cela on peut dire trois fois en polonais : 

• 

Je sacrifierais tout pour un ami, 
Dla przyjaclela wszystko po^wiçcilbym. 
Dla przyjacida wszystkobym po^wiçcil. 
Dla przyjacielabym wszystko poéwiçcil. 

2U. On peut attacher ces terminaisons à chaque partie du 
discours qui précède le verbe, excepté les prépositions, les con- 
jonctions ty a, et Tadverbe négatif nie, 

Wrôdlem do tego k^ita, gdzfem Je suis revenu à cet endroit où je 
sic urodzîL X. W, suis né. 

Ulozylem soble po Siècle cho- J'ai pris la résolution de parcovr- 

dzié, péki nie znajdç przytulku, rir le monde ^ tant que je ne trou- 

w ktôryrabym môgl zycie zakon- verai pas d'asile où je puisse finir 

czyé. X W. ma vie. 
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Nigdysoiy nie byll narodeoi rz^dnyiu, a zatem i szczçsliwym. Nar. LcpicJ 
pamiçtamy to, cosniy widzicii, jak to, coimy slyszell lub czylali. J. ^niad, 

Gniewllweé morze imiechem uéinierzala, 

Kamiennci serce stowy przenikala. J. Koch. 

Na cdibym ciç pochlebni mial uwodzlé niow^? FcL 

Prôinom cbclala ten pocisk wyrwaé z mego lona. FeL 

Tyâ zwyciçiat nad Taglem, a Ja nad Dunajein, 

Jaiii Spii ocalU, Wçgrdw rozruchy u&mlerzyl. Fel, 

Znowuémy przegrali 
Dwie krwawe bitwy. Od. 

215. Mais si une des conjonctions aby, azeby, que, aGn que ; 
chocby, chociazby, quand même: gdyby^ si'jjesli,jeteli, si; ie, 
que, précède le verbe, il est indispensable de joindre à elle ces 
terminaisons; car on ne peal pas dire en polonais, aby môgiem, 
gdyby chcieliémy, choéby iyczyiesy mais il faut dire : abym môgly 
a6n que je puisse ; gdybyémy chcieliy si nous voulions ; chocbys 
zyczyîy quand même vous désireriez, et c'est de cette manière 
qu'on forme le subjonclif (170). 

Moja wola jest abyë byla zon§i Ma volonté est que tu sois la femme 
tego poczciwego cziowieka. X. W» de ce brave homme, 

Je^ellm ri dopomôgt, uczyuitem zadosyé najswiçtszemu przykazaniu Boga, 
ktôry nam kaie kochaé bliioiego Jak siebie samego. X, W, Widzisz ieé Boga 
obrazil. X, W. 

216. Si le mot auquel on joint la terminaison personnelle m, 
s, émyy scie^ est terminé par une consonne, on insère un e à 
cause de l'eupbonie. 

Juze^my nie raz dowiedli, ze Nous avons prouvé plus d'une fois 
âmialym nie trzeba mostôw do que les braves n'ont pas besoin de 
przeprawy. X. W. ponts pour passer les rivières. 

Aie skoroâ twarz odwrôci), 

Wncteé mojç hardoéé skrôci). /. Koch. 

Wzrokeni stracil od piaczu. J. Koch. 

217. Dans cokolwieky et autres pronoms et adverbes composés 
de kolwiek, on peut insérer la terminaison personnelle entre les 
deux mots. 

Pédicie a ogl^idajcie cziowieka, Venez voir un homme qui m'a dit 
ktôry mi powiedzialwszystko corn- tout ce que j'ai fait, 
kolwiek czyntta. Wujek, 

Oo was wszystkiego nauczy, i przypomni coinkolwiek wam powiedzial. Wor. 
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218. Quant au yerhe byé, être, on en détache même an pré* 
sent la terminaison de la première et de la seconde personne da 
singulier, et on rattache au mot qui le précède. 

Panie, tyi jest ktôryi stworzyl Seigneur^ c'est vous qui avez fait 
niebo i ziemiç, morze i wszystko le ciel et la terre, la mer, et tout ce 
00 w Dich jest. Wujek. qu'ils contiennent, 

Jam Jest Jôzef brat wasz,'kt6regoéde do Egiptu przadali. Skarg, 

Jam jest, môj Bote, krdi ten, ki6ry tobie 
Tak sic spodobal. /. Koch. 
Jam byl wolny, dzié w klatce, 1 dia tego ptaczç. Kras, 

219. On supprime 1res souvent jest, et on ne conserve que 
la terminaison des deux premières personnes du singulier et du 
pluriel qu'on joint à un mot précédent pour marquer la personne. 

Jam glos wolaf çcego na piuzczy. Je suis la voix qui crie dans le 
Wujek. désert. 

Wy^le jako géry, z ktôrych rze- Vous êtes comme les montagnes 
ki i zdroje wytryskajç. Skar. d'où jaillissent les rivières et les 

fontaines. 

Lacno cieszyé chorego, gdyéniy zdrowi saml. J. Koch. 

W taAciié jak Jedna boglnl. J. Koch.^ 

Jutrom szwagier sultana I na polowanle 

Z nini wyjeidiain. Kras. 

Gdzieieé cnoto ? gdzie^eé prawdo P ^dzieécle sic podxialy ? iTrax. 

Blôw czys krôla stronnikiein, czyé obywatelem. Fel. 

Wyécle krzepcy i zdrowi, Jedicie sïutyé krajowt. Mie. 

220. Le verbe byc peut même s'elUpser tout entier â toutes 
les trois personnes du singulier et du pluriel du présent^ sans 
que la phrase perde rien de sa clarté. 

Panie ! wotal Dawid, niebo i zie- Seigneur ! s'écriait David, le ciel 
mia dzidem rçk twoich, a my twoi et la terre sont l'ouvrage de tes 
kmiecle. Wor. mains, et nous sommes tes sujets* 

Goz on nam daé moie, gdy sam Que peut-il nous donner, s'il est 
tak ubogi 1 biedny ? Wor, lui-même si pauvre et malheureux ? 

Gdzte dziâ bogata TroJaP gdzie mocne Myceny ? 
Gdzle Kartago 1 Korynt? gdzie siawne Ateny ? J. Koch* 
Ten wielkl, msdry, kto zdart, kio oszukai. Kras. 
Cnota waszym iywiotem, a rzemioslem stawa. Wor, 
On gtow9 w radzie, praws rçks w boju. Mie. 
Nam totain piasek, lub traira sieiona. Od, 
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221. En attachant les terminaisons des deux premières per- 
sonnes du singulier et du pluriel du présent du verbe byc à 
Tadjeclif winien, winnay winnOy qui doit, on le transforme en 
verbe. 

Singulier. Pluriel. 

masc, fém. neut, masc, fém. et neuL 

1. wlnienem, winnam, winnom,;^ dois, winnismy, winnysmy, nous devons. 
S. wiiiienes, winnas wionoi, winiiiécie, winnyicie, 

3. winieû, winna, winno, winni, winny. 

Wfnnaâ to Bogu, krôlowi f sobie. Od. 

Ja s^dzç sani, wy niilczeé winniscie Rzymianie. Fel. 

winlen bytem, winna bylani, winno bylom \ 

ou bien { je devais. 



winienem byl, winnaui byla, winnom byio ^ 

CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS. 

222. N'ayant pas de verbes passifs, nous rendons le sens 
passif, comme en français, en ajoutant à chaque temps du verbe 
byé le participe passé du verbe que Ton veut conjuguer passive- 
ment. Ce participe en any^ ony, ty, s'accorde en genre et en 
nombre avec Iç sujet du verbe. 

Voici un inodèle de la conjugaison de ces verbes. 

Tryb oznAJMUJ4CT. Indicatif. 
CzAS TfiRAiNiEjszT. Présent. 
J0 suis aimé^ aimée. Nous sommes aimés^ aimées. 



Jestem \ Jesteéiny \ 

Jesteé > kochany, a, e. Jesteâcle > 

Jest ; S9 ) 



Et ainsi de suite par tous les temps et modes. 
Exemples des locutions passives. 

Fedrw stanieniewolniczym wo- Phèdre né en esclavage, fut 

jdzony, od cesarza Augasta wyzwo- affranchi par l'empereur Auguste. 
lonym byi. Kras. 

Bçdz poszanowania godnym , a Sois digne de respect, et tu seras 

bçdziesz szanowanym. Kras. respecté. 

Lecz bracia I przeto il byt wiçcej mitowany od ojca, z zazdrosGÎ bardzo ià- 
zefa nienawidziii. Skar. Cziowiek oieludzki, nicuczynny, sob^ tylko z^j§lyt 
jest powszechuie nienawidzony. X. W^ 
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Bywa czçsto z«i'ledzlonym, 
Ktolubi byé chwalonym. Kras, 

223. On remplace souvent au temps passé défini le verbe 6yc 
par zosiacy rester, devenir. 

Turcy przyci^nieni prosili o pokôj , Les Turcs accablés demandèrent 
ktôry zawartym zostal na lat dzie- la paix, qui fut conclue pour iix 
siçé. X. W. ans. 

Owidiusz obrasll Augusta, i na wygnanle do mlasta Tomes, nad morzem czar- 
nem leiscego, skazany zostal. Kras, Owa mizerna wdowa, co catego dnla 
wyrobek, parc pleni^tkdw, M^rzucita w skarbon§ koéclcln^, pochwalona zostata 
od Zbawiciela. ^^or. 

Si le verbe zostac ou byé se rapporte à deux ou plusieurs 
participes passifs, il ne se met qu*avec le dernier. 

Abimelech zabit, i miasto Sy- Abimelech fut tué y et la ville de 
chem zburzone zostalo. Skar, Sichem fut détruite. 

OfiSERVATIONS SUR l'eMPLOE DES LOCUTIONS PASSIVES. 

224. N'ayant pas de verbes passifs proprement dits, nous 
rendons les locutions passives de différentes manières. 

1^ En tournant le sens passif en aclif, et c^est ce qui arrive 
le plus souvenl et s'accorde le mieux avec le génie de la langue 
polonaise. Ainsi, au lieu de dire; sercejest zepsute pochlebstwemj 
le cœur est gâté par la flatterie ; mysz jest poiarta od kota, la 
souris est dévorée par le chat ; ojciec jest kochany od dzieciy le 
père est aipé de ses enfants, nous disons : pochlebstwo psuje sev" 
ce; kot poiarl mysz; ojca kockaja dzieci, la flatterie gâte le 
cœur, etc. 

2^ En mettant le verbe actif ou neutre, accompagné du 
pronom 5i>, à la troisième personne du singulier e.t du pluriel. 
Francya dzieli si§ na oémdziesiqt szesc departamentôw, la France 
est divisée en quatre-vingt-six départements. Ptaki iowia si§ 
w sidta lub sieciq, on prend des oiseaux aux lacs de crin ou aa 
filet. 

Pamîçé najbardziej bogaci sic La mémoire s'enrichit le plus^ 
wtenczas, gdysiçdrugimopowiada quand on raconte aux autres ce 
to co sic czytaio. Kras, qu'on a lu. 
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Wkomedyiwystawiaj§isiçwswo- Dans la comédie on représente 
jej ëmieszuo^i przywary ludzkie. dans leur ridicule les défauts des 
J, Sniad, ' hommes, 

ToliaszHostiliusz, piorunem ra- Tullus Hostilius^ frappé de la 
zony, z caiym domem spalil sic. foudre^ fut consumé avec toute sa 
Warg, maison, 

Dom sic najniie, wygodny, nie clasny. Kras, 

Gdy sic czas niarnie strawil, wiele sic stracilo. Kras. 

Drogo sic piaci szczçâcie, krétkie s^ uciecby. Dmoch, 

3** Par la première personne plurielle du présent. 

Poznajemy w potrzebie prawdzi- On connatt dans le besoin un cmii 

wego przyjaciela. véritable, 

Ganimy czçsto tych, ktôrych On bldme souvent ceux qu'on 

chdelibyâmy naâladowaé. voudrait imiter, 

11"" Par la Irolslème personne plurielle du présent dans les 
verbes imparfaits^ et du futur déGni dans les verbes parfaits. 
Btfa nas, on nous bat. Zabij^ twego brata, on tuera ton frère. 

Zachowuj^ w rôznych domach On conserve dans différentes mai- 
kulbaki , rzçdy , szable , kobki , sons des selles , des harnais , des 
pierâcienie, obicia i dywany wten- sabres, des gobelets, des bagues, des 
czas przez Polakôw zdoby te. X, W, tentures et des tapis conquis alors 

par les Polonais, 

Nie niaj9 w Chinach, tak jak u Grekôw, Rzyaiian i nastçpnie w innych dot^d 
narodach, teatréw uniyslnie na widowiska urzgdzonycb. Kras. Sztuki Szek- 
spira wystawiane dzié na leatrze londyûskim obclnaj^ z wielu nilejsc aibo clem- 
Dycb, albo nadto odraiaj^cych. J. ^niad. 

5^ Par le mode impersonnel en no, to, qui, étant formé des 
participes passifs (209)^ a beaucoup d'analogie avec le sens passif. 
Mais comme ce mode n'a que le passé indéfini et le passé défini, 
il ne peut remplacer les locutions passives que dans ces deux 
temps. 

Ilekroé Néron mordy lub wygna- Toutes les fois que Néron ordonna 
nia nakazy wai; tyle razy bogom des exils ou des assassinats, autant 
dziçki czyniono. Nar, de fois actions de grâces en furent 

rendues aux dieux. 
Nie uciskajcie wieëniakéw, pa- N'opprimez pas les paysans, sou^ 
miçtajcie ze^ie sami wie^niacy, i venez-^ous que vous êtes vous-^mes 
ze gorzkoby wam bylo, gdyby was paysans, et qu'il vous serait pénible, 
rabowano, bitoi gnçbiono. X, W. si l'on voi*s pillait, battait et oppri- 
mait. 
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Zaraz Sejana pojmano, 1 w wiçzieniu éciçto, I cialo jego na rynek wyrzucono, 
\ osçkami wlôczono. Skar. Lud w niewol^ pobrano, szlachtç wybito, zamki 
popsowano. Skar, 

Jedne za DunaJ Turkom zaprzedano, 

Drugle do hordy dalekiej zagnano. J. Koch, 

Trzcba zawsze star y m wlerzyé. 

Przedtem zaswyczi^ wlerzono. 

Me wiedziaao co bankriuy. 

Nie wiedziano co filuty. Kras, 

KrzyczaDo na modnisiôw, a braoo s nlch wzory, 

Zmieniano wiar§, mowç, prawa i ubiory. Mie. 

CONJUGAISON DES VERBES PRONOMINAUX. 

225. Les verbes pronomioaax prenneDl dans tous ïeç temps, 
nombres et personnes le pronom sie^ et se conjuguent comme 
les verbes de la conjugaison à laquelle ils appartiennent. 

Ubferac sic, 8*habiller. 

Trtb ozNAJM0J4ct. Indicatif. 

CzA8 TERAiNiBJSZY. Présent, 

Ubieram sic, je m'habille. Ubieramy sic, jtous nous habillons, 

Ubiera5z sif, tu l'habilles, Ubierade sif « vous vous habillez* 

Ubiera sic, t7, elle s^habille. UbleraJ^ sic, ilSj elles s*habillent. 

Et ainsi de suite par tous les temps et modes. 

Les temps qui manquent au verbe imparfait ubierac sic, sont 
suppléés par le verbe parfait uùrac sic. 

DES VERBES IMPERSONNELS. 

226. Les verbes impersonnels sont ceux qui ne s^emploieni 
qu à la troisième personne du singulier, et qui n'ont pas de sujet. 
On leur donne le genre neutre au temps passé et au futur 
indéûni. 

BywUy il arrive, cela se fait ordinairement^ bywalo^ il arriva 
plus d'une fois. 

Padia nieiywa, 

Tak zdrajcom bywa. Kras. 

Dnieje^ éwita, \\ se fait jour; dnialo,éwitaîo^ il se faisait jour; 
rozedniatOy roziwitalo, il s'est fait jour; bedzie dniaio, ùfdzie 
éwitalOf 11 se fera jour. 
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Grzmi^ il tonne j grzmialo, il tonnait ; zagrzmialo^ il a com- 
mencé à tonner; przegrzminto^ il a cessé de tonner; b§dzie 
grzmialo^ il tonnera. 

Marznie, il gèle ; marzlOy il gelait ; zamarzîo. il a gelé ; bedzie 
marzio, il gèlera. 

227. Tons les verbes en général peuvent être employés imper- 
sonnellement, eli a)oQtant le pronom sic à la troisième personne 
du présent et du futur, et à la même personne neutre au temps 
passé (224. 2): mùwi sie, on dit; môwiio sie, od disait ; môunc 
sic bfdzie^ on ^r^ 'j pije si§^ on boit; pito sic, on buvait; pic 
sie b§dzie, on boira. 

NaJciçieJ zacr^d, pôjdzie sic daloj. Kras. 
Cbcialo sic tyé osobno. Kras. 

228. Quoique les verbes neutres n'aient pas de participe passif, 
dont se forme le mode impersonnel ( 209 ), on peut cependant 
les employer impersonnellement: chodzono, on marchait; grano, 
ou jouait; spano^ on dormait; skakanOj on sautait; siedzianOy 
on était assis; ziewano^ on bâillait. 

229. Outre les verbes impersonnels proprement dits, il y a 
eDCore des locutions impersonnelles dans lesquelles on met le 
nom de la personne ou le pronom personnel : 

!• Au datif. Èal mi {sous-i ni. j est), je regrette, je suis 
fâché; ial ci byio, lu regrettais, tu avais de la peine; èal mu 
bedzie^ il regrettera, etc. • 

Idzie mi o zi/cie, il y va de ma vie ; chodzHoy szio mu o honor, 
il y allait de son honneur. 

Nudno tnt tu, je m>nnuie ici; nudno mu tam bylo, il s'en- 
nuyait là. 

Przykro nam to j cela nous fait de la peine; przykro to wam 
byiOy (ela vous faisait de la peine; przykro to im b§dzie, cela leur 
fera de la peine. 

2' A Taccusatif. Korci mie to, cela me donne de l'inquiétude . 
korciio ci§ to, cela te donnait de l'inquiétude; korcic go to b§dzie, 
cela lui donnera de l'inquiétude. 

Obchodzi to nas^ tyczy sic nos, cela nous touche, cela nous 
regarde^ obeszio to was, tyczyio sie was, cela vous touchait, 
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cela vous regardait ; obejdzie io ich^ tyczyc sie ich bedziey cel a 
les louchera^ cela les regardera. 

Wslyd mi§ tegoy j'en ai honte ^ wstyd ci§ tego bylo^ ta en 
avais honte ^ wstyd go (ego bedziCy il en anra honte. 

Kogo wstyd matki, ojca i braci, 

Niecb sic z swojego krajii natrz^sa. Knias, 

Boli miff ci§y go giowa^ j'ai, ta as, il a mal à la tète. 
Bolq -— — nogt, — — aux jambes. 

Bolal — — /}a/<?c, j'avais, etc. mal au doigt. 
Bolala — — rf Aa, — — au bras. 

Botaiy — — uszy, — — aux oreilles. 

DE l'enclitique JOINT AUX VERBES. 

2S0. Les enclitiques qu'on joint aux verbes sont: liy z 
après les voyelles, ze après les consonnes. On attache t. ie aux 
verbes pour donner plus de force â l'action qu'ils expriment^ et 
c'est pour celn qu'on les emploie à rimpératif^ quand on veut 
commander, prier, conjurer, exhorter avec plus d'insistance. 

Nie rôbciez nigdy drugim, cze- Ne faites donc jamais aux autres 
goby^ie niechcieli sami doéwiad- ce que vous ne voudriez pas éprou" 
czaé. X W. ver vous-mêmes. 

PowledideÉ mi, mol ojcowle, dla czego nie tylico ie sami nie sadilcie drzew, 
aie i psujecie le, ktôre ioni sadz). X. VV. 

On les attache aussi aux verbes, pour donner plus de force 
à l'interrogation. 

A sady, moje dzieci, nie widzi- Ne voyez-vous donc pas^ mes en- 
ciez ze «§ zrùdlem wielukorzy^i i fants^ que les vergers sont une 
zarobkôw ? Jf. W, source de beaucoup de profits et de 

gains ? 

Bçd92 poddani i sludzy powaÉali Boga i kosciél, gdy ich panowie niin gardz^ 
i pomiataj) P Wor, 

231. L'enclitique se joint non-seulement aux verbes pour 
interroger, mais à toutes les autres parties du discours placées 
au commencement de la phrase, excepté les prépositions, les 
conjonctions i, a, et la négation nie (214) , et quand un de ces 
mots commence la phrase, on l'attache à celui qui suit immé- 
diatement. 
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Natozci datBôgwyiszoïSéstanu, Dieu t'a-t-il donné un état plus 

majçtek, szczçâcie, zdrowie, bys élevé^ la fortune, le bonheur ^ la 

slabszych braci twoich udskat i santé, pour que tu opprimes tes 

demiçzy!? Wor, frères plus faibles? 

AlboÉ to miasto psuje ? Kras, 

Plebejankai to dumny twôj umyst podbita P Fel. 

Cxyjie to krzyk roxpaczy ? Od. 

232. L'enclitique li s'emploie quelquefois au lieu deTinterroga- 
lion rzy, 

Godzili sic czlowiekowi opuicié Est-il permis à l'homme d'aban^ 
zonç swojç dla ktôrejkolwiek przy- donner sa femme pour quelque cause 
czyny? Wujek. que ce soit? 

Macieli co nad sejmy do ratowanla slebie i RzeczpospoHteJ gruntownlej- 
szego P Skar, 

Mamli w niepokoju zawsze tak czekaé P Od. 

Il remplace aussi la conjonction alternative czy,.. czy, soit que... 
soit que, ou que. 

Bçdzîeli to za sto lat, czy tysi^e, Soit que cela arrive dans cent 
wszystko to dla nas jedno. Wor. ans, ou dans mille ans, cela nous 

est égal, 

Na okrçtli budowany, na koAli wsiçdzie, 

Troska w okrçcie, troska za slodiem b§dzle. J. Koch. 

233. L*enclitique li abrégé de la conjonction yei/t,y«ie/i, si, 
s* unit aussi aux verbes. 

Ghcemyli byé m^drymi, béjmy . Si nous voulons être sages, crai* 
sic Pana Boga. Skan gnons Dieu. 

A chceszli Jeéé, szukajie ptugiem w roli chleba. J. Koeh, 

23/i. Le pronom démonstratif to est aussi une espèce d'encli- 
tique, parce qu'on le joint souvent au verbe byé^ surtout à la troi- 
sième personne du singulier et do pluriel : jestto, c'est ; sato, ce 
sont; byltOf c'était; bylito, c'étaient. 

Te fortuny, te urzçdy 1 te tytuly. Ces fortunes, ces emplois, ces 
S9 to marne cacka i bawidla dzie- titres, ce sont d^s joujoux et de vains 
dom do czasu pozwolone. Wor, hochets donnés pour quelque temps 

aux enfants. 

Pan sçdzia byl to cdiowiek pode- Monsieur le juge, c'*était un homme 
szly, wysoki, chudy, lysy. Kras. d*un âge avancé, grand, maigre, 

chauve, 

9 
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Bylalo wyspa sze^liwa. Niem» 

Qaeiqnftfoii le v«rb6 byé est soos-entenda (220). 

Uczty, baie, 
Xl^ika, rozmowa z ludimi uczonyml, 
To Jego rozkosz. Od. 



CHAPITRE SIXIÈME. 



DE liA P Wi »#g iT MOI» (0 PRZTIMKU). 

235. La préposition est un mot invariable qui D*a pas an sens 
complet par lui-même^ mais qui sert à exprimer les rapports que 
les «ois ont enlre eux. Entre ces mots idey je vais, stoje, je reste, 
et gôra, la montagne, il peut y avoir beaucoup de rapports, comme 
QD rapport de tendance : idf do gôrt/, ide ku gôrze, idç na gôrç; 
d'inlériorité ! kruszee kopfa sic w gôrach; de direction du haut en 
bas ; ide z gôry ; du bas en haut : ide pod gôre ; à travers : id§ przez 
gôre ; au delà: idç za gôr§ ; Ae mouvement sur la superficie: 
chodzç po gôrzc; de repos sur la superficie : stoje na gôrze; de 
tépos en bas : 9toje pod géra. Les mots do y ku, na, Wy z, pod, 
prxezj zay jh), expriment ces rapports^ et sont des prépositions. 

336* La préposition exige après elle un tnot qui en complète 
la signification. Ce mot s'appelle complément ou régime^ et se 
met au cafi que gouverne la préposition. Les prépositions gou- 
vernent tous les caS; excepté le nominatif et le vocatif. U y en a 
qui gouvernent deux caji. 

1^ Les prépositions qui gouvernent \% génitif sont : bez^ sans; 
dlUy pour; rfo, à ; kolo, oi\olo, autour ; krom, okrom, précz, oprôcz, 

hors, hormis, outre; miasto, zamiast, au lieu de; od^ de ; podle^ 
à côté de y tout ^vis*^ podtug^ tvediug, selon; éràd, wéréd^aik 
miU#a de ; u, ebez. 

El les adverbes employés comme prépositions: blizko, près de; 
niedalèkoy non loin de; obok^h côté de; poprzek, en travers; 
umimaêrz^ enB^ dedans; zeivnalrZy au dehors; wzdiut, le long de. 
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W toibie noszç obi'azIU dia dzie- Dans tna besace, je porte des 
ci, paciorki d!a matek, ukaplerie images pour les enfants, des ehapS' 
dla ojcéw. X, W. lets pour les mères, des scapulaires 

pour les pères. 

Bez niilosierdzia wlara Jako drzewo bez owocii, nadzleja Jako najcnmik bei 
roboty, niiloééjakomatka bci daieci, rooiUiiwa jako plak bei skrzydel, post 
jako potrawa bez soli. Skar, Jakby lo dobrzc bylo, ieby drogi, écieszki od 
wsi do wsi, od folwarku do koâciola, od wsi do uUasLcczka drzewaml byty 
sadzone. X. W. 

2° Les préposilions qui gouvernent le datif sont: ywoli, 
hwoliy pour, au gré ; ku, vers ; przeciwj przeciwkoj contre j wbrew, 
contre^ au mépris de. 

Pielgrzym przystawszy na wszy- Le pèlerin, ayasU consenti à tout^ 
stko, zBir^kuwsisiçpu^il. X.W, poursuivit sa route avec Bira vers 

le village, 

Ja Éadnanui kwoU cbwali^ tago nie bçdç, co mi sic nie podoba. Gor, 
Jedcn paniez chcac z swiallem swem sic popisywaé, 
Przcciw wolnym elekcyoni zacz^t przeb^klwaé. 2V/em. 

. 3"* Przezy par^ ne gouverne que l'accusatif. 

Nie czyli praez dnigfch co sam Ne fais pas par les autres ce que 
przez siebie uczynié mozesz. Kras, tu peux faire par toi-même, 

Bieiy przez fgki, przcz gajc. Mie, 

40 Przy, près de, à côté de, ne gouverne que le local. 

Zatrzymalem sic by sobie odpo- Je me suis arrêté pour me reposer 

cz^é na tej lawce, ochlodzié sic przy sur ce banc, me rafraîchir auprès de 

tem zrôdle, i zmôwié paclerz przy cette fontaine, et dire une prière 

tym krzyzu. X W. auprès de cette croix, 

Kot ciepto bardzo lubi, dla tego na sloAcu, przy komiuie i piecu ciittole l<f». 
Jund, 

Scada igrajg przy wodzie. J, Koch, 
W cienlu drzew roztoiysiycli na plçlcnej murawie, 
Zeszedt razu jednego fijolek przy trawie. Kras* 

5° NaprzeciWf naprzeciwko, contre, vis-à-vis, au-devant^ 

goavernent le génitif ou le datif* 

Naprzeciwko drswi wisialportret Vis-à-vis la porté Hait suspendu 
krôla Jana. Kras» le portrait du roi Jean. 

ô"" MimOf pomimoy malgré, nonobstant, gouvernent le génitif 
ou Taccusatif. 
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Mimo 19k obfitycb, ktére do tej Malgré les prairies abondantes, 
w8inalezaly,wolyzdawalysiçiiidle, qui appartenaient à ce village, les 
a krowy chude. X W. bœufs semblaient faibles et les vaches 

maigres. 

Podczasxyc nilmo r6wno$é wzi^l tytul Markiza. Mie, 

Mimo^ auprès, à cAté, gouverne toujours le génitif. 

Czlowiek cnotliivy, lecz obcU^OD troski, 
Szcdt wicczorcm niimo wioski. fiiem* 

7* La préposition z, de, gouverne le génitif, lorsqu'elle 
marque le lieu d'où part le mouvement, la cause, la matière 
dont une chose est faite, les parties qui composent un tout. 

âwiçtyWojclechprzybylzGzech Saint Adalbert arriva de la Bo- 
do PolskL X. W. Mme en Pologne. 

Annibal wojaj^ic z Rzymianami Annihal en faisant la guerre aux 
z Afryki do Galii slonie sprowadziL Ronutins fit venir les éléphants de 
Jund* l'Afrique dans la Gaule, 

Wladyslaw Jagietto umarl roku 1AS4 w Grudku na Rusi z zaziçbienia. X.W» 
Saiomon iniat tron z koéci slonlowej. Jund, Czlowiek sktada sic z dfv6ch Istot 
calkiem od siebie réinycli : to Jest z duszy i ciaia. /. $mad. 

Masz Wacpan 1 figurki piçkne z porcelany P Kras, 
Wlj niu z r62y, z ruty wleniec Od, 

S"* Quand la préposition z marque le mélange, l'union, 
Taccompagnement, elle gouverne Tinstrumental. 

Bira, 'czlowiek pracowity, iyl Bira^ homme laborieux^ vivait 

5zczçëliwy z Malgorzat^ zon^ swoj9, heureux avec Marguerite sa femme^ 

i z dzieémi ktôrych mial czworo. et ses quatre enfants* 
X. W. 

Jan Zamojski ozenit sic z syno- Jean Zamotski se maria avec la 

wic9 kréla Stefana Batorego. X W. nièce du roi Etienne Batory. 

Izaslaw uszedt do Przemyéla, do krôla Boleslawa, z £0119, dzieémi, skarbami 
i wszelklm sprzçtem. Nar. ZygmuDt Aiigust ostatni byl nasz monarcha z dlug9 
brod). Kras, 

Kozak z spis9, z kotczanem Murzya, Tatar z dzld^, Kras. 

9^ Les prépositions miedzy^ pomiedzyj entre, parmi ; rmd^ 
au-dessus à^^pod^ sous; przedj devant; za, derrière, au delà, 
pour, gouvernent Taccusatif, lorsque le verbe qui les accompagne 
signiQe mouvement pour aller, venir en quelque lieu, partir pour 
quelque lieu. 
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Poszedl z dzicémi pod lipç ogro- // alla avec les enfants sous le 
mn§i, ktéra blizko chalapy starego grand tilleuly qui était près de la 
Biry stala. X. W, cabane du vieux Bira, 

Wydra dlugo pod wodi zostawaé nie moie, lecz czçslo glowç nad wodç dla 
oddechu wystawlaé musi. Jund. Bliem sic za ojczyiiç, pdkl mi Bôg sil dodawat. 
X W. 

Wpadt szmermel miçdzy gumna, stodota si§ pâli. Kras. 

W piôra sic pawie dudek ustroi^ 

I w tej postawiCf 

Wszedl mi^y pawie. Kras. 

A Ja przed fioga poniosç me sprawy, Karp. 

Dla swoich zyskdw na éwieeie, poszedt za wody i lasy. Karp. 

lO"" Elles gouvernent rinstrumenlal, lorsque le verbe qui 
les accompagne signiBe repos. 

Miedzy Polsk^ a Wçgrami s^nie- Entre la Pologne et la Hongrie 
zmiemie wielkie gôry, ktore sic sont de très hautes montagnes, qui 
zowi^ Tatry csyli Karpaty. X,W. s*appellent les Tatres ou les Car^ 

pathes. 

Lis mieszka pod ziemia w noractu Jund, Jedni û^t^c ku poludiiiowi, nowe 
sobie za Dniestrem i Dunajem krdlestwa na zwaiiskacli wsctiodniego Rzymu 
buduja. Nar. 

Gwiazdy nad toba,i gwiazdy pod toba, 

I dwa zobaczysz xiçiyce. Mie. 

Nie z Jego dusza, nikczemnem kolaiiem 

Bié przed snrym wrogiem, i przed Muzutmanem. Od, 

11° Les prépositions na, sur^ o, à, de; po, après; w, dans, 
gouvernent Taccusatif, lorsque le verbe qui les accompagne 
marque mouvement vers un lieu ou vers un but. 

Bira wybieral sic na l^kç po sîano Bira s'apprêtait à aller dans 
od kilku dni skoszone. X W. la prairie chercher le foin fauché 

depuis quelques jours. 

Na drzewa i^iany kot wtazi bar- Le chat grimpe au haut des arbres 
dzo zrçcznie. Juiid. et des murailles très adroitement. 

O mil kilka zt§d mieszkajç. Ils demeurent à quelques lieues 
Kras, d'ici. 

Zaj9C gdy od psôiv sciganym byé pocznie, na pagôrlci iimyka. Jmid. Widz^c 
diabet nieprzelewki, drapnal w pôle przez fôrticç. Oss. 

Wszedt wilk w traktat z owcami ; o co? o icti sifôrç. Kras. 
O dwa tysi^ce krokôw, zamek stat za domcn. Mie, 
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Sir^cisz w przepasé de ducliy, i Inclfl przcklçiyeb. Dmoch, 
8artia sic kryjc w najgçstMe lomy, 
JelcA w najdalsse ucieka bory. Od, 

12^* Elles gouvernent le local^ lorsque te verbe qui les 
accompagne signifie repos. 

Dziçgiel wszçdzie roënie obficic L*angélique croit abondamment 
po polach, po sadach. X. W. partout dans les champs, dans les 

vergers, 

Skich po wzroku najdroiszym L'ouïe est après la vue le sens 
jest zmysîem zwierzçcia, Jund, le plus précieux de l'animal, 

Slonie zyj9 wobszemychlasach, Les éléphants vivent dans de 
w Mizkotelwdd, w ktôrych fê^ k^ vastes forêts, à proximité des eaux 
pi9 i chlodzg. Jund, dans lesquelles ils $è baignent et 

se rafraîchissent, 

Na gtowlo niata koroiif czyli wlenlec wcselny z «amyeli kleJnMdw, a na fzyl 
periy i kosztowne kamienie. X, Yl, Doéé dia nich nadki i zabawy, kledy wte- 
dzleé bçdd o éwictiioâci naszej ojczyzny za Bolestawa Chrobrego, o âwiçlym 
Stanistanie, o walccziiosci Krzywoiistego, o wynalczieniu 2iTp solnych za czasôw 
Bolestawa wstydllwego. X. IV. 

Inni sromotnie po lasach sic kryjg, 

Inni, jak Wltokl, niiçdzy wami iyj^. Mie, 

A tyni czasetn, Jalt dzleA po dniii, 

Jak szed! tydzfeâ po tygodtitu, 

Tak szedi mictl^c po miesfçcu, 

Rok po roku. Od. 



CHAPITRE SEPTIÈME. 

iMB i/AUTEmme (o prztslôwku). 

237. L'adverbe est un mot indéclinable qui se joinl le p^ns 
souvent à un verbe, et en détermine la signidcation. 

Labçdz dzîki pîywa wybornie i Le cigne sauvage nage parfaite- 
biega chyÉo. Jund. ment et court vite. 

Dokona on szczçsliwic co rozpocz^t âmlalo. FeL 

L'adverbe peut aussi modifier un adjectif: mezmiernie hogaty^ 
immensément riche j et un autre adverbe : bardzo dobrze, très 
bien. 
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238. Il y a dilïërenles Sortes d'adverbes. 

i° AUtERBES DE TEMPS. 

Dzià, aujourd'hui, Onegdaj, avant-hier. * raj, amnt-hier. 
Teraz, à présent Wczoraj, hier. Jutro, demain. 

Dopiero, tout à Vheure. Przedwcxoraj, Èêwmo» Pojiltrze, après-demain. 

Pour un temp$ indéterminé. 

CX^'^t^continuellement. Kiedyâ, un jour. Przedtem, avtf e/bia. 

Gzasem, quelquefois, Niekiedy, de temps en Rychlo» wczeânie, de 
Gzçsto, souvent. temps. bonne heure. 

Dawno, t7 1/ a longtemps. Natenczas, wtenczas, ^zadko, rarement. 

Dokfd, àùpô^t dop6- vntAj, alors. Wkrétce, peu dé temps 

k^, jusqu'à ce qite. ^aXf chmïàsl^ à V instant après. 

Dotçd, jusqu'à présent, même. Wnet, bientôt, 

Jeszcze, encore, Niegdy^ jadie. Zaras, tout de suite, 

Juz, déjà. Nigdy, jamais. Zawsze, zawidy, tou- 

Kiedyb9dz, kiedykol- Odt^û^ depuis ce temps, jours. 

wiek, en quelque Potem, aprèà, 

temps (^ ce tmt* P6zM>f tard. 

S'' AdyeiKiês de lieu. 

Blizko, prè$. Gdzie^, quelque part, (Tu, tataj, ici, 

Daleko, loin. Gdzle nîegdzie, par ci Tu 1 tam, ttt i owdzte, 

Gdzie, où. parla. tain 1 sam, pà et là. 

Gdzieb^dz, gdziekot«- Hi^titt nulle part, Tni^ tout près. 
wiek, kçdybgdz, kç- Nizej, ponizcj,p/us 6a5. Wyzej, powyzej, plus' 
dyko\yf iekj en quelque OpodBl, à distance. haut, 

lieu que ce soit, . Owdzie, tam, là. Wszçdy, wszçdzie, par- 

tout. 

Pour marquer la direction. 

Dok^dkolwkt, enqitel*' ce soit. Tçdy, par ici. 

que endroit que, Rtth'çdy^, on ne sait Tçdy i owçdy, par ci et 
Kt6rçdyb§dz, ktorçdy- par où. par là. 

kolwiek, pat où que Owçdy, lamtçdy, par là. 

Pour ma?'quer un terme. 

Dot9d, p6ty, dopéty, jusqu^à cet endroit. Zfçd dotçd, d'ici jiÂsqu'ici 

Pour marquer le point de départ, 

Odtçd, zt^, ^*tct. que endroit que ce soit. ZiAmt^d, zow^d, de là- 

Zk^, d'où. Zk^din^d, de quelque bas. 

Zk§dsié, on ne sait d'où, autre part. Ztçd I zowçd, dé ce côfi- 

Zkçdkolwiek, de quel- Znizkçd, de nulle part, ci et de ce câté-là. 
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3* Adverbes de quantité. 

Dosyd, assez, nombre au une quan- Nadto, zbyt, trop. 

Hé, autant que, tité quelconque, Tyle, tant, 

neb^diy flekolwiekt un Malo, peu. Wiele, beaucoup, 

k^ ADTEBBES de COMPARAISOir* 

Rdwnie. • • Jak, tak • . • Jak, aussi que^ Tyle . • • ile, autant que^ 
autant que^ de même que, 

Jak,,,tak, soivis d'an même verbe marquent la continoation 
de rétat on de Taclion exprimés par le verbe. 

A deizcz jak padal tak padat. Kras, Et la pluie ne cessait de tomber, 

A nasz poeta kontent, Jak pisze tak pisze. Kras. 
On Jedoak zapyrzony, Jak gadal tak gadal. Niem, 
A ij mniebu tymczasem Jak wisisc tak wisisx. Mie, 

5^ Adverbes de kahière. 

Jak, comme* que ce soit, VrçSkOf vite, 

Dobrze, bien, Jako tako, jakokolwfek, Skromoie, modestement, 

Jakoé, on ne sait corn- passablement, Stale, constamment, 

ment, Inaczej, atUrement, i\t^ mal, 

Jakbçdi, jakkolwiek, M^drze^ sagement, 

de quelque manière Pokoraic, humblement, 

6« Adverbes d'ordre et de coNséQUEircE. 

Najprzéd, première- Nastçpaie, successive- Potem, ensuite, 

ment, ment, Wprzéd, auparavant, 

NakonieCy enfin, Pierwej, d'abord, 

7* Adverbes interrogatifs. 

Aiali? iiali7czy?czyi? Jàk 7 comment? Kiedy, quand? 

est-ce que? Jak âln^ol combien de Na co? po co? à quoi 

Gzemu? dla czego? temps? bon? 

pourquoi? Ile? combien? Zk^dl d'où? 

Dok^d ? gdzie 7 où? Kçdy? ktôrçdy ? par où? 

8* Adverbes affirmatifs. 

Bez w^tpienia, sans Nie inaczej, pa5 attire- Prawdziwie, vraiment, 

doute, ment, Tak, oui^ c'est vrai, 

Istotnie, rzeczy wî^e, Niew9tpliwie, indubi- Zaiste, en vérité^ certes, 

w samej rzeczy, réel' iablement, [ment, 

lement^ en effet, Oczywi^de, évidem" 
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9* Adverbes négatifs. 

Bynajmniej, pas du Nie, non, Przeciwnie^aucontrafrc. 

tout. 

10* Adverbes de doute. 

Moze, peut-être, Podobno, à ce qu'il po- Zapewne, probablement» 

rait. k 

DÉRIVATION DES ADVERBES. 

239. Il y a des adverbes dérivés de sobslantifs, d'adjectifs, de 
noms de nombre et de prépositions. Les adverbes dérivés de sub- 
slanUfis et de prépositions sont des locutions adverbiales formées 
de ces parties du discours. 

Adverbes-Substantifs. 

2/iO. Les adverbes- substantifs sont des substantifs employés à 
Tinstrumental; et ils indiquent le temps^ le lieu, la manière. En 
voici quelques-uos : rarùciem, au matin; wieczorem, au soir; 
laterriy en été ; zima^ en hiver ^ chyikiem, en se penchant (pour 
ne pas être aperçu) ; ciurkiem^ à grands flots ; cwaiem, au galop; 
duszkiem wypic, boire tout d'une haleine; hurmenij en foule; 
kupùy gromadQ, stadami ckodzicy latac, aller, voler en troupe ; 
milczkiem^ en silence ; ukradhienij en cachette. 

Szpak jestto ptak bardzo towa- Le sansonnet est un oiseau très 

rzyski; wiosnç tylko parami sic social; ce n'est qu'au printemps qu'il 

trzyma, w kaidym zaâ innym cza- se tient par couples , et dans toute 

sie kupami lata. Jund. autre saison il vole en troupe, 

W Afryce, pocz§wszy od Atlasu En Afrique^ à partir de l'Atlas 

na zachodzie, moina dôjâé gérami à l'ouest ^ on peut arriver par les 

az na brzegl wschodnie tej czçiSci mxmtagnes jusqu'aux régions orien- 

ëwiata. KoH, taies de cette partie du monde, 

Brzegami sinej Ôwiteziu wody 
Ids przy âwietle kslçiyca. Mie. 
Pospieszal Wiesiaw i lasem i polcm. Brod, 

Adverbes-adjectifs. 

2^i. Les adverbes-adjectifs sont tous terminés en e^ o, et se 
forment des adjectifs de la manière suivante : 
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1" Quand \e final de l'adjeclif nu neutre est précédé d'un i ou 
d'une consonne molle, («n change Ve en o: glupie^ gl^pio^ sotte- 
ment; letnie, letnio, comme en étéj taniey tanio, à bon marché; 
chyte, raczcy chyto^ rqczoy rapidement^ ochocze, ochoczOy avec 
bonne volonté. * 

Les adjectifs mffscolins terminés en ^i, ki, changent t en o, ponr 
devenir adverbes: c^^rfog'i*, c^^rfofl'o, proprement^ c2>i;At, ciçikoy 
lourdement. 

2° Quand Ve final de Tadjectif neutre est précédé d*uue 
consonne dure, on adoucit seulement cette consonne par la 
voyelle if et on changea en c: gorliwe, gorlitoiCf avec zèle^ 
pracowilCf pracowicie^ laborieusement. 

La consonne dure i se change en /, qui n'a pas besoin d'antre 
adoucissement: biegte, biegle , habilement; czule, czule , sen- 
siblement. 

Il y a cependant beaucoup d'adverbes terminés en o , Quoique 
la pénultième de Tâdjeclif neutre soit une consonne dure : bogate, 
hogatOy richement; ciasne, ciaêno, élroitement; ciche, cickOy à 
voix basse, sans bruit; gorgce, gorgco, chaudement; grube, grubo^ 
grossièrement; iafwe, iaf wo, tacilemenl ; pockt/h , pochylo y en 
pente; proste, prouva, toûl àtoW; trufîne, frudno^ difficilement; 
wesoie, wesolo, gafment, etc. 

2^2. Il y a quelques adverbes qai ont une double terminaison : 
bùhinie^tibohsm^ donloufeusemenl; chytrïf», el cktjtroj avec 
ruse; lenhciey eilêniwo, avec paresse; miley et fniio, agréable- 
ment; p^'nî^, et /^^^t'no, certainement; êmiele^ et émîaio, hardi- 
ment; srodze, et srogo, cruellement. 

Comparatif et superlatif nfes AnVERims. 

263. Plusieurs adverbes, principalement ceux de manière qui 
dérivent des adjectifs, ont un comparalif et un superlalif. 

Le comparalif se forme du positif de la manière suivante : 
1° Les adverbes terminés en ey ie^ prennent un j à la fin^ 
ceux en o précédé d'une consonne molle changent o en ej. 

Godnie, godniej , plus dignement Szczerze, szczerzej , plus sincèrement, 
Gorliwle,gorliwiej,flrrecp/wsrfeséfc. Chyzo, rçczo, chyzej, rgiczej, plus 
Stale, stalej, plus constamment, rapidement. 
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2^* Ceux terminés en o précédé d'une consonne dure b , m, 
71, p, 8, ti\ les adoucissent par un «. 

Slabo, siabiôj, plus faiblement» Skçpo, skgipîej, plus mesquinement, 
Lakomo, iakoiniej, plus avidemenL Kuso, kusiej, plm court. 
Tn\dno,\rm\me}, plus difficilement. Latwo, îatwiej, plus facilement, 

3^ Ceax dans lesquels la voyelle finale o est précédée d'une 
autre consonne dure que celles ci*dessus, k changent de la 
manière suivante (84). 

ch\ / sz : cicho, clszej, avec moins de bruit, 

d J 1 dt:h!kTdo,\\srûxiei^ plus fièrement, 

g / 1 z : srogo, srozej, plus cruellement, 
k >6n< c : miçkko, miçkcej, plus mollement, 

il J 1: ciepio, cieplej, plus chaudement. 

r I f rz: spore, st^otzç], plus vite, 

t / \ é : czçsto, czf^ej, plus souvent. 

4" Ceux terminés en ko, okoy suppriment cette terminaison 
comme les adjectifs (83.2°), et si après celle suppression la dernière 
lettre du radical est une consonne dure^ on l'amollit en changeant 
den dz, r tu rz , ^ en c , s en ^. 

Blîzko, blizej, plus près, Krôtko, krôcej, plus court, 

Daleko, dalej, plus loin, Nizko, nizej, plus bas» 

Giç^ko, ciçzej, plus lourdement. ^rçdko, prçdzej, plus vite. 
G\çbo\io,^çhie], plus profondément. Szeroko, szerzej, plus largement, 

24/». Les six adverbes suivants forment leur comparatif irrégu- 
lièrement. 

Dobrze, lepiej, mieux. Wicle, wiçcej, plus, 

Lekko, liej, plus légèrement. Wysoko, wyzej, plus haut. 

Malo, raniej, moins, Zle, gorzej, plus mal, pis. 

Raczej, plulôl, est le comparalif de l'adjectif r(?rf, content. 

245. Le superlatif se forme comme dans les adjectifs (86): 
najlagodniej , le plus doucement; najlppiej, le mieux. 

246. Il y a aussi des adverbes diminutifs qui ce forment des 
adjectifs diminutifs (92), en changeant leur terminaison i ou y 
en 0. 

Leciuchnyj leciutki, leciutenkif très léger j leciuchna, kciutko^ 
lecmfenko, 1res légèrement. 
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Malnchnfjf maluezki^ maluékit malusieAkiy tnaluikit très petit; 
maluchno, maluczkoj etc.| très peu. 

Adverbes de nombre. 

2^7. Les adverbes de nombre se forment des noms de nombre 
collectifs (9/i). 

DwojakOf trojakOf czworako, pieciorako, de deux manièreSi etc. 

Podwôjnie^ doublement ; potrôjniey triplement. 

Et da substantif indéclinable kroé, fois : dwakroé^ ou dwukrotnie^ 
deux fois; trzykroé, ou trzykrotnie^ trois îois; kilkakroé^ ou kilka- 
krotniej wielokrotniey plusieurs fois } siokrotniey cent fois. 

Adverbes-prépositions. 

268. On appelle ainsi les adverbes composés de substantifs, 
d*adjectifsy de noms de nombre et de quelques adverbes précédés 
d'une préposition. 

269. Les locutions adverbiales formées de substantifs et d'une 
préposition sont : 

Na. Nosic czapkf na bakier^ porter son bonnet de travers. 
Miec co na doreczu, na dorçdziu, avoir quelque cbose à la portée 
de la main. Wyjéé najaw, devenir public. Widzieéjak najawie, 
voir réellement. Uderzyéna odlew, frapper de revers. Wszystko 
na opak czynié^ faire tout à rebours. Otworzyà drzwî na oécieit 
na rozcietf ouvrir les deux battants d'une porte. Dziaiaé na oilep^ 
agir à Taveugle. Czynic co komu na przekor, faire quelque chose 
en dépit de quelqu'un, léé z kim na udry, tirer à court bâton 
avec quelqu'un. Leteé na wznalc^ coucber sur le dos. 

Pc. Po ciemkuy dans l'obscurité. Po macku, à tâtons. Pogêto- 
wiuy na pogotowiu, w pogotowiu^ tout prêt. W poblitu^ à peu 
de distance. 

W. Wfigii, continuellement W dwôjnasôb^ au double. W ni^ 
u)€cz obrôciéj réduire au néant^ anéantir. W obecy en présence. 
W oczy co komu powiedziec, dire quelque cbose à quelqu'un en 
face. Blé 8i§ wrçcZf combattre corps à corps. 

Z y Za. Z nienacka, à Timproviste. Z mlodu^ za mlodu, dans 
la jeunesse. Z rana, au malin. Za bezcen, a vil prix. Wet za wet 
oddaéf rendre la pareille. Ze 8zcz§tem, z kretesem zniszczyéf 
détruire de fond en comble. 
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250. Les locutions adverbiales formées des adjectifs au moyen 
des prépositions po, z^ marquent la manière de vivre, de s'habil- 
ler^ de marcher, d*agir, de parler, avec celle différence que celles 
composées de la préposition po marquent une ressemblance par- 
faite, celles composées de la préposition z indiquent l'intention de 
s*en approcher: po pansku^ en grand seigneur; zpanska, d'une 
façon qui sent le grand seigneur. 

On forme ces locutions adverbiales des adjectifs terminés en 
cki\ dzki, ski^ zki, en changeant t en u: francuzki, po fi^ancuzku, 
en français ; krôlewskîy po krôlewsku, en roi, royalement. 

Dans tous les autres adjectifs et pronoms possessifs susceptibles 
de cette modlGcation on change t ou y en emu: giupiy po gtu^ 
piemu, sottement ; dawny, stary^ po dawnemu^ po staremu, à la 
manière ancienne ; wojskowy, po wojskowemu ; môjy swôj, nasz^ 
wasZy pomojemuy selon ma manière, à ma façon, etc. En deman- 
dant le prix on dit : Po czemu? combien vendez- vous cela? Po 
zlotemu lokiecy à un florin Taunc. 

251. Les locutions adverbiales formées des adverbes et des 
prépositons sont: z blizka, de près; z dalekay de loin; po cichuj 
z cicha, à voix basse ; po kryjomu^ en cachette ; po matu, petit à 
petit, peu à peu, lentement ; />o pi/'ctni/, po pijanemuy dans Tétat 
d'ivresse, étant ivre ; po prostu^ tout simplement ; na predce, à la 
l)àte ; po troszBy peu à peu ; po trzeiwu^ po trzeiwemu, quand on 
n'est pas ivre ; za widna^ pendant qu'il fait clair. 

CHAPITRE HUITIÈME. 

DE liA COIUIOIVCTIOM (O SP6JNINKD). 

252. La conjonction est un mot invariable qui sert à lier les 
parties du discours, ou un membre de phrase à un autre membre 
de phrase. 

253. Il y a différentes sortes de conjonctions. 

1° Conjonctions copulatives: a , t , et; takie^ tet, aussi; oraz, 
tudziety comme aussi, ainsi que; nie tylko,,. aie, non-seule- 
ment.... mais; ani,,, ani^ ni... ni. 
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La conjonction a équivaluit aulrefois à la conjonction iy mainlc- 
nanl elle est employée pour marquer Topposition^ et nous en 
parlerons parmi les conjonctions adversalives. 

Elle lie deux propositions qui expriment deux actions qui se 
font presque dans un même instant. 

Lcdwie z giçI)okiego morza 

Ukaie sic ranna zorza, 

A ja \\yi wolani Uo ciebie. J, Koch. 

Liant deux formes adverbiales ou adjcctives identiques^ elle 
renforce l'idée indiquée par l'adverbe ou raijeclif : wszyscy a wszy- 
$ey, tous sans exception } nie a nicy absolument rien. 

Précédée et suivie d'un même substantif^ elle marque l'identité 
on une ressemblance parfaite. 

Leèal martwy jak trup a trup. // était étendu là 'privé de cm- 
Os8, naissance, comme un cadavre. 

Précédée et suivie d'un mCme verbe, elle marque une action 
continue (238 4"). 

Gracz sprz^tal a sprz^tai gar- Le joueur ne faisait qu'enlever 
éciàmi zloto. Oss. Vor à pleines mains. 

On peut aussi exprimer la continuité d'une action en répétani 
le même verbe avant et après la conjonction i . 

Ôw flusarzjakwyszedlbyl, szedl Ce serrurier-là s' étant mis en 
sobie i szedi. Oss, route ne cessait de marcher. 

Lecim i Icclin — na osicp przed siebie. Od. 

La conjonction i est quelquefois synonyme de nawet, même, et 
de takte, oussi : on i ojcu nie wierzyy il ne croit même pas à son 
père. 

Nie'maj^c juz igrosza przydu- N'ayant même plus un sou va- 
œy, nie miell po co wstçpié, i nie tant dans leur poche, ils n'avaient 
wst^pili do karczmy. Oss. rien à faire au cabaret, et ils n'y 

entrèrent pas, 

I dwiekie zlotych nialo ua tei} lud ; nadto gdyby i pieni|dze byiy, tBdy nie 
tnasz gdzie kiipié. Skar, 

Quelques adverbes peuvent se répéter aussi pour lier les 
membres de phrases, et alors ils sont conjonctions copulatives. 
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Tels soDl : cz^scia czeécia^ en pariie en partie '^jui 

juZf taalèt. .... tantÀl; juijui (c'est le latin jam jam)\ jut^ 

to juzio, d*abord parce que et ensuite parce que ; 

to to, tantôt tantôt. 

Gzç^ciç szedlem noga za nog§, En partie je marchais pas à pas^ 
czç^iom sic czolgal. Oss, en partie je me traînais sur le 

ventre. 

Utopieniê ft. Jana wras wyéBly niebleskie cuda, jui pfywaj^ce po wierzchu 
flUk), jui styizana na powletrzu musyka, Jué lapalone éwiatlo. Skar. Jui jui 
cliwyta biesa, roikracza nogi , Jednym go krokiem dosiçga. Oss, Przez gruzy, 
zwaliska, to Gbylkiem, to rakieui, to na brziichii darleni sic. Oss, 

2° ConjonclioDS alternatives : albo^ lub albo, lub^ ou ... . 

ou *, bqdi badi^ soit soit ; czy ( conjonction dubitative ), 

si ; czyliy ou ; czyli, czy czy, soit que .... soit que, ou que. 

Trojako grzeszç ludzie, albo my- Les hommes pèchent de trois ma- 
él^, albo mow9, albo uczynkiem. nières, ou par la pensée, ou par la 
Skar, parole, ou par les actions, 

Wtôrowata mu, czy wzdycbai, Elle raccompagnait, soit qu'il 
czy szlochal. Oss* soupirât, soit qu'il pleurât, 

Cbcial Boleslaw uabylkicni PomerauU koronnc paiîsiwa poainoiyc, b^dz dia 
cbluby zwyciçstwa, b§dz dla uprzedzeuia Sasôw, b^dz nakouicc dIa przymusze- 
nia Poniorzanôw do przyjçcia wiary. A^ar. Czyli Grecy o bogacli, çzy o ludziach 
pi5Z9, iiigdy ûf nie zgadzaj^ z sobQ. KolL 

Remarque. II y a cette différence entre les conjonctions lub^ 
alhoj ou, et czyli f ou, que les deux premières laissent à choisir 
entre deux personnes ou deux choses : on lub ona przyjdzie ze mm, 
lui ou elle viendra avec moi ; la dernière indique qu'elles sont 
identiques, et signiûe en d'autres termes : geografia czyli opisanie 
zi>fiii, la géographie ou la description de la terre. 

S** Conjonctions de comparaison dont quelques-unes sont en 

même lemps adverbes ijak^juko tak, comme de même, 

si que ; tak ie, li, de sorte ou de façon que, en sorte 

quej tak dalece ie, it, si bien que, tellement que; niz, 

nizeli (après le comparatif), que; im tym (qui accom- 
pagnent deux comparatifs corrélatifs), plus plus, moins 

moins^ mczç/* iiiz, plutôt que. 

Lepsza jest jnierno^c niz zbylnic La médiocrité est meilleure que 
dostatki. Kras. de trop grandes richesses. 
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Im klimat jest gorftszy, tym pta- Plus le climat est c/iaud, plus les 
ctwo ziemne jest liczniejsze. Jund. oiseaux de terre sont nombreux, 

Jako ptak liche dziatki skrsydiy sweml kryje, 

Tak cztowlek pod saston^ laski twojej iyje. J, Koch, 

Wldziatem zlego w szczçiclu tak wyuiostym, 

2e byt LibaAsklm rdwien ccdrom roslym. /• Koch. 

U'* ConjoDCtioDS adversalives: ^^ et; acz, aczkolwiek^hm 
que, quoique; aie, Ucz mais; atoli, cependant, toutefois; choé, 

chociaiy lubo atoli, jednaky przecie, wszelakoy z temwszy^ 

stkiem, bien que, quoique cependant, toutefois; zoé, et, mais. 

Dobrze poczçll, a fie skodczyli. Ils ont commencé bien^ et ils fini-' 
Wor, ^ rent mal, 

Miell oczy, a nie widzieli , uszy, Ils avaient les yeux^ et ils ne virent 
a nie slyszeli. Oss» pas, les oreilles, et ils n'entendirent 

pas. 

nytem dzieclçciem, a dzlslem ju2 siwy. /. Koch. 

Ooi w swoje wozy i ufajs w konie, 

A my w paàskiej kladziemy nadziejç obronle. J. Koch, 

Wszak i Seneka, mçdrzec zachwalony, 

Wielbii ubôsiwo, a kradt millony. Kras. 

La*conjonction zaê, ne se met jamais au commencement de la 
phrase, elle occupe presque toujours la seconde place. 

Dwa pokolenia powrôcily z nie- Deux tribus retournèrent de la 
woli babilonskiçj, reszta zaâ powré- captivité de Babylone, mais le reste 
clé nie chdata. Karp. ne voulut point retourner, 

5* Conjonctions causatives : bo,albou>iemfbowiem,cdLVy gdyi, 
poniewai, puisque, attendu que, vu que ; dla tego ie, parce que ; 
ze, a te, parce que. 

Odzienie pielgrzyma obralem ; J'ai choisi le costume de pèlerin ; 
bo wszçdzie w tej sukni latwiejszy car avec ce vêtement fai partout un 
mam przystçp. X W, accès plus facile, 

Nauka Jest zalet^ cztowieka ; bo go doskonali : nauka nie Jest dareoi przy- 
rodzenia ; bo JeJ nabywaé trzeba diug9 prac^. J, ^niad» 

ie^ a ie^ remplacent souvent la conjonction /Mmtei^;^;^. 

Plakal ojcicc ie stary, piakat syn it mfody. Kras, 
te nasz dziad nosit ogon, i my go nosimy. Tremb, 
Kocbanowski, ie w bekiesie, 
Gfadko pisai w Gzarnolesie. Tremb, 
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G"" Conjonctions conclusives : przetOy wieCy zatem, par consé- 
qaent^ donc. 

Gdowiek jestto jestestwo opa- L'homme est un être doué des 

trzone sitami potrzebuj^cemi ci^- facultés qui ont besoin d'un eœer- 

giego éwiczenia : jego wiçc pierw- cice continuel : son premier devoir 

sza powinno^ byé pracowitym. est donc de travailler, 
/• Sniad» 

Nauka doskonali czfôwieka ; wiçc Jest jego zalel(^ : nauka nie jest darem przy- 
rodxenia ; wiçc jej nabywaé trzeba dlug^ prac). /. $niad, Z uszczerbkiem 
religii zmniejszyïy sic cnoty ; a zatem uszanowanle rodzicôw, starszych, powino- 
walych. Kras, 

Nigdy nie wzywall Boga, 

Przeto przyjdzle na nie trwoga. /. Koch. 

7** Conjonctions conditionnelles: byle^ pourvu que; chyba, 
à moins que ; gdyhyj si) jeslifjezeliy si. 

Gzçsto powtarzal Tyberiusz: Tibère répétait souvent: Qu'ils 

niechnienawidz9,byiesl§bali. 0^^. haïssent, pourvu qu'ils craignent. 

Prawo zakazywalo wodzowi Une loi défendit au général ro- 

rzymskiemu wjezdzaé do miasta main de triompher, à moins qu'il 

z tryumfem, cbyba zeby w jednej n'eût tué cinq mille hommes dans une 

bitwie piçé tysiçcy nieprzyjaciela seule bataille, 
trupem polozyl. Warg. 

La particule by sert à former le conditionnel. Elle prend les 
finales des deux premières personnes du singulier et du pluriel 
des temps passés : bym, bys, by ; byémy^ byécie, by (171 ), et se 
joint à un mot précédent comme tout autre enclitique (213). 

Nigdybym niechcia) lemu wie- Je ne voudrais jamais le croire, 
rzyt, Nar, 

On l'emploie quelquefois au lieu de gdyby, si; choéby^ quand 
même. 

. Bym byl Jeremiaszero. wziolbym pçta na nogi', t okowy i ttt&citeh na szyjç, t 
wolalbym na was grzeszne, Jako on wotal. Skar, By Blojlesz \ Samnel powstat, 
a za nami sic wstawiat, nie nie zjedna. Skar. 

S» Les conjonctions aby (by), azeby, xiby, zeby, afin que, 
pour que, pour, dénotent la fin pour laquelle on fait quelque chose. 
2eby z nauk? tak i§mial§L oswoic ?our familiariser les esprits avec 
uprzedzone umysly, stara sic pra- une science si hardie, il cherche 
wie jej odjçc V>*taé nowoiâcî. presque à lui ôter l'apparence de 
/, iSniad^ . ^ » la nouveauté, 

10 
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Po to tylko|eidzit za granlcç, 

Aby przywiôzt do Polski modne rçkawice, Nar, 

C'est i ces coDJonctioDS ainsi qu'aux conjonctions oondilioniveites 
qu'on a coutume de joindre les finales des deux (iremières per* 
sonnes du singulier et du pluriel des temps passés (215). 

9° Conjonctions de temps : az^ jusqu*à ce que, tant que, ne 
que; ^(/y, A:ie(/y, quand ^ lorsque^ ya^ tylkoy skoro tylkoj aussi- 
tôt que, dès que; ledwie cdiéci^ à peine que; fim, 

avant que. 

W zimie, gdy sloiice wschodzié En hiver ^ quand le soleil a cessé 

przestanie, niedzwiedz polarny w de se lever ^ Vowrs polaire s'enfouit 

iSniegu sic zakopuje, î niewychodzi, dans la neige, et n'en sort que lors- 

ai gdy sloiice znowu wsdiodzié qvs le soleil commence à se lever, 
pocznie. Jund. 

Prowadul mnie blés, ai tei na Le diable me mena jusqu'à ce 

jakîeé bagua zaprowadzii Oss, qu'il m'*amena dans je ne sais quds 

marais, 

Jaktyikoczlowiektakbiegtydia- Aussitôt qu'un homme si habité 

Ma posmegi, xaraz go poznal po aperçut le di(dde, il le reconnut îwd 

skôrze. Oss, de suite à sa peau, 

Pogrôiki Pana Jezusowe, z ptaczem czynione nad Jeruzaleoi, ai sif za lat 
csMerdiieéoi zlécttr* Skar. 

Ai 90 nakoniec w jamie dustali. Kraê, 

Aiy ûliéci, marquent souvent ce qu'une chose a d'inopiné, de 
subit, et se traduisent alors par voilà qucy ne voUà^t-il pas! 

Spojrzy pO za siebie, ai dwa psy i strzelce. Kras, 
Wiçc za strzelby do okien, ai tu ttum Moskali. Mie. 
Patrzç, aliàci dwoje zwierz^ siedzl. Tr^mb» 

On ajoute ai à certaines prépositions : ai do, ai na « at a, 
ui pOf ai za^ pour marquer le terme auquel s'étead l'acUon ei^- 
mée par èe verbe lanl pour le temps que pour le lieu ( ^1^ ) . 

10° Conjonctions affirmatives : it, te, que. 

blagosz powiada, ze nim Konrad Dlugosz dit qu'avant que Conrad 

wyjechal na wojnç krzyzow§, juz fût parti pour la croisade, Vladi- 

byi Wladysîaw wygnany od braci. slav avait déjà été chassé par ses 

Nar, frères, 

Upewniam ie ieii Jego nowy zwi^zek pryénie. Tremb* 
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Si, dans le premier membre de phrase, il y a une négatioD oa 
un verbe qui exprime une idée de doute, de crainte^ de désir, de 
volonté, ce ne soot plus les conjonctions aftirmatifes iz, te^ mais 
les conjonctions dubitatives aby, azebyy qu'il faut employer dans le 
second membre de phrase. 

Zdaje mi sic, ze bçdziemy mieli Nie zdaje mi sic, aby^my mieli po- 
pokôj, i7 me semble q\Ae ntAts au- kôj, il ne me semble pas que nous 
rons la paix, ayms la paix. 

Wierzç ze mi sprzyjaaz» jt crois Nie wicrsçt abyâ mi sprzyjad, je ne 
que tu me veux du bien, crois pas que tu me veuilles du bien, 

Mten pewy, ie pityjézie, fe Wçtpiç dby przyszedl, je doute 
9ms sûr ^'il vûndra. qu'il vienne. 

Après le verbe nie wiem, je ne sais pas, il faut mettre la con- 
joBdâon dubitative ezy^ si. 

Wiem ie jest u siebie, je sais Nie wiem czy jest u siebie, je ne 
qu'il est diez Imù tais pas s^il est chez lui. 

11* Conjonctions optatives: bogdaj^ bodaj^ oby, plaise à 
Diea^ puisse. 

Bogdajby te owoce waszych ziuh Plaise à Dieu que ces fruits de 

j6w i usilnej pracy âci§igaly dla was vos fatigues et d'un travail assidu 

wszystkie btogosiawielistwa zycia ! vous attirent toutes les bénédictions 

J, Sniad, de la vie ! 

mm M.mMTBÊLSKtyn^JS (o wtkrztkniku). 

25^. L'interjection n'exprime ni les choses, ni les idées, mai$ 
les différents mouvements de Tâme^ tels que la joie, la douleur, etc. , 
et pour cette raison n*appartient pas, à proprement parler, à la 
^rwimairç* 
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SECONDE PARTIE 



DU liA g^YIVTAYl!. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

255. Toale proposition se compose de trois termes: le sujet 
(podmiot), le verbe (sïowo) et Tattribut (orzeczenie). Ainsi, dans 
cette proposition: Bôgjest sprawiedliwyy Dieu est juste, Bôg est 
le sujet ; sprawiedliwy , Tattribut, c'est-à-dire ce qui est affirmé du 
sujet \jesty le verbe, c'est-à-dire le lien qui unit l'attribut au sujet. 

256. Non-seulement le verbe jW, mais tout autre verbe renr 
ferme Tidée d'être, et peut être décomposé en jest^ m, et un 
adjectif verbal ou le participe présent. Bôg nagradza dobryck, 
Dieu récompense les bons, équivaut à Bôg jest nagradzafgcy 
dobrycky Dieu est récompensant les bons. Dans cette proposition, 
If d^ est le sujet; nagradza l'attribut; dobrych, le complément de 
Tattribut. 

257. Le sujet est toujours exprimé ou par un substantif, on 
par un pronom, ou par un nom de nombre» ou par un adjectif on 
participe pris substantivement, ou par un inGnitif. 

Dziecko czyta, Venfant Ut Mgidry milczy, le sage se tait. 

Ktoé wola, quelqu'un appelle. Spi§cy nie czuje, celui qui dort ne 

sent pas. 
Wielnuion^Of plusieurs se noyèrenu'Pr&cxmàé jesi chwalebna, travailler 

est une chose louable, 

258. L'attribut est énoncé ou par un substantif, ou par un 
adjectif, ou par un participe, ou par un pronom. 

Zbignlew Olei^nicki zostal bisku- Zbigniev Olesnicki devint évéque 
pem krakowskim, a pozniej i kar- de Cracovie, et plus tard cardinal. 

dynalem. X, W. 

Krew wiçkszej czçéci zwierz^t Le sang de la plupart des animaux 
jest czerwona. Jund. est rouge. 
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259. Le SQjet d^ane proposition peut être ou simple^ ou 
composé. 

Le sujet simple est celui qui désigne en un seul mot la per- 
sonne ou la chose dont Taltribut est affirmé. Ojciec jest zdrôWj 
le père se porte bien. 

Le sujet composé est celui par lequel les diverses personnes ou 
les diverses choses dont Taltribut est affirmé, sont désignées en 
plusieurs mois. Ojciec matka i syn sa zdrowiy le père la mère et 
le fils se portent bien. 

260. De même Tattribut peut être aussi ou simple, quand il 
n'exprime qu'une manière d'être du sujet. Chleb suchyjesttwardy^ 
le pain sec est dur; 

Ou composé^ lorsqu'il exprime plusieurs manières d'être du 
sujet. Chleb suckyjest twardy i niezdrowyy le pain sec est dur et 
malsain. 

261 . Il y a deux sortes de propositions : la principale et Tacces* 
soire. La proposition principale est celle dont dépendent les 
propositions accessoires. 

Pszczoly pracuj§i w lecie, izby Les abeilles travaillent en été, 

wzimiespoczywajficnzywadypracy pour jouir en repos de leur tra^ 

swojej. Krcts, vail en hiver. 

Dobrze powiedziiâ Sokrates, ze Socrate a bien dit qu'il est plus 

latwiej Yf gçbie trzymac wçgiel roz- facile de tenir dans la bouche un 

palony, nlz jçzyk za zçbami. Nar. charbon ardent que d'être maître 

de sa langue. 

Dans ces deux exemples il y a quatre propositions, dont deux 
sont principales : pszczoly pracujq w lecie y et dobrze powiedziai 
Sokrates; toutes les autres sont accessoires. 

262. Il ne suffit pas, pour exprimer ses pensées, de prononcer 
ou d'écrire des mots les uns à la suite des autres, par exemple : 
nauka^le savoir; byé, être; zaleta, recommandation; czlowiek, 
homme : il faut encore savoir coordonner ces différentes parties 
du discours, les lier ensemble et leur donner la forme et le rang 
qui leur conviennent. Noukajest zaleta cziowieka. La partie de la 
grammaire qui enseigne les règles à suivre pour remploi des 
mots, et qui détermine la place qu'ils doivent occupa" dans le 
discours, est appelée syntaxe (skladnia). 
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Lipa pod kt6r9 spçdzilem wiek Lb tilleul, sous lequel j'ai passé 
môj mlody, zwalona i sprôchnida mon jeune âge, est renversé et pourri 
na ziemi )ezy. X. W. sur la terre» 

Dans cet exemple sont représeolés clairement Unis le» fappoHs 

de ridée qu'on a voulu exprimer, parce que le» adjectifs zwalona 
^t sprôchniata, ainsi que k verbe Uiy s'accordent aveele sujet lipa ; 
ktéra est à Taccusatif régi par la préposition podf et aa féminin 
du singulier, parce que le sujet lipa auquel se rapporte ce pro- 
nom relalif est de ce genre et nombre ; wiek mtody esi à Taecnsft- 
tif gouverné par le verbe sp§dzié\ ziemi est au local régi par la 
préposition na. Il y a donc deux syntaxes : la syntaxe d'accord, 
(skladnia zgody]^ par laquelle on fait accorder cleux mots çn 
genre, en nombre, et en cas, et la syntaxe de régime (sktadnia 
rz§du), par laquelle un mot régit un antre i tel cas, i^ytitaxes 
auxquelles il faut ajonter la syntaxe d'arrangement (skladnfa 
szyku), par laquelle on arrange les mots d'une manière claire et 
intelligible pour Tentendement et agréable à Toreille. 

CHAPITRE PREMIER. 

mw^VAxm »'AC€«m» (aKLAniiiA zoonT). 

l. ACCORD DES SUBSTANtlFS 00 AFVOÉllKIfl. 

263. L'apposition veut dire Tunlon d'un substantif & un auUr^ 
comme attribut. Ce substantif se met au même cas que le sub- 
stantif principal. 

JauKazîmierz zostawszy krdlem* Jean Casimir, devenu raii se fna-^ 
ozenil sic z Mary^ Ludwik^, zon^ ria avec Mari^Louise^ femme de 
Wkdy^awa. XW. Vladislav. 

Witamciç, Tymonie, ozdobopo- Jeté salue. Timon, ornement de 
kolenianaszego, koIamnoAten,za- notre nation, colonne d^ Athènes, 
szczycle Grecyi Kras. honneur de la Grèce. 

W plerwszym dopiero Dytmarze, dziejopisie saskim dziesi^tego wieku, pier- 
irszy ilad imlenia polskiego znajdajemy. Ifar. Cot Jui môwid d owym koâiiele 
Salononowym, ânriata calego cudzle. IVor. 

Mais il n'est pas indispensable que le substantif apposé soit du 
même genYe que le substantif principal. 
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Goota skarb wleciny, cnoU UejBot drogl. J. Koch» 
Lutnia w6dz iaAcôw i pleéni uczonych, 
Lulnia odiloda myâli utrapiooych. J. Koch. 

II. ACCORD DE L ADJECTIF AVEC LE SUBSTANTIF^ 

26&. L*adjectif s^accorde en genre, en nombre et en cas avec 
le sQbstanlif auquel il se rapporte. 

Skôra na slonia jest grnba, po- La peau de l'éléphant est épaisse, 
marssczona, nakastah kory drew- ridée, dure comme fécorce d^arbre. 
nianej twarda. /«nd 

Kraj gôrzysly i nleplodny, 
Nocleg, popas niewygodny, 
Priewodniki balamutoe, 
Droga ciemaa, lasy smutne. Kras. 

265. Quand un adjectif se rapporte à deux noms du même 
genre unis par la conjonction t, ou par la préposition z, on met 
cet adjectif au pluriel^ et on l'accorde avec leur genre : ojciec i 
syn pracowicif le père et le 61s laborieux ; matka icôrka stroskanej 
la ihère et la fille affligées. 

Geron arcyMskup z Burchardem L'archevêque Geron et Bourchard 
zrenienL Nar. furent blessés, 

266. Quand un adjectif se rapporte à un nom d*homme et à 
un nom de femme, ou à un nom d'homme et à un nom d'animal, 
l'adjectif prend le plus noble des deux genres^ c'est-à-dire le 
masculin, et se met au nominatif pluriel avec sa terminaison 
forte (79): brai i siostraciekawi, le frère et la soeur curieux; 
rycerz i km zabici, le chevalier et son cheval tués. 

267. L'adjectif s*accorde avec le dernier substantif , lorsque 
les substantifs préseAlent entre eux quelque synon^fonie et que 
récrivain n'eu veut réellement qualifier qu'un seul. 

Jak Pan i chwda jego zelzona ! Comme le Seigneur^ sa gloire est 
Skar. déshonorée. 

Rodzice 1 ona 
Jencie na noje proiby nie Jest naklonlona. Kras. 

Mais si Tadjeclif les précède, on raccorde avec le premier. 

Wszysikim ludziom, ktôrzy o rzeczacb zawiiycb naradsaj) sif, wszelkf nlfïna- 
wlM, przyJaiAi gntew i polltofvanie z serca uprz^Ui^é potrzel)a. Pilch* 
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268. L'adjeclif qui se rapporte aux noms d'animaux et de 
choses inanimées^ de quelque genre qu*ils soient, se met au 
pluriel avec sa terminaison faible. 

Mysz, kmk i wrona zyly razem Une souris^ un corbeau et une 
zjednoczone. corneille vivaient unis ensemble. 

SMycz i cnota odmalowane na La douceur et la vertu peintes sur 
twarzy twojej. ton visage. 

269. En donnant aux noms d'hommes la terminaison faible au 
pluriel (28)9 il faut donner aussi aux adjectifs qui les qualifient 
la même terminaison : sprawiedliwe krôle, pobozne biskupj/y mezne 
hetmany^ dzikie Tatary, au lieu de sprawiedliwi krôlowie, les 
rois justes ; pobozni biskupiy les évëques pieux ; mçzni hetmanij 
les vaillants généraux ; dzicy Tatarzy^ les Tatars sauvages. 

Niefrasobliwe o przyszle dorobki, 

Skarz9 wesoto ochocze parobkL Kras. 

Grzeczne pr6iniaki w dworskiej éwiczone obludiie. Tremb, 

Dzis litewskie pany. 
Przycbodz) wiasne oddawaé nam kraje. Mie. 

270. Quand, au contraire, un nom d'animal prend la termi- 
naison forle, Tadjectif se met au masculin d'hommes (79). 

A rosUczni pUcy w koto, 

Ozywaj9 sic wesolo. J, Koch. 

Lwi drapieini, ktôrzy silom swym ut^^ 

Cz§sto niedostatku i glodu dozuaj^. J, Koch, 

271. Quand on met auprès d'un no3) propre de ville, de 
rivière le nom commun^ on accorde Tadjeclif en genre avec ce 
dernier. 

Przemysk^ ziemiç oblewa rzeka La rivière San, rapide et navi- 
San, bystra i zeglowna. Nar, gablsj arrose la terre de PrzemyéL 

III. SYNTAXE DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

272. En comparant deux objets dont les qualités sont égales, 
on met Tadjectif au positif entre les adverbes ou conjonctions de 

comparaison tak jak rôwnie aussi, si que. 

Piotr tak mqdry jak Pawel, Pierre est aussi sage que Paul. 
Miàd tak slodki jak cukier^ le miel est aussi doux que le sucre. 
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Plaszczyzny Ukrainy i Podola s§ Les plaines de l'Ukraine et de la 
rôwnie niezdoby te warownie po- Podolie sont des places fortes de nos 
wstaii naszych, jak litewskie bory insurrections aussi inexpugnables 
i bagna. Moch. que les forêts et les marais de la 

LUbtumie^ 
Rôwaie swieiy Jak r6ia, ty\ tyle co ona. Niem* 

On peut supprimer le premier terme de comparaison tak, râwnie, 

Zdsda mi sic âwieza jak jagoda, Elle me parut fraîche comme la 
co nad krynie^ ro^aie, hoia i giçtka baie qui croît au bord d'une fon- 
jak trzcina, a slodka i przyjemna taine, souple et déliée comme le 
jak poranek majowy. X W. roseau^ douce et agréable comme 

la matinée du mois de mai. 

Pour comparer les qualités égales d'une personne ou d'une 

chose, on ne se sert que de rôwnie jak. Rôvmie roztropny 

jak waleczny^ aussi sage que vaillant. 

Boleslaw rôwnie mçiny jak wspaniaty. Niem, 

273. En comparant les qualités de deux objets^ il faut observer 
auquel des deux on doit attribuer la supériorité. 

l"* Si l'objet qu*on compare a un plus haut degré de qualité 
que celui avec lequel on le compare, il faut employer après le 
comparatif la conjonction nit, nizeli. Silniejszy niz twôj braU 
il est plus fort que ton frère. 

Tuezniejszy jego kapton, ni2 paAskie ba^anty. Kras. 

C'est pour cela qu'on met la même conjonction aprèi^ le verbe 
woleCy aimer mieux, qui renferme une idée de préférence. 

Unasszlachcicwolisluzyékonno Chez nous un gentilHàmme aime 
nizeli pieszo. Moch, mieux servir à -cheval qu'à pied, 

Wolaiem przegraé dobra, n\i pilnowaé sprawy. yiem, 

2"* Hais si Ton attribue un plus haut degré de qualité à la 
personne ou à la chose qui est l'objet de la comparaison, qu'à 
toutes les autres, on met Tadverbe jak après le comparatif. 
Aussi l'cmpioie-t-on presque toujours quand dans le premier 
membre de phrase le comparatif est accompagné d'une négation. 

Nie masz lâmieszniejszego stwo- // n'y a pas de créature plus 

rzenia, jakczlowickuczony w mo- ridicule, qu'un homme savant dans 

wie i pi^mie, a niedorzeczny w po- ses discours et dans ses écrits, et 

stçpkach. /. Sniad, absurde dans sa conduite. 
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Mie dioineto 1 nUf Mi» oMtee nie Jeit, Jak wluM<biatkl. Gcr. 

Nlkt X nM w m pii»t|Bi 
Unie] nie rosprawia, a wlfei;| ■&• csynU 
Jalc ty Haxeppo. Od. 

274. Aa liea de la ooDJoiielion nti, n^/t, on peoi employer 
avec le comparatif : 

i* La préposilkNi od avec le génUif, pour marquer ooe 
simple supériorité. Piotr mfdrszy od Jutkuba, Pierre esl plna sage 
qoe Jacques. Miôd êiodny od eukru^ le miel est plus dou que 
le sacre* 

Zçby hfpopotama, a mlanowfcle Les dents de rhippopotame et sur- 
Idy S9 bardzo blate, od sloniowych tout les défenses sont très blanches ; 
miwet faielsze I twardsze. Jund. elles sont même plus hhnches et 

plus dures qye celles de l'élêpkmU, 

PfzczdU^i ! ucjfélhrtce jesteicle od ludzf. Kras, 

Iftoda Jedna papuga, plçkna, ol(azaUi« 

LepieJ Jeszcze od pani swojej f zczcblotata. Kras. 

2* La préposition nad avec Taccusalif, pour matquftr une 
supériorité bien prononcée. 

WoIdo^ dla mnle milsza Jest nad La Ubeiçté est pour moi pl^s ck^^ 
iyclç. Fel, que la vie. 

Coi nad spoczynek moie byé nUaaego f J(f0t. 
Nad iron, nad 2ycle, wiçcej wlarç mojç watç. feL 
Nad blasic co berto udzlela, 
Wyiej eeols pr«y|S(iela. Nism* 

On met quelquefois cette préposition même dans les phrases 
Bégalives, dans lesquelles l'adverbe jak accompagne ordinaire- 
men» le comparatif. 

Nie masz nie wainlejszego nad II n'y a rien de plus important 
posdstwo B98ze. Mooh. que notre ambassade. 

On Remploie aussi avec un comparatif sous-entendu. Nie masz 
sgdziegonad Boga (sous- en t. lepszegOf sprawiedliwszego)^ il n'y 
a pas déjuge au-dessus de. Dieu. 

' Bywa Icuglarz oad Icuglarza. Kras. 

Nad ojca twego nie mialo Podote. Kniaz. 

275. L'adverbe coraz^ de plus en plus» ajouté au oooparaiif 
ou à un verbe inchoatifi marque une augmentation oa une dteû- 
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nation graduelle. Coraz piehniejsza^ de plus en plus belle. Choroba 
coraz si§ pogorszay la maladie empire de jour en jour. 

Ja wybiegam, Ja gaszç, ratujç i placzç, 
A tu brtmi^ côrav gloénlej na wlwat tr^cze. kra$. 
Lecioi WCI9É aaprsôd — leci coras I corax 
Slabieje koala moc nleukrôcona. Od. 

376. Les adverbes daleko^ nierùwnxe, beaucoap ploa^ dimnedt 
plus de foroe au oomptraiif ( %%f 2* ). 

Gôry Syryi, Arabii i Egiptu, choé Les montagnes de la Syrie, dfi 

nierôwDie batdziej zMiione do V Arabie et de P Egypte, quoique heayn 

rèwtifta, 8^ daldto nttate od gôr coup plus rapprochées de Vêquateur, 

Kaukazu i Tauru. KoH, sont beaucoup plus petites que les 

montagnes du Caucase et du Taurus, 

3174 Four eiprimer la r^lalioa e&tre les deux membrat â'aoe 
pbrase, dont chacun a un comparatif^ on met im devasi le 
premier^ t§m davanl la secoi^« 

Flsma Rasyna i Moliera im ^ Plus on examine et plus on appfo- 

bafdriej rozwaiaae, im glçbiej f&ndit les ouvrages de Itacine et de 

f^fontowane, tym sic wydaj? piçk- Molièrti phês on y trouve de beautéê. 
niejaie. /• Sniad.' 

GiHcM I i^ojnowaiile tym jest pr^té I iryrait«i«]sxe, la» «nysl bystnejszy I 
ciiiUn. /. iniad. Fuira groaostnjdiv In a| bieUvo, skôra grUbsM, ty» Ora- 
iej sic ceni^. Jund. Im Âmielsze wyraienia z u«t mowc6w ptynfly, lyw gorçl- 
szym to zbrojne zgromadzenie unosilo sic zapaleni. Moch, 

279« On met après le superlatif la préposition s avec la 

génitif pluriel (419.8''). Salomon najmedrszy z ludzi^ Salomon 
le plus sage ctes hommes. Miôd najstodszy z napojôWf Tbydromel 
est la plus douce des boissons. 

Slon jest najroztropniejszym ze Uéléphant est le plus intelligent 
wszystkich zwierz^t. Jund, de tous les animaux. 

JaUwiga najpiçkniejsza z kobiet ôwczesnych, byia przytem odwainf i rozu« 
0909. X, W. 

219 é On ajoute quelquefois ^ait, co au superlatif pour marquer 
que la qualité exprimée par Tadjectif ou Tadverbe va aussi loin 
qo*il est possible (88. 3*^) . Ctlowiek jak nojuetenszy, Tbomme 
le plus savant. Jak najkràwj^ la plus brièvement possible. 
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DaJimconajlepszgziemiç. Skar. Il leur donna la meilleure de 

toutes les terres, 
Z kraju na swiecie co najobfitszego. J. Koch» 

lY. ACCORD DES NOMS DE NOMBRE AVEC LE SUBSTANTIF. 

280. Les adjectifs numéraux dwa, deux ; oba^ obadwQy tous les 
deux, peuvent exprimer le genre féminin au nominatif et à 
l'accusatif: dme, deux; obie, obiedwie, toutes les deux, et à 
rinstrumenlal : z dwîema, avec deux ; z oèiema, avec toutes les 
deux. (94.). 

Dwa psy, deux chiens, Dwie suki, deux chiennes. 

Oba kapelusze, tous les deux chor- Obie czapki, tous les deux howMis, 

peaux, 

Miçdzy dwomadçbaml, entre deux Miçdzy dwiema brzozami, entre à^vx 

chênes. bouleaux, 

Obydwoma palcami, avec les deux Obiema rçkami, avec les deux mainê, 

doigts, 

281. Avec les noms d'hommes à la terminaison forte on 
emploie au nominatif dwajy trzef, czterej^ obaj\ obadwaj : dwaj 
krôlowie, deux rois; trzej przyjadele^ trois amis; czterej synowie, 
quatre fils. Mais on dit également bien : oba et obaj bracia, les 
deux frères ; obadwa et obadwaj bohatyrotuie, les deux héros. 

Avec les noms d'animaux masculins, et de choses inanimées 
masculins et neutres on emploie dwa, trzy, cztery, oba, obadwa: 
dwa woly^ deux bœufs, etc. 

Tous les noms féminins se construisent avec dwie, trzy, cztery, 
obie y obiedwie: trzy siostry, trois sœurs ^ cztery rôte, quatre roses. 

282. Nous avons déjà dit ce qu'on doit entendre par oba, obaje^ 
dwoje (94). Nous n'ajouterons ici que quelques exemples pour en 
déterminer mieux la signification et la différence. 

1° Oba, obadwa, obie, obiedwie, marquent deux personnes 
du même sexe, ou deux choses du même genre prises collec- 
tivement. 

Dwaj bohatyrowie, Agamemnon Deiix héros y Agamemnon et Mené- 

i Menelaus, obadwa byli synami las, étaient tous deux les fils d'Atrée, 
Atfeusza. 

Dwienimfy, obie siostry, obie Deux nymphes, toutesdeuœsoBurs^ 

^ereusza cérki. toutes deux ^les de Nerée, 
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i"" Oboje marque deajc personaes de sexe différent , comme 
le père et la mère, le frère et la sœur, le mari et la femme. 

Tak sic w jednym duchu oboje Aimi ils prièrent tous deux 
modUlJ. DmocK (Adam et Eve) dans un même esprits 

9* Dwoje, trojet czworo, piçcioro, désignent deux, trois , 
quatre^ etc., personnes ou animaux de sexe différent pris, collecti- 
vement. Matka z trojgiem dzieci^ une mère avec trois enfants. 

Dwoje pierwszych rodzicéw^ a w nich iudxkie plemie. Dmoch. 

On les met quelquefois avec les noms de choses inanimées 
prises collectivement et formant un tout. Geometryi poczatkowej 
xiag oêmioro^ huit livres de la géométrie élémentaire. 

283. Dwa^ trzy^ cziery, ont cela de parliculier que, mis avant 
les substantifs^ ils s*accordent avec eux; placés après les sub- 
stantifs, ils les veulent au génitif. Dwa miasta ou miast dwa, deux 
villes. Dwie rzeki ou rzek dwie, deux rivières. Trzy gôry ou gôr 
irzy, trois montagnes. Cztery domy ou domôw czteryy quatre 
maisons. 

Nury i golçbie nios^ jaj dwa. Jund, Sçp gryf dwa blate jaja niesic. Jund, 

284. A commencer de pieé, cinq, tous les noms de nombre 
cardinaux, ainsi que rf«(;o;>, troje^ czworo, piçcioro, etc., et les 
noms de nombre indéterminés^ tels que, wieley beaucoup, maloy 
peu, kilkay kilkoroy quelques, sont considérés comme substantifs, 
et quand ils sont employés au nominatif ou à Taccusatif, ils veu- 
lent le nom qui les suit ou les précède au génitif. 

Piçé pospolicie liczy si§ zmyslôw zwicrzçcych. Jiind. Pies ma zçbôw gôrnych 
szesé, doinych szcsé. Jund, Salonion przy poswi§ceniu koscioia zabil na ofiarç 
dwadzieéciQ dwa tysi^e woiôw, a sto lysiçcy baranôw. Wor. Lwica rodzi co- 
rocznie troje lub czworo Iwi^tek. Jund* Ôwinia po kilkanascioro na raz prosi9t 
rodzi. Jnnd. 

285. Dans tous, les autres cas ces noins de nombre, excepté 
dwojey troje y etc., et kilkoro, kilkanascioro, s'accordent avec leurs 
substantifs. 

Dunajwptywadomorzîiczarnego Le Danube se jette dans la mer 

siedmiç, a Woiga do morza kaspij- Noire par sept embouchures, et le 

skiego 8iedmdziesiçci§ korytàmi. Volga dans la mer Caspienne par 

Koli. soixante et dix embouchures. 
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Wielbl^d. w oémiu dniadi sto Le chgmeau fai$ dan$ Mt fourê 

piçédziesj^tmiibeztnidjiosciucho- sans se fatiguer cent dnqwaUe 

dzi. Jund, lieues, 

Valpy tel ^ielkJke t wfel^ nieWol- 71 leur reprit km girand butin 

nikanil g wditeiii odbfL Nar, avec beaucoup de prisonniers grecs. 

Po dfTQddcstu ddcrètseb, trsyiMMii reiliIssMil, 
Csterdsiestu ioadeniHiUcii» «feédu koaipPWBlfsach, 
Zwy€i§2yl Marek Piolra. Kras. 

286. Ce n'est que très rareooest qu'on met le substantif au 
génitif, quand les noms de nombre ci- dessus sont à un autre m 
q^fele nominatif et Taccuisâtif. 

Dopiero przed czterdzîest^ laC II ny a guère que quarante <m 
Gmelin pierwszy dokladnie sobola depuis que Gmelin a le premier dé- 
<^saL Jund. crit exactement la zibeline, 

V. ACCORD DES PROlSTOMS. 

287. Les i^iioms posMssift el les pronams dteonstrstlfs %t 

dififërent en rien des autres adjectifs pour Faccord avec le sub^ 
stantit 

288. To^ le neutre du pronom démonstralif^ reaipluce 1res 
souvent le sujet sous-entendu au singulier et au pluriel» ^ ^ 
(sous-ent. ci ludzie)naii pvzyjacielef ce sont nos wûs* S§i9 
(SQOS-ent. te kobiety ) nasze siostry^ ce sont nos mmr^. 

Dans ces sortes de phrases ie verbe jesif s^ l'elIipse soQV^nt 
pour plus de brièveté ( 320 ). 

Stary to mistrz w fiiutôw zakonie. Kras, 
Zla to radoéé po ktôrej 2al chodij. Kras. 

On remploie de cette manière duss iés intenrogatioiis et 1^ 
réponses* 

A to kto P— To cziek wielki. Kras. 

289. To iest ftussi souvent employé comme enclitique, poiur 
donner plus de force à Texpression (231). 

Alboi to szczçScia swego nie pojmujesz ? Kras» 

290. Ce pronom sert à lier deux membres de pbrase« 4o*^ 
le second contient une confirmation ou une çftnséqii^epce iét f^ 
qui a été av;u>pé W supposé dans le premier. 



Jeâi moie co toéM prawo do Si quelque cha$e peut firétendre à 
nieiSmierteliio^, to zapewne gie- l*immortalité^ c'est sans doute le 
Mugz. DtMKh» génie. 

291. Il ne faut pas confondre le pronom démonstratif on, onoy 
onô (124), avec le pronom personnel ow, ona, ono (107 ). 

Le fMremter â*accorde en nombre, en genre et en cas avec son 
substantif. Pod fôrami ùnemiy au pied de ces iii<JBtagiie$4i. 

Nawledzié i przeprosié Jdç chatkç onç. Tremb. 

Le second esl toujours nu génitif, dons quelque eas q«6 mit 
le substantif qui racoomjiagne. f^szedl do jego domu, W est allé I 
sa maison. On dit bien^ ntebo i ziemia przeminçy a stowa jego nie 
przemina^ le ciel et la terre passeront, mais ses paroles ne passe- 
rMt point. On dirait mal : « dowa onego nie przemîna. 

292. Le pronom relatif ktôry^ a, e, qui, lequel, s*accorde en 
genre, en nombre et en cas avec le nom ou le pronom qui précède 
et que Ton nomme anlécédent. l^ôg ktory przenika skryioéci serc 
tudzkich. Dieu qui pénètre les secrets du cœur des hommes. 

293. Quand ce pronom relatif a deux antécédents, ou on seul 
an pluriel, ii se met au pluriel, comme les autres adjectifs, et si les 
antécédents sont de différents genres , il sait la règle de Tadjectlf 
(2^). Ojeiec i matka ktôrzy mnie hock^fç^ le père et la mère qui 
m'aiment. 

2M. Le relatif se met au cas voulu par le verbe ou la préposi- 
tion qiii se trouve dans son membre de phrase, et auquel on 
mettrait l'antécédent dont il tient la place. 

Jestto ten sam âw fcarimi e rg, C'est ce même saint Casimir qt^ 

ktdrego Adamek ma w obrasku, i le petit Adam a sur son image, et 

kukespPolBkaczci jak swego pa- que la P^ogne vénère comme son 

trona« X,W* patron, 

Slowo Rzy(i] przeczytane lub ustyszane, przywodzi zaraz na myél temu, ktôry 
Un invita té «abytki starofytnoéci, litére tam widzial, te dzleia talentu iyj^* 
cych artystdw, kt6re <»gltdal, towluriystwa z kt6reiiii fMvestawal, przyjemuoâci 
lub cierpienia, ktôrycfa lam doéwjadczal, rozuowy ktôre tam pi^wadzli, 
i. Sniùd. 

Pour remploi de co au lieu de ktôry, a, e, voy«z 18i« 
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VI. ACCORD DE L^ATTRIBUT AVEC LE SUJET. 

295. Quand rallribal est un adjectif oa an proDom (258), il 
s*accorde avec le sajet en genre, en nombre et en cas (26&). 

296. Quand raltribat est an substantif lié aa sujet par le verbe 
hyéj et qu'il contient une définition du sujet, il se met au noaiioatif. 

Napdj psa jest woda. Jund. La boisson du Men est Veau, 

Narzçdzia dobrcwoloych mchôw Les organes des mouvements spon- 
89 muszkoiy. Jund, tanés sont les muscles, 

Zaden pisari nie dowiddt tego lepiej Jak Krasieki w swych dzielaeb, te pro- 
stosé i latwoâé w pisaniu s^ owoce gt§bokiego myélenia. J. ^nt'ad. 

Drugl byt hulaka, 
Utracyusz, koslera, przytem szalawHa. Tremb. 

Il est toujours au nominatif, quand le verbe byé est accom- 
pagné de Tenclitique <o(288). 

Wyspy najczç^iej s§ to oderwiska Les iles sont pour la plupart des 
od l^dôw, albo jakich wyniosiych terres détachées des continents^ ou 
gôr wierzchy z pod wody odkryte. des sommets de quelques montagnes 
Koii. élevées que l'eau en se retirant avait 

découverts* 

Ludzkoééjestto cnota najpiçkniejsza ze wszystkicb, Jt. W. Pllozofia Jestto 
nauka prawego myélenia i iycia. J, iniad. 

297. Le substantif-attribut se met à Tinstnimental, quand il 
détermine d'une manière plus particulière le sujet. 

Herodot jest u nas najjrierwsEym Hérodote est pour nous le premier 

starozytno^i ^wiadkiem miçdzy bi- témoin de l'antiquité parmi les his- 

storykami greckimi. Koîi. toriens grecs, 

Wszyscy jest«$my dziatkami je- Nous sommes tous les enfants 

dnego ojca. Wor, d'un même père, 

Ludziewprzôd byli rybakanii, poinicj myâUvMsaiDi, dalej pasterzami. Koll, 
Dabrôwka, ioua Mieczyskawa, byia xi^olczka ceeska, JT. W, Jçiyk |est skaz6w« 
ka stopnia, do klôrego przyszedl nar6d w cywilizacyl i oéwiecenlo. J. ^niad. 
Jasooié jest najpierwszytii i najwa]iiiejszym przyuiiotem mowy. J, Sniad. 

. Dans ces sortes de locutions le verbe byc peut s'eilipser ( 220 ). 

Las mnie domem, niebo dachem. Kniaz, 

• L'usage de mettre le substantif-attribut à l'instrumenlal est 
devenu si général, qu'on met aussi souvent au même cas l'adjec- 
tif avec le verbe byé. 
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Rozyna byla pracowita, pobozn^ Rosine était laborieuse^ pieuse^ 
dobr^ i wesol9, przytem âwiez^, bonne et gaie^ et en même temps 
hoz9 i przystojngi. X W. fraîche, alerte et jolie, 

298. Quand le sabstantif-aUribul est lié au sujet par un des 
verbes staé sic, zosiacy devenir ; zwacy nazwaéy nommer, appeler, 
il se met toujours à l'instrumental. 

Fryderyk zostal xiçdzem, i by) Frédéric devint prêtre et fut évê* 

biskupem krakowskim. X W. que de Cracovie, 

Papiezem nazywçjç glowç ko- On appelle pape le cke f de l* Église 

!$ciola katolickiego. X W. catholique, 

Dzida Grekôw i Bzymian staly Les ouvrages des Grecs et des 

sic iivzorami dla nas i dla wszy- Romains sont devenus des modèles 

stkich europejskicb narodôw. /. pour nous et pour toutes les nations 

Sniad. de l'Europe. 

Nie tak to trudno zostaé filozorcm, Jak WPan rozumiesz. Uras, Te sily 
wewnçtrzne, moc9 ktôrych ciala organiczne ksztatc^ si§, rosna, trwajo I oinoi^ 
sic, iyciem zowiemy. Jund» 

Remarque. Les verbes zwaé sic, nazywaé siçy s'appeler, 
veulent le nom de la personne au nominatif. 

Ja sic zowiç Bira, moja kobieta Je m'appelle Bira^ ma femme 
zowie sic Malgorzata. X, W. s*appelle Marguerite. 

Quand ils sigoiûent prendre un nom, se donner ui) nom, ils se 
construisent avec le substantif à l'instrumental. 

Uczeni greccy az do czasôw Pi- Les savants grecs s'appelaient 

tagoresa nazywali sic mçdrcami. les sages jusqu'au temps de Pytha- 

Pierwszy Pitagores obral sobie lytul gore. Il fut le premier qui ait choisi 

skromniejszy, i nazwai siçmiloâni- un nom plus modeste, et il s'^appela 

kiem ni§droâci czyli filozofem. /. amateur de la sagesse ou philosophe, 
éniad, 

Za cos sic ty zwat grafem, choé Jcsteé Polakiem ? Tremb, 

299. Avec les verbes czuc sic, se sentir; munie sïe, se dire; 
okazywaâ sie, se montrer; sadztc sic, se croire ; urodzié si§, nattre; 
wydawac si§, zdawac sie, paraître; ainsi qu'avec powrôcié, 
retourner; wrnrze^?, mourir; uznaé, reconnaître; widziec, voir; 
znac, connaître; z^(f, vivre, lorsqu'on peut sous-entendre avec 
ces derniers bedac, étant, gdy byly quand il était, le substantif 
et l'adjectif, pris comme attributs, se mettent à Tinstrumental. 

H 
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UrodEflem sic, prawda, szlachci- Je suis né^ il esî vrai^ gentil- 
cem^ale tak ubogitn, ii rodzice homme^ mais si pauvre que mês 
myâl^c jedynie o wyiywieniu, nie parents, ne pensant qv^aux moyens 
midi czasa my^eé o mojej ednka- de pourvoir à leur subsistance^ 
cyL Kras. n'avaient pas le temps de penser à 

mon éducation, 

Sxciçéliwym sic czujf ie sic moje lekarstwo udato. 1. W. Talc nazwana 
naw«t astronooiia todyjska pokajnije sic dzié zi^lEopl) nauki Grek6w. J. $niad, 
Niech mi swiat pozwoli omrxeé ucsdwyiii gnibianiDem. Kras. Biada mnie 
niestety ! iytem i umariem icacenem. Oss. 

SYNTAXE DU VERBE. 

L Accord du vebbb avbc son sujet sous lb rapport du nombre* 

300. Tout verbe, quand il n'est pas à l'infiDÏtif, s'accorde avec 
son sujet en nombre et en personne. 

Siedzi nieraz slowik w dszy. Le rossignol se tait souvent^ 
kiedy w lesie lu^eci^ sroki Kras, quand les pies jasent dans le bois. 

Starxy ludxie pamiçiaj) i opowladi^ pnygody dawne, i powicàci w mlodoici 
nabyte. J, ^mad. 

Remarque. Quand le sujet du verbe est on pronom personnel, 
il s'ellipse ordinairement, parce que les verbes polonais ayant one 
terminaison particulière pour chaque personne du singulier et du 
pluriel peuvent s'en passer. 

A le i glupstwo xe xlf pol|cxyleé W0I9, 
Osadxa ciç xa krata i glowç ogola- Tremb. 
Jedia, pija, lulki palf , 
Lcdwte karcuuy nie roswala. Uic. 

U faut cependant Texprîmer quand on veut relever une per- 
sonne ou l'opposer à une autre. 

Pycha w proch roxsypala pierwsxycb oaszych rodzicôw : ona przyrodzony 
romm cilawieka stopnlani oblakala ; oua prxyoicsioiia z gôrnej luainy prawtlç 
I iwiatta uporaym bl^deiii i falszeoi xa^Ua ; 00a w sercu cxlowieka najdroisxy 
pok^ xalrula ; ona lirauik ludy na ludy uxbroita. IVor. 

Spuscie si$ tylko na Houûe^ ja koU nawrôcç. Kras, 

Ty woxy na iadunki robisz twoja praca^ 

My nie dajeni ojcxyxnie kupié prochu xa co. Tremb, 

Ona au x kosta maliny daje, 

A on M kwlaty do wicAca. JNc. 
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501. Lorsque le verbe a pour sujets plusiears substantifs au 
singulier liés par la conjonction i , il se met ordinairement au 
pluriel. 

PauzaniasE I Plutarch upewnlajg, ' Pausanias et Plittarqtte assurent 
se cudzoziemcy w Tauryce byli po- que dans la Tauride des étrangers 
ëwiçcani na oflarç Diannie. Koih étaient immolés à Diane, 

Gadatliwoéc i rozwlektoéé ledwo nie wszçdzie izawszeprowadz^ do zuudzenia. 
J. iniad. Kaczka i gçs domowa nie nlos^ nlgdy tyle JaJ, lie kura lub indyczka. 
Jund. 

Kulawy, gtucby, stary i âlepy 

Zeszli w6r rzepy. Kras. 

Il en est de même lorsque les substantifs sont liés par la pré- 
position z y avec ( 265 ). 

Dawali dowody Éyczliwosci swojej Gejza z Wiadyslawem ku Salonionowi. 
Nar. Niezuacznie przyzwyczaili go do tego Horacyusz z Wirglliuszem. Kras. 
Trzy dni brat z siostr) deszyll sic i plakali. Mie. 

302. Cependant le verbe peut rester au singulier. 

1** Quand les substantifs sont presque synonymes, ou quHIs 
désignent des objets de même nature ou un seul objet. 

Giçrpliwo^,lagodnoi^,uleganie, La patience, la douceur, la con- 
dobry przyklad stanowi naszemn descendance, le bon exemple con- 
przystoi. Kras, viennent à notre état, 

Gzçstokroé zbrodnia i przewrot- Souvent le crime et la perversité 

Boâc oiu7la sic mask? religii dla se sont couiwrts du masque de la 

drçczenia i oszttkania latwowiemo- religion pour tourmenter et trom- 

soi. /. SnicuL per la cr^ulité. 

Ubôstwo, gotota, niedostatek éwl^lynl iwojej, gorszy i cieszy nieprzyjacioiy 
twoje. Wor, Przewrotiioéé i ile zrozumiaiia poboinoéé wydaia obhiduikôw 
i bigotôw J. Sniad, Za Koscîuszki, myâl iiiepodlegioéci, cbçé zrzucenia obcego 
Jarzma porusza dalcko wiçksze massy. Moch, 

I pan i hajduk broi, pan i hajduk pije, 

Pan i hajduk niewinnie cziowieka pobije. Nar. 

Smutek, ialosé i rozpacz iycia JeJ ukr6ci. Niem, 

Quand parmi les substantifs qui précèdent le verbe il y en a 
quelques-uns au pluriel et le dernier an singulier, on met le 
verbe au singulier. 

Katolicy jeâli sic powadz^, kaptani je i oltarz zgodzi. Skar. Jednycb urojone 
zatrudnienia t zabawy, drugicb gospodarcze zachody i potrzeby, najczçécicj zaâ 
ofttatnie lenistwo i pogarda od siuchanîa glosii boiego uwalnia. Wor. 
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2* Quand le verbe précède les sabstantifs qni lui servent de 
sujets, surtout quand ils sont tous au singulier. 

Przepadl mamie ten dzien, mie- Ce jour, ce mois, cette année, 

siçc 1 rok, w ktôryme^my nie nie dan$ lesquels nous n'avons rien 

zloÊyli w tym skarbie wiecznym. déposé dans ce trésor étemel, sont 

Wor, passés sans aucun profit, 

2ydzi niechaj wiedzç, ze pôty Que les Juifs sachent que, tant que 

sic nie skoiiczy tulactwo, wzgarda toute la Pologne ne sera pas réta- 

i nieszczç^e Izraela na âwiecie, blie, la vie errante, le mépris et le 

p6ki cala Polska nie powstanie. malheur d' Israël dans le monde 

Moch, n'auront point de fin. 

Uclska was slaboéé, kalectwo i choroba P Dukucza wam i do rozpaczy przy- 
wodzi n!espokoJny s^slad, kiétliwa iona, niepostuszne dzieci ? Wor, 

303. Lorsque, avant ou après plusieurs substantifs, il y a un 
mot récapitulant, l'accord du verbe se fait avec ce dernier. 

Ghlopi i szlachta, starzy i mlodzi, Les paysans et les nobles, les vieux 

dzieci nawet, kalecy, wszystko to et les jeunes, les enfants mêmes et 

tlumnie cisnçlo sic do szeregôw. les infirmes, tout entrait en foule 

Moch, dans les rangs de l'armée, 

Paryi, Wersal, teatra, sale i ogrody, 
Wszystko przyjçlo barwç panuj^cej mody. Fel, 

IL ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET SOUS LE RAPPORT DU GENRE. 

304. Le verbe polonais a cela de particulier qu'il s'accorde, 
aux temps passés, au futur indéfini de l'indicatif et à tous les 
autres modes, excepté à Vimpératif, avec le genre du substantif qui 
lui sert de sujet. Cet. accord du verbe inconnu dans les langues 
grecque et latine, ainsi que dans celles de Torigine germanique 
et latine, n^est propre qu'à la langue polonaise^ rosse, bohème et 
autres dérivées de l'ancienne langue slave. 

Mojzesz éwiadczy, ze Noe nie- Moïse atteste que No'ë, autrefois 

gdyiS rolnik wziçl sic do uprawy agriculteur, se mit à cultiver la 

ziemi, ze nawet winnicç zalozyl. terre et qu'il planta même une 

Koti, vigne. 

Molgorzata przyjçla go mile i Marguerite lui fit un accueil 

wesolo. X, W, agréable et gracieux, 

Przed chatupami na tawkach kobiely wlejskle przçdty ; koio nich lymczasem 
dzieci drobnc wérôd ullcy wesolo igraty, slowem wszystko okazywaio byt dobry 
i iycle spokojoe. X, W. 
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Bil ojciec r6zg9 dsieciç, te sic nie uczyto, 

Gdy odszedt, dziccko rôzgç zc ztoâci spaliio. Kras. 

Jask6Ieczko, juieé sic na swiat iikazata? 

Juieâ olyla P juAeé z wody wylcciata? Szym» 

Tu si§ bawitam, tu zbieraUni kwialy. Brod. 

305. Le verbe ne prend la terminaison masculine au pluriel 
que lorsqu'il a des noms d'hommes pour sujet. 

Babilonczykowiepisalisweastro- Les Babyloniens écrivaient leurs 

nomiczne postrzezeniai lune nawet observations astronomiques et même 

pamiçtniki na cçg^ach, Egipcyanie d'autres souvenirs sur des briques^ 

na kamieDiach. KoH. les Égyptiens sur des pierres. 

Pan Jezus nasz wspomina Sodomç, Jako ludzie w uiej grzeszni a bezpieczni 
Jedli, pili, kupo^ali, przcdawali, szczepili, budowali. Skar, 

306. Quand un verbe a pour sujets des noms d'hommes et de 
femmes^ ce verbe se met aussi au masculin (266). 

Ojciec 1 matka moja jui dawno Mon père et ma mère étaient déjà 
nie zylL X, W, morts depuis longtemps. 

Brali rôine przydomki od JakieJ zalety 

Lub wady, tak mçiczyzui jako i kobiety. Mie. 

Mais si les noms de femmes précèdent les noms d'hommes, le 
verbe se met au féminin. 

Blegiy zadyszale matki i ojcowie Des pères et des mères accouraient 
z najodleglejszych okolic. Wor. hors d'haleine des contrées les plus 

éloignées. 

307. Avec les noms d'animaux et de choses inanimées, de 
quelque genre qu'ils soient, le verbe au pluriel des temps passés 
se met au féminin. 

Bydlo, psy i iSwinie ryty, rozko- Le bétail, les chiens et les cochons 

pywaly i calkiem burzyly ten grunt fouillaient, creusaient et boulever- 

poëwiçcony zmarlym tej wsi mie- saient entièrement cette terre con-- 

szkancom. X. W. sacrée aux morts de ce village. 

Z przy wlaszczen rz^dn koéciel- Les usurpations du gouvernement 

nego i z sabtelnoM ^kolnych wy- ecclésiastique et les subtilités sco-; 

Içgly sic sekty i kacerstwa. /. lastiques firent échre des sectes et 

èniad. des hérésies. 

G6ry Kaukazu najpierwe] zaludnione byiy. Koll. Ptacz niemowl^t, bek i ryk 
bydlQt, wrzaski i Ikania mieszkaûcéw, zatrzymaty nilecz boiy wisz^cy nad ich 
karkami. Wor, émieré i niewola czarne sztandary ua grobie naszym zatkn^ty. 
y^or. 
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Pies wierny, owca prosta, aie dobre zwieraç, 

Z wilkiem i lisem raz weszly w przymierze. Kras. 

308. II semetau rémininmèmeavec les noms d'hommes em- 
ployés au nominatif pluriel avec leurs terminaisons faibles (269). 

Etiopy nio^ heban i zçby sk>* Les Ethiopiens portaient du bois 
niowe, Indy zloto i kadzidlo, Hir- d'ébène et des dents d'éléphants^ Içs 
kany i Baktry k^unienie drogie. Indiens de l'or et de l'encens^ les 
Kras, Hircaniens et les Bactriens des 

pierres précieuses, 

Bogatsse byty pany, majçtniejszc chiopy. Kras. 
Twe przodki przysiçgaty prawom byé wiernemi. FeL 
Staiy nad Goplem Slowlany rozliczne. Niem. 
Jak ojce 2yty w raju, tak dzis ÉyJ^ wniiki. Mie. 

309. Quand au contraire on donne aux noms d*animaux au 
pluriel la terminaison propre aux noms d^hommes, par exemple : 
itini ptaszkowiey les oiseaux de bois (370)^ on met le verbe an 
masculin. 

Wilcy maie zewsz^d srodzy otoczyli, ' 

Zewsz^d miç wilcy zawarli otylî. /. Koch, 

En employant des noms d*bommes et des noms d'animaux 
comme corrélatifs, on doit leur donner on la terminaison forte 
avec le verbe au masculin, ou la terminaison faible avec le verbe 
au féminin. Ainsi on dira : szczekali na mnie nieprzyjaciele moiy 
nihypsizazarcij ou bien : szezekaiy namnie nieprzyjachiy tnojej 
niby psy zaiarte, mes ennemis ont aboyé contre mol, comme des 
chiens acharnés. 

310. Quand un verbe au singulier (302) précède plusieurs 
sujets de différents genres, ce verbe s'accorde en genre avec le 
premier. 

Rz^dzila magnatami duma i aie- L'orgueil et Vinsiibordination ^ou* 
po^tu^zenatwo, 'a gminem ucisk i vernaient le» grands, l^oppression 
oiewola; Nar. et l'escla/ocige aceablaieiU le peupie. 

Gdzie tylko dosiçgn^t orç2 1 slawa Napoleona, tara 1 was nlezbgdna mltoéé 
ojczyzny wlokla i pntyrala. Ww\ 

311. Quand il les suit, il s*accorde en genre avec le dernier. 

. (lUd i wc^sko podnîo^ orçz dia Le peuple et l'armée prirent les 
oswobodzenia kraju. Moch, armes pour délivrer le pays. 
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Miejsce ono I stan wysoki obycMj6w jego nie odmienlt. Skar, Mieli soble xa 
najwlçksze szczçâcie, czyj doui, k9cik i zagroda goécia tak wielkiego przyjçla. 
Wor. Dojednych los i'szczçscle zgromadzilo wszystkte dostatkl, druglm do- 
staty sîQ zacaly niiOfiekczas l sUy, J. ^niaU. 

31?. On peut cependant dans l'un et Pautre cas mettre le verbe 
au féminin pluriel. 

Lezaiy w pokoju krôlewskim Le glaive et la couronne étaient 
miecz i korona. Nar, dans la chambre du roi. 

m. Accord du verbe avec le nom de nombre. 

i. Au présent, 

313. Quand les noms de nombre cardinaux et indéterminés 
forment avec les noms d'hommes le sujet de la phrase, on les met 
au génitif, et le verbe qui s y rapporte à la troisième personne du 
singulier. 

Tylu zbrodnlarzôw i bezboznych Tant d* impies et de scélérats 

sznmi i szaleje, Wor, mènent grand train et font des folies* 

Jednem jajem strusiem kilku lu- Plusieurs personnes peuvent se 

dzi nasycié sic moze. Jund, rassasier avec un ceuf d'autruche^ 

Jako w chalupie wjeczne klôtoie Comme dans une maison gouver-- 

kiedy kilku rzgdzi gospodarzy, taki née par plusieurs maîtres il y a des 

w kraju zle sic dzieje, kiedy tylu disputes continiAelles, de même tout 

razem panaje. X, W, va mal dans un pays dans lequel 

plusieurs régnent à la fois, 

Dwôcli QiiodzieAoôw przecudoej urody, 

Wcbodzi w gosciim« biesiadnUc6w progi. Niem, 

Trzech krewnych xi^i^t, wygnaûcûw z daleka, 

Od ciebie, panie, wsparcia swego czeka« Niem. 

Mata izba, czterdziestu nie moze tu isiaUaé. Kras. 

Dwôch kuchcikôw przy piecu siedzi, >v wieszki dmucha. Mie. 

31 À. Les noms de nombre propres aux hommes, dwaj, trzej, 
czterej, ainsi que oboy obadwa, obû, Medwie^ obojey veulent le 
verbe au pluriel. 

Qdiie dwaJ all>o trae] rzsdzç, ka<dy najdaie swoje oïDieiBaiiie 1 roionilenie. 

Skar, 

Dwaj gp chtopozyki pod rçkç «iods. l/tc. 
Trzej to rynerzejad) wzdluÉ parowa. Mie. 
W jesiennej porze pomatu sic wlok^ 
Dw^j kapucyni pr9«4 puszciie i^^boky. Bçi. 
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2, Au passé. 

315. Dwaj, trzejyczterej, oba, obie^ oboje, vealenl, comme au 
présent, le verbe au pluriel^ dwéch^ trzechj czterech (génitif), 
ainsi que les noms de nombre collectifs, dwoje^ troje, czworoj etc., 
kilkuy kilkOf kilkoro^ le veulent à la troisième personne du singulier 
et du geure neutre. On dit donc également bien : przyszli dwaj 
iolnierze ou dwùch tolnierzy przyszîo, deux soldats sont venus ; 
zgineli trzej brada ou trzech braci zginçlo, trois frères ont péri ; 
stangli czterej éwiadkowie ou czterech éwiadk^w staneto^ quatre 
témoins se sont présentés. 

Gzasn wojny Macedonskiej, gdy Lors de la guerre de Macédoine^ 

P. Watiniusz jechal w uocy do quand P, Vaiinius allait à Rome 

Rzymu» dwaj mk>dzieiicy przecn- pendant la nuit^ deux jeunes gens 

dnejurodynabialychkOQiachzaje- d'une beauté merveilleuse montés 

cbali mu drogç, i oznajmili ze dnia sur des chevaux blancs^ vinrent à sa 

wczorajszego Pawel Ëmitiusz krôla rencontre^ et lui annoncèrent que 

Persçpojmat. Warg, la veille Paul-Émile avait fait pri- 
sonnier le roi Persée, 

Przy samym poêle jechalo dwéch Deux archevêques allaient à che- 

arcybiskupôw. X.W. vcd auprès de V ambassadeur. 

Troje pachol§twrzuconychwpiec Trois jeunes garçons jetés dans 

ognisty modlilo sic, Wor. une fournaise ardente priaient. 

Ci trzej brada podbili wielkie kraje i podzielili je mfçdzy sobg. X. IV. Dwôcb 
pijakôw wybrato si§ z mfasleczka do miasteczka na jarmark. Oss. W Galacie 
dwoje pani^t zacnych byto. /. Koch. 

Dwaj portretôw malarze slynçli przed laty. Kras. 

W tem dwéch z uczty wczorajszej kompanôw przybyto. Kras. 

Siedmioro inialaé dzieci, 

Troje z nicli umarlo. Kniai. 

Z przyjaciét — miat ich nie maio, 

Trzecti sic lylko pozostalp. Mie, 

Dwa (fém. dwie), trzy, cztery, accompagnés de noms de femmes, 
d'animaux et de choses inanimées, s'accordent avec le verbe au 
pluriel. 

Na érodku cztery lipy rozlozyste Au milieu étaient quatre tilleuls 
staly. Kras» aux branches étendues. 

Dwa wilki jedno w leste nadybaly jagniç. Kras, 

S, Au futur indéfini et défini. 

316. Les noms de nombres indiqués dans les paragraphes 
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précédents s^accordent^ d après la règle générale (317), avec le 
verbe au singulier. 

11 faut en excepter dwajy trzej, czterej ; oha, obadway obie, 
ohiedwie, obqje^ qui se construisent avec le verbe au pluriel 
(3U. 315.). 

Dwéch tu ich stanie i oba bçd^ Ils se présenteront ici tous deux^ 
jedno méwili. Oss^ et ils diront tous les deux la même 

chose, 

Malhiy bçdzieiu jedli oboje. Karp, 

Bçdzicmy oboje 
Czytaé z Ariosta Olimpii iale. Od, 

317. A commencer de piec^cXviqy jusqu*à tysiqCy mille, les 
noms de nombre veulent à tous les temps le verbe au singulier^ 
et au temps passé au neutre. 

/piçciusynôw. 

!cinq fils. 
sze^é côrek. 
six filles. 
siedm cudôw ^wiata. 
sept merveilles du monde, 
o^m koni. 
\huit chevaux. 

Tous les autres verbes suivent la construction du verbe bi/c. 

è. Augastyn powiada, ze w Libii Saint Augustin dit que dans la 
przez trzçsienie ziemi zapadlo sic Libye cent villes s'étaient écroulées 
sto miast. Koii. par le tremblement de terre. 

Siedmiu biskupôw bralo po Sept évêques touchaient chacun 
60,000 zlotych rocznej pensyi. 60,000 florins de pension annuelle. 
Moch. 

Sto piugôw na jednego pasibrzucha ryje. Nar, 
Sto biaiych plaszczôw powicwa za stotem. Mie. 
Tysigc bylo poelôw, a jeden Wirglll. Tremb, 

On trouve cependant dans quelques auteurs le verbe au pluriel, 
mais celte construction est contraire à l'usage général. 

Siedmdziesiçt tbimaczôw przdo- Soixante et dix interprètes tradui- 
zyli xiçgi kanonicznezydôw. KoU, sirent les livres canoniques des Juifs. 

Dwunastu sçdziôw, kaÉdy w czarnej zbroi, 
W locbach od gminnej ukryli 5i§ zgrai. Mie. 
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318. Dwa tysiacHf trzy tysiqce^ eztery tysigce^ dwa milimyy 
etc. 9 jasqu'à ciaq mille, cinq millioDS, veulent le verbe ao 
temps passé aa pluriel. Piec tysiecy^ szeàc iysigcy, et ainsi 
de suilei le veulent au singulier neutre. 

Bylo wojska polskiego na poczfit- Il y avait au commenœment de 
ku rewolucyi trzydzie^i i kilka ty- la révolution trente et quelques mille 
slçey. Moch, des troupes polonaises. 

Stançlo zaraz m^àôw piçé tysiçcy. Mie. 

319. Avec les noms de nombre indéterminé le verbe suit la 
construction du verbe byc indiquée plus haut ( 317 ). 

Po Bolesiawie Wstydliwym bylo Après Boleslav le Pudique il y eut 

kîlku kr^lôw, ktôrzy nie bardzo quelques rois qui ne firent rien de 

znacznego nie zrobili X W. bien remarqt^able^ 

Wieln znakomitych Polakéw Beaucoup de Polonais distingués 

cbrzest z monarch^ przyjçlo. Nar, reçurent le baptême avec le roi. 

Gdywszystkie inné spoczywaj^t Pendant que toutes les autres 

kilka suhakéw na okolo pasie sic se reposent, quelques antilopes pais- 

i chodzL Jund, sent et se promènent alentour. 

Po coi tyle niewinnyeh miodzienlaszkéw i panlen obrato sposôb iycla naj- 
przykrzejszy ? Wor. Kllku zacnych Polakôw, kiiku tulaczôw, umôwilo sic 
miçdzy sobQ za granic?, i wypowiedzlato nojnç dwôm potç^nym mocarstwom, 
Moskwie i Prusono. Moch, Wielu ziianych szpiegôw chodzito woloo po uli- 
cach. Moch* 

Cependant on peut mettre le verbe à la troisième personne da 
pluriel; en raccordant avec le substantif sous*entendu ludzie, 

Wielu dttchownychotrzymalipo^ Beaucoup d* ecclésiastiques obtin- 
«woleuie zbudowaé sobie w Krako- rentla permission de construire une 
wie ko^ciél. Nar^ église à Cracovie* 

Wiele ich uwierzyli w Chrystusa, aie go nie uznawali, \t \m wiara ich nie 
pomogla. Skar. 

320. Les noms collectifs qui désignent deux personnes de 
différent sexe, tels que braterstwo, le frère et sa femme ; panstwo, 
le mattre et la maltresse; paûstwc miodzi, les jeunes mariés; 
sestwo, le juge et sa femme, et beaucoup d^autres, s'accordent 
avee les adjectifs et les verbes au pluriel masculin, à cause du 
mot sous-entendu mattonkomefXes époux. Bezjechaiiêifwszyscyy 
zostalisami panstwo.ralodzi^\o\x&i^r\\x^x^'} il PQ resta que les 
jeunes mariés. 
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Il en est de même de oboje, tous deux (homme et femme). 

Byl za dni Heroda, krôla iydo- Aux jours d'Hérode^ roi de la 

wskiej zJemi, kapiau imiemem %a- Judée^ il y eut un prêtre nommé 

charjas^, i zona jego na imie Ëlz- Zacharie, et sa femme appelée Eli- 

bieta ; byli obojc sprawiediiwemi saheth ; ils étaient tous deux jiLStes 

przedBogiem* Wujek, devant Dieu, 

Oboje bogobojnl nie zamykali chaty przed biednym, prsed cierpl^oyai. X,W, 
Stan§U oni Jui oboje przed trybunalem twoim. Wor. 

Stowa wiçcej nie rzckli oboje. Od. 

Mais si Toa a plus d'égard à la terminaisou de ces collectifs 
qu'au mot sous-eDtendUy on met le verbe au singulier avec 
chacun d'eux, excepté oboje, Czyjest panstwo w domu? le mattre 
et la maîtresse sont-ils à la maison ? Braterstwo odwiedzito nas^ 
notre frère et sa femme nous ont visités. 

321. Avec les autres collectifs le verbe s'accorde comme avec 
tous les autres substantif^ ( SOO, 30&. ) . 

W Polsce lud prosly czytaé je- En Pologne le commun du peuple 
szcze nie umie; czyta prawie sama ne sait pas encore lire ;il n'y a pres- 
szlachta. Moch. que que la noblesse seule qui lit. 

Nie tylko Abraham, aie nawet jego potomstwo dtugo zachowywalo zwi^zki 
krwi z Chaldejczykami. Koll Zgromadziio sic cate stado zaj^côw na sejm 
wtUiy. Os$, 

TV, Accord du verbz BTd avec le sujet ou manière de rendre 

il y a, il y avqit, etc. 

332. Le verbe hfé s'accorde, comme tout autre verbe, avec son 
sujet (300, 3Û&.), excepté quand le sujet est un substantif accom- 
pagné d'un nom de nombre (317^319). 

Jest tu drugi stdw blizko. Kras, Uya près d*ici un autre étang, 
S^rzeczywdziejachwspomniema II y a dans Vhistoire des choses 
nie warte. Kras. qui ne valent pas la peine d'être 

rappelées, 

Jest Bôg, co ludzkie sprawy ma na picczy. Brod, 
S^ Icazania na swi§ta i wszystkie niedzieie. iVar. 
Byt miody, l^tdry iycie wstrzemigiiiwie pçdzil, 
Byt stary, kt()ry nigdy nie IsQal, nie zrzçdzit. fÇras. 

323. Le verbe 6^c accompagoé d'une négation se change au 
présent en nie ma, uie ma^s^g il n y a pas, et son sujet se met au 
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géiiilif, car comme nous verrons plus loin (336), les verbes 
accompagnés d'une négation gouvernent le génitif. 

Saduceuszowie powiadaj^ \ï nie Les Saducéens disent qu'il n'y a 

masz zmartwychwstania , an! aniola , ni résurrection , ni ange , ni esprit 
ani ducha. Wujek, 

Lçdy, ktére niegdy^ byty, a ktô- Des continents qui étaient autre- 

rych juz teraz nie masz. KoH» fois^ et qui rwsont plus maintenant. 

Nie ma tu z nas nikogo, ktôryby prawego Boga nje wyznawal. TVor. Nie 
prawie nie masz tak éwiçtcgo, czcgoby ztoâé nie naduzyla. J. Sniad. 

Nie masz zut)elnej w 2yciu szczçâtiwoéci. Kras. 

Nie masz nigdzie prawdziwej m^droâci na éwiecie. ^ar, 

Idzie jesieû I zima, syodw nie ma i nie ma. Mie, 

On change de même le nominatif du pronom personnel en 
génitif. Jestem, j'y suis; nie masz wwie, je n'y suis pas. Jesteé, ta 
y es; nie masz ciebie, tu n'y es pas. Jest^ il, elle y est; niemasz go, 
jej^ i\y elle n'y est pas. Jesteémy, nous y sommes ; nie masz nas, 
nous n'y sommes pas. Jesteécie, vous y êtes; nie masz was, vous 
n'y êtes pas. Sq^ ils, elles y sont; nie masz ich, ils, elles n'y sont 
pas. 

Co ? Jui go nie ma ? Od. 

Czy lepiej kiedy Jest krôl, czy kiedy go nie ma ? Tremb. 

32/i. Le verbe byé accompagné d'une négation se met aux 
autres temps au singulier, et il prend la désinence neutre aa 
passé, de quelque genre et nombre que soit son sujet. Byi pokôj, 
il y avait la paix ; nie hyio pokojUf il n'y avait pas de paix. Byiy 
urodzaje, il y avait une bonne récolte ; nie hyio urodzajôw^ il n'y 
avait pas de bonne récolte. Bedzie wojna, il y aura une guerre ; 
nie bçdzie wojny^ il n'y aura pas de guerre. 

Gdy obaczyia rzesza \ï tam nie Le peuple ayant vu que Jésus 

bylo Jeznsa, ani uczniôw jego, n'était point là ni ses disciples , ils 

wsiedli w iôdki i przyplynçli do montèrent dans les barques et vin- 

Kafamaum szukaj^ic Jezusa. Wu- rent à Capharnaiim , cherchant 

jek, Jésus, 

Scylowie nie mieli pewnych i Les Scythes n'avaient pas de 
trwalych stanowisk, azatemu nich demeures fixes et certaines, et par 
nie tylko miast, aie i wsi nie bylo. conséquent il n*y avait chez eux non- 
Kras. seulement pas de villes, mais même 

pas de villages^ 
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Julianny w doniu nie byio. Kras, Nie masz przemocy dfa kilkunastu roillo- 
n6w; nie byto jej w ostatnicj wnjnie; nie bylo jej za Koàciuszlci i za Napoleona. 
Moch. Musiano ludziom oglosié Iniicniem sainego Boga, te potopu wiçcej nie 
bçdzie. Koll. 

Jakie on môgt was obronié ? 
Kiedy w Rzeczypospolitej 
Nie bylo flinly nabitej. Tremb. 

325. Avec dtvôch , trzeck , czterech , et autres noms de nombre 
aa-dessus de cinq, le verbe hyé s^emploie à la troisième personne 
du singalier, et prend au temps passé la désinence neutre (317). 

Daleko dawniej niz kiedy Mieczy- Bien avant le règne de Mieczyslav 

slaw paoowal, bylo trzech braci : il y eut trois frères : l'un se nom- 

jeden zwal sic Lech, drugi Gzech, mait Lech, le second Czech, le troi- 

a trzeci Ras. X, W. sième Rus, 

Dw6ch byto Scypionéw, ktérym dano przydomek Âfrykaùslciego. Kvas, 

326. Awecdwaj trzej\ czterej^ dwieftrzi/f cztery, [[ se met au 
pluriel (315). 

w s^siedztwie blizkiem byiydwte Rzeczypospolite. Kras, 

327. Avec un nom de nombre indéterminé le verbe byc se met 
au singulier à tous les temps ( 319). 

Wiele jest bardzo ptakéw, ktôre II y a beaucoup d'oiseaux qui 
mieszkanie swoje w pewnych po- changent constamment leur demeure 
rach roku stateczole odmieniaj^. dans certaines saisons de l'année, 
Jund, 

Byto doéé w Dobrzynie 

Starycli ludzi roztropnych. Mie, 

328. Les pronoms personnels my, wy, ont, accompagnés d'un 
nom de nombre déterminé ou indéterminé, et formant avec eux 
le sujet du verbe hycj se mettent au génitif: nasy was, ich^ ainsi 
que les noms de nombre propres aux hommes : dwôch^ trzech, 
czterech , piçciu, etc. ; et quant au verbe , il se met comme nous 
avons indiqué plus haut (322 — 327). 

Jest nas wyzej dwudziestu milio- Nous sommes plus de vingt mil- 

néw. Moch. lions, 

Môjojciec mial8içniezle,alenas ^f on père n"* était pas mal à son 

bylo oiSmioro, sze^ cérek l synôw aise, mais nous étions huit enfants, 

dwôch. Kras, six filles et deux fils, 

Bylo ich tylko trojc w ciasnym Ils étaient seulement trois dans 

pokoiku. Moch, une chambrette étroite. 
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Nie xDiazanego do twego krôlestwa nie wejdzie. Wor, Coi jest najgorazego 
na éwiecie ? Wor. Obaczy) coé biatego Itoio iLoéciola, coé talc uiewieliciego jalc 
l(Ot. Oss. 

33^. Les qualités physiques et morales des personnes, et les 
propriétés des choses se mettent au génitif. 

Wladyslaw LokietelL byt malego Vladislav le Bref était de petite 

wzrostu, aie mçznego serca. X. W. taille^ mais ilavait un cœur vaillant. 

Pizmo jest materya tlustawa, Le musc est une matière un peu 

krucha, Itasztanowata, najmocniej- grasse, cassante, de couleur de chd- 

szej i najprzenikliwszej wonL Jund. taigne, d'une odeur fort pénétrante, 

Kalylina sziaciietiicgo roUu, wieikiej sily i odwagi, aie przewrotnej i niespo- 
kojnej giowy. Pilch. Byi Boleslaw wzrostu miernego, twarzy przystojnej, 
skiadu ciaia piçknego, lecz nieco otyty. Nar. 

335. Xes substantifs qui marquent le temps se mettent au 
génitif à la demande kiedy? quand? ktôrego roku? dans quelle 
année? excepté les jours de la semaine (371). 

Szczeniçta rodz^ sic âlepe, i jede- Les petits chiens naissent aveugles, 

nastego dnia dopiero przezieraj^i. et ce n'est que le onzième jour qu'ils 

Jund. commencent à voir. 

Tegoz roku dokonal zycia Ge- La même année Gédéon acheva ses 

deon. Nar. jours. 

Stanisiaw Éolkiewski, hetman wielkl koronny, odnlôsl walne pod Kluzyneni 
nad wojskicin nioskiewskiem zwyciçstwo dnia 8 lipca 1610 roku. Kras. Jan III 
Sobieski umari w Wilanowle pod Warszaw^ dnia 17 czerwca 1696 roku. Kras. 

M y lej noey ujsé zt§d musiniy. 0.1. 

336. Tous les verbes actifs qui gouvernent Taccusalif dans les 
phrases affirmatives, veulent le génitif dans les phrases négatives. 

Srebra i zlota nie mam, lecz co Je n'ai ni or ni argent, mais ce 
mamto tobie dajç. Wujek. que j'ai je vous le donne. 

Nie inasz u Nipuanôwslôw wyra^aj^cycli kiamstwo, kradziei, zdradç, pociileb- 
stwo : teroiinôw prawnych nie znaja : clioroby nie maj^ szczegôinycii nazwisk ; 
aie Ici ani dworakôw, ani jurystôw, ani doktorôw nie masz. Kras. Oko zbyt 
ptaskic rzeczy blizkicli, zbyt wypuktc rzeczy dalektch wyrainie niewidzi. /. 
Sniad. B6br kory olchowej, jarzçbowej i czeremchowej nigdy nie jada. Jund. 

Quand la négation est implicitement contenue dans un verbe 
dont dépend le verbe actif, ce dernier ne gouverne plus raccusa- 
tif; mais le génitif. 
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Bak sic matki obrailé. Skar. Elle craignait d'offenser sa mère. 

Parce que bqfç sic y je crains, veut dire presque autant que nie 
émiem^ je n'ose pas. 

Il n'y a que le pronom nie, rien, et co, quelque chose ; employé 
quelquefois au lieu de nicy qui font exception à celle règle, c*est- 
à dire qu*on ne les met pas au génilif dans les phrases négalives. 

Nie raz nie a nie nie robihiy tylko Souvent elle ne faisait rien que 

jadla, spala i romanse czytala« manger^ dormir et lire des romans. 
Tanska. 

Nie mamy co czynid w naszym Nous n'avons rien à faire dans 

domuy albo raczej niecfacemy co notre maison, ou plutôt nous ne 

czynié. Kras, voulons rien faire. 

On ne met pas non plus au génitif le nom gouverné par un 
\erbe aclif, quand la négation n'affecte qu'une partie de la 
phrase. 

Ja w moim okwipaiu Die modnoâé leci wygudç upatrujç. Kras, 

357. Les verbes qui marquent l'achèvement ou rentier accom' 
plissement d'une action, et dont beaucoup sont composés de la 
préposition do, gouvernent le génitif, non à cause de cette prépo- 
sition, mais à cause de leur signification: dosluchaè kazania, 
powieécij écouter jusqu'à la fin un sermon, un récit ; dosolic potra* 
wy^ achever de saler un mets^ dokonczyc roboty, achever un 
ouvrage \ dokonac iycia, achever ses jours ; doépiewaé pifisni, ache- 
ver de chanter une chanson } doorac pola, finir de labourer un 
champ; dopaéc brzegu, atteindre le bord d'une rivière, en gagnant 
les autres de vitesse; dobiedz mety^ atteindre le but en courant; 
dopiec kurcz§ciay fîjiir de rAtir un poulet; donosic suknij finir 
d'user un habit; dostapié slawy, arriver à la gloire, et beaucoup 
d'autres. 

Bajazet I, cesarz turecki, zwy- Bàjazet /*', empereur de Turquie^ 

ciçiony i w niewol^ wziçty od Ta- vaincu et fait prisonnier par Ta- 

meriana, w klatce zycia dokonaL merlan^ acheva ses jours dans une 

Kras. cage. 

Batory, nie tak trudny w wyborze Batory^ moins difficile dans le 

zony, dopefaiil obowi^zku z^danego choix d'une femme, accomplit 

przez Polakéw, ioienil sic z Ann?u ^obligation exigée par les Polonais, 

X.W. et se maria avec Anne. 

12 



QH^ei^ c^\fi^\pt fqrr^tek, |lbo péipioletnia ^tipwezyji^ Jd^t ijr »t4Pl|S U<jpi|n«- 
waé kréw, wolôw i od zwierzçcia obronié? X. W. Sioù we trzydziestyni do- 
piero rolcu lupetnej dorasta wieikoécl. Jund. Rzadki Jest zaj«c, ktôryby do2yt 
krôtkiego od przyrodzenia sobie zamierzonego terminu tycia. Jwid. 

T9|demi| wiadcy kto2 dosioi krokp? ^ic. 

Doptywamy brzogu. Od. 
I dotnôwiwszy swojego pacicrza, 
Czy6, co inasz czynié, krzykng! na rycerza. Od. 

Avec quelqne«-UD5 de ces verbes, comme dcjéé^ dobiedz, dcje- 
chaéy doplynqé, il faut répéter la préposition do devant le nom 
de lieu y quand ce nom désigne un pays, une ville. 

« 

Nim Pliât do Rzymu dojechal, Avant que Pilatffilt arriva à Borne, 
Tyberiusz cesarz umarl, Skar, V empereur Tibère mourut. 

338. Les verbes pronominaux qui raar(}uent aussi l'achèvement 
d'une action commencée gouvernent le génitif: doczekac sic czegoj 
attendre jusqu'à ce qu'une chose arrive; dohadac sie fraivdy^ 
découvrir la vérité à force de recherches ; dorozumieé sie reszty^ 
comprendre le reste , dorokié sic majqtku, acquérir du bien par 
spn travail, et beaucoup d*autrcs. 

Wreszde, po dlugini, krwuvyni i nieàtawnym bQ|u, 
|Cto wie, jakiin sig kosztem c|okupi8z pokoju. fel, 
Niechaj sig sain jegomosé fortuny (forabia. ^jiem. 
Tu tei sobie, Bogu cbirala ! 
] dziatek sic doczekata. Kniai. 

339. II y a quelques verbes composés de la préposition do qui 
gouvernent le génitif, quand leur actioD u'alTecle au'ur.e partie 
qe la chose sur laquel)e elle s'exerce, ou en d'aulrrs termes, 
quand on peut sous-enlendre auprès d'eux un des mois czf4c, 
line partie; irochç, nieco, coixolwiek, un peu, ou bien quand 
l'action exprimée par le verbe n'est pa§ encore accomplie. 

Tym czasem gospodyni przy- En attendant, la ménagère mit qu 
stawila spory garnek kaszy i okrasy feu un grand pot de gruau, ei y 
dqdala. X, tT. ajouta de l'assaisonnement, 

Bira dobywszy z kobialki chleba Bira ayant tiré d'un panier du 
i sera, smaczno zajadal. X. W, pain et du fromage mangea avec 

appetiU 

Jui wszyscy nasl nazad przyj^çbali, 

Kt^rzy nfeszczçsnej Troi Uobywgli. J. f^oc^» 

PrzemyâMwat Jaé przecie jakby gruszek doslaé. Kras, 



340, Mats qpand on ne peut pas soas-eolendre un de oes mais, 
et que par CQDséqaent Taction s'étend à la chose entière, ces 
mêmes verbes gonverlient Taccasatif . 

Dobywszy slar^ cbfistke, K0r§ Ayant tiré un vieuai mouchoir 
mial wkieszeni,nogçcbor§iiiocno qu'il avait da$is sa poche^ il lia 
zawi^zaL X W» fortement aveo lui la jambe malade, 

Siad} przy éwiecy i dobyi xialeczkç z kleszeni. Mie, 

341. Pour la même raison il faut mettre Iq génitif avec les 
verbes kupowaéy acheter; nahywaéy acquérir, en voulant dire 
qu'on achète ou qu'on acquiert une partie de quelque chose. 
Kupti zbota, chleba, sukna, toinUy il a acheté du blé, du paiq, du 
drap, du vin. 

Nauki naby waé trzeba dlug^ pra- // faut acqttérir la science par uf\ 
c%, /. Éniad. fqr^ trqvail, 

Kto Jedno mo2e nabywa pleniçdzy I dobrego bytu, roskessy i doslojeAstwa, 
uriçdéw i s^awy. Skar. 

Il faut employer Taccusatif, qu^nd on yeui flire qu'oi) 9 aicheté 
^^ acquis une chose tout entière, ou qu'on vend ou achète guelqi^ç 
chose en masse. Kptpii dorn, konio^ xigzk§, il a acheté une m^i§pp, 
on ct^eval, un livre. Kuptyç chleb, mqke^ siano^ j-achète Ip pain^ 
etc. Prze^ajç zboie, drzewo, towory^ je vends le blé, etc. 

842. On met le génitif avec les verbes composés de la préposi- 
tion na^ qui marque que Taction exprimée par le verbe comprend 
une grande quantité de choses: nalapaé ryb, prendre beaucoup de 
poissons ; nagotowaCy nawarzyé potrawy apprêter plusieurs plats ; 
nakrajac chlebay couper beaucoup de pain; narwaéj nazbieraé 
kwiatôWy owocôWj cueillir beaucoup de fleurs, de fruits ; nabawié kogo 
siracku, kiopotu, causer une grande frayeur, un grand embarras k 
quelqu'un, ainsi qu'avec les verbes pronominaux: na/eéé sic, 
manger son soûl *, nastuchac 8i§, avoir souvent entendu répéter 
quelque chose ; napairzec sic, se rassasier de regarder, et quel* 
ques autres semblables. 

Gdy Pawei nazbieral chréstu sq* Paul ayant ramassé quelques sar- 

çhego, i kla^l na ogien, wyrwawszy ments, et les ayant mis au feu^ ^ne 

s|ç Imija od depla, pjçla sic rçk} vipère, que la chaleur fit softir^ le 

jego. Wujek, prit à la main» 



eWM pl|te8)fç fPtmh ^^ P*ipioletnia 4«>ffirci|r^ Namnoiylo sic sxplc- 
waé kr6w, woWw i od zwierzçcia obronié? X W.^^^^^ ^^^ ^ ^^^ ,jjjjj,,„,^ 
plero rolcu lupetnej dorasta wlelkoicî. Jund. B'^j-^m^ o,^, 

krétkiego od priyrodzenia soble zamierzonegî^ "*, * , ' , „ , 

^y krasy swojcj. /. Koch. 

T^Yimn V^ajicy k^p* ^/labawlt Kras. 

Dopf'^ /;^fl,loda. Brod. 
I domôwiwszy s' /^ 

Czyô, co ina^^^^^. 

Av«c quelqqeç-uos ^V ^/^ent une dogmenlalion ou une dimi- 
chaéy dopiyngé, i\ ^^^0:przyciynié komurolH)ty,mgmenitT 
de lieu, quand ^' .^^^qd'} ^^ liomu dochodu, diminuer le revenu 

Nim Pll^t '\/'ît'&^'V%^"» ^^ '""® décroît j dnia ubywa^ mcy 
Tyberiusz r ^^V; ^^ diminuent, les nuits augmentent. 

338 /]V^' ||t)/efrskiej ubywa, a ludzkiej émfaloéci i nadçtoéci pjzybywa 

d'UP ^^ 
y (^ l*]^czasemwioacoraz-ubywato. Kran, 

S^ PoJsce ziem, nieprzyjad6i, beirz^du priybyto. feL 

te génitif est gouverné : 

.« par les verbes pronominaux: haà sic, Içkaé si§^ obawiac 

^^/ndrc ; badac sic , s'enquérir; chronid sic , strzedz sic , se 

^er, se garantir; ckwycic ti§, s'accrocher, entreprendre; 

^^^fl6'«>, exiger; domyélac si§, présumer, deviner; dopuécié 

• ,/^, commettre une mauvaise action ; dowiedzieà siç^ apprendre 

en s'informant ; tmaâ sic, jaé si§, s'attacher à quelque chose; 

fiaprzec sie, demander importunément; odprzysigdz si^j abjurer; 

pôdjqc si§^ se charger; pozbyc si§, se débarrasser; radzié sic, 

demander conseil, consulter; spodziewac sic, espérer; tyczyé sic, 

concerner; tkngé si§j toucher à quelque chose; trzymaé sic, s'en 

tenir à quelque chose: uczyc si§j apprendre; wstydzià si§, avoir 

honte; wypierac si§, zapierac si§, nier; wyrzec si§, zrzec «f, 

renoncer. 

Stoû ognia i mocnego wrzasku L'éléphant craintkfeuet un grand 

iiç Içka. Jund. bruit, 

mchroii sic zlego, jestto pierwszy Garde-toi du mal^ c'est la pre^ 

gjos natury i sumîenia. Wor. mière voix de la nature et de la con^, 

science, 

W kazdej nauce, w kazdym Dans chaque science, dans chaque 

kunszcie, w kazdej sprawie, trzeba art, dans chaque affaire, il faut se 

iiç wystrzcgaé przesadzenia. Kras. garder de l'exagération. 
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acy briytwy sic chwyta, a niy nie chwyclinyl sic tak latwe] rseczy? Wor» 
Tieci dorastajgc ptj), Icradii) i wszellcicii dopuszciaja sic grzechôw, to 
icôw. AT. IV. Jcidi baromctr podiiosi sic przcz dwa lub trzy dni 
ty, spodzlewaé sic trzcba ci^glcj pogody. J. Sniad. Bocian bUtfl- 
ranej irzyma sic lowarzyszki. Jund, 
Rozuiuu si§ poradzit, 
Syna na osia wsadzil. Kras, 
Zapamiçlale dzieci rodzicéw sic wstydzf. Kr<u, 
Tytus zrzekl sic kocbanki I slusinie Jest czczony, 
Bylby splamit swe Iniie, gdyby zrzekl sic Aony. FeL 

2"* Et par les suivants : blagojôj implorer; bronié, défendre; 
chcieCf vouloir; chybié, manquer; dochodzicj dociec, pénétrer, 
découvrir 5 dogladaâ, surveiller; dokazaé ^ dopiqéj venir à bout, 
parvenir; dopetniac^ remplir; dosirzedz, dojrzec^ apercevoir; 
doikngé, toucher; dostaé, gagner, obtenir; dostarczyé, fournir; 
dotrzymaé obietnicy, sloiva, tenir sa promesse , sa parole; dowo-' 
dzié^ prouver, démontrer; (3{o2/ia<f y éprouver; kosztowaé, goûter; 
naduzyéj abuser; ochraninc^ ménager; oczekiwaé^ attendre; 
odbtedzy odstapic, quitter, abandonner; odmôwic, refaser ; oszcz^ 
dzac, épargner ; pîlnowaâ, garder, s^occuper ; polrzebowaé, avoir 
besoin ; /x>z6flM;î*c, priver ; ;?ra^nac, désirer; prôbowoéf essayer; 
^/edztd, poursuivre la trace ; sluchac, écouter; strzedz, garder; 
«zuAad y chercher ; uchodzic, unikné y échapper, éviter; uczyc^ 
enseigner; utywac, employer, se servir, jouir; winszowac, félici- 
ter ; wyglqdaéj s*attendre à voir arriver ; wyciqgaé^ wymagaé , 
exiger ; wzywaéy invoquer ; zabroniéj zakazaé^ prohiber ; igdaéf 
potadaé, désirer; iaiowaé, regretter, se repentir; zaniechaéj 
zaniedbac, négliger; za/>omm>c, oublier; zaprzeczac, nier, con- 
tester; zasifgac wiadomoécî, s'informer, s'enquérir; tyczyé, 
souhaiter ; iebraâ, mendier. 

Pies dobry broni chaty, bydlgt. Un bon chien défend la maison^ 

sada i calego maj§tku swego pana, les bestiaux, le verger et toute la 

X W. propriété de son maître, 

Gdowlek wszystkiego dochodzi Vlwmme cherche à connaître tout 

przez doswiadaenle. Koli. par V expérience. 

Dopehiiajcie wiemle tego wszy- Remplissez fidèlement tout ce que 

stkiego, ccego po was religia 1 stan la religion et votre état demandent 

wasK wyci^ga. Wor. de vous, 

Ledwo jaka tajemnica usda jego C'est à peine s'il y eut quelque 

wsroku i pojçcia. /, Sniad, secret qui ait échappé à son esprit 

pénétrant. 



IM GHAÉMAIEB f'OtOVÀlSE. 

Kleanl w mlodych latach ct^gn^i w nocy wod§ dla larobku na poiywleaie, a 
we dnle siuchat i uczyt sic filozofîl u Chryzyppa. Warg. Gdy Wirgiliusz En- 
filusza czytal, spytany co czyni, rzekh szukam ztola w gnoju. Skar. Pot^da^f^ 
ludzte dobrego mlenla, urzçdôw, stawy Swleckiej, podwy2szenia donièw swoich. 
Skar. Nasz dworzanin nlech zanlecha tych prawdziwych powieécl, ktôre podo- 
bne 89 do nieprawdy. Gor, Tente BabiloAczyk jeszcze i wiçkszycb cudôw do- 
kazywat. Oss. Proboszcz uczy dziecl katechiziuu, spowiedzi studia. A'. IV* 
Poeci kaidej rieczy w swycb dzielach dotknçli, o katdej âpiewali. KolL Ten 
roli, ôw handld I przcmyslu, trzec! sluiby lub urzfdu Jakiego, zgolakaidy stanu 
Jakiego i powoiania pilnuje. tVor. 

Granic i zaïukôw biidownych 
Odbielat i mfast warownycb. J. Koch. 
Dostatem za doczesny, wiecznego 2ywdta. J. Koch, 
W poécie, modlUwle, wérôd iei i eierpienia, 
CIdgIe bozkiego blagaj przebaczenia. Hol. 
Starzy sic boj9, a miodzi chc^ wojny. Kras, 
Radabym tej niechçci przyczyny dociekta. Kras. 
Strzegç teJ côrki Jakby oka w gtowfe. Brod. 
Narôd praw swoich strzeie I przodkôw zwyciajOv 
Lecz kocha krôla, praguie spokojnoéci kraju. FeL 
Ciicialj9 uwieéë, u2ywat prozb, groib, nawel zlota. FeL 
Jaibyni w nteszczçéciu mogla odst^pié Barbary ? FeL 
Glupi ktéry po szkodzie ialuje utraty. Nar, 

345. Les verbeà impersonnels suivants : chce misig/i'ài envie; 
zachciato mi sie^ il m'a pris une envie ; brakuje, niestaje, niedostqf'e, 
it manque^ trzeba, potrzebay il faul^ stoje mi czego, il ne me manque 
pa(Sy j*en ai encore^ gouvernent le nom de la chose au génitif^ et 
le nom de la personne au datif. 

A gdy niestawato wina, rzekia Et k vin venant à manqueTf la 
matka Jezusowa do niego : wina mère de Jésus lui dit : Ils n'ont pas 
nie maj9. Wujek, de vin, 

Trzeba nam nieszczç^, zeby^my // nous faut des malheurs pour 

ftiç nawrÔcili do dobrego, trzeba nous ramener au bien^ il nous faut 

nam glupslw 1 blçdôw, iebyi^my des sottises et des erreurs pour rw*- 

przyszlî do rozumu. /. Éniad. nir à la raison, 

Alexandrowi chcialo sic druglegcr Mata, xisiçefftchce sl^ ktiNesttra, sflâ^ 
abcicowi hrabstwa^ mteszezanlnowi ^zlachectna, dzieriairey itttawy, casiaWnl- 
kowi dziedzictwa. Kras* $terowycb plôr brakqje atektâryn pftakcmv )ak Ht» 
przykiad kazuarowi. Jund* . . 

Gieble Ja, p4kl nil tylko tyytmXM atâiile, 

llUowaë ze wsayatkiej diiszy bçdç, m^ Paole. J. Kûch, 

Zacbcialo sic labom iiaaa. Kras, 



Datif. 

346. Le dalif répond à la question komu? à qui? ezemuF à 
qaoi? 11 exprime la personne ou la chose à Tégard de laquelle le 
sujet agity ou par rapport à laquelle il a telle on telle qualité, et 
implique presque toujours Tidée d'avantage du de désavantage. 
Komu to daleé? à qui l'aa-tu donné? O/'cti, matc€y bratu^ sioêtrze, 
à mon père, etc. Czemu toprzypisaâ naleiy ? à quoi faut-il Tattri- 
buer ? PijansiwUt lenistwuy obtarstwu^ à l'ivrognerie, etc. 

3&7. Les adjectifs qui gouvernent le dalif sont : dluznyy rede- 
vable; dogodny y commode;, luhy^ miiy, cher; naleiny i dft| 
naprzykrzonyy upnykrzony, ennuyeux, fâcheux; na/r^/ny, impor- 
tun; obowiqzany, obligé ; poblatajqcyy indulgent ; podiegiy, sujets 
podobnyj semblable; pomocny^ qui aide, qui sert; postuszny^ 
obéissant; polrzebny ^ ni^cessaire; powolny , docile; potadany^ 
désirable; poiytteznyy uzyteczny y utile; przecitvny, contraire 
przychylny, favorable ; przystçpny^ accessible ; przyzwoUyy con- 
venable ; rad^ qui voit quelqu'un avec plaisir, qui fait un bon 
accueil à quelqu'un ; rôwny, égal ; spôlny^ commun ; siraszny; 
redoutable; szkodiiwy, nuisible; uprzpjmy, affable; usluiny^ ser- 
viable; wiernyy âdMe; winien^ qui doit; wlaéciwy ^ propre ; 
znajomyj znany, connu ; iyczliwyy bienveillant. 

Parmi ces adjectifs il y a quelcfaes-uns qui ont le régime îùdi- 
rect, c*est-è-dire qui gouvernent des cas au moyen d'une préfiosi- 
tion, comme poblutajacy dla drugich, surowy dlasîebie, indulgent 
pour les autres, sévère pour lui-même. Podobny do ojca, sem- 
blable à son pfère. 

W mojej staro^ci, w mojvm ùbô- Oatis ma vieillesse, dans md pau^ 
stwie, lïïogç jeszrze byé utytecz- vretè^ je puis encore être utile à mon 
nym blizmemu. X, W, prochain. 

Jalttem p^artrem clicesz tê^o wfer* be quel dMt veux-tH tuer ce chiéh 

nego swemu panii psa zabijaé ? X. fidèle à son maître ? 
W. 

Baiem sic byé natrçtoym, aie Je craignais d'être importun^ mais 

mnie karrzmarz upf wnil, iz pan le caharetier m'a assuré que M* le 

I^odsioli rad byl kazdemu w swoim Podstoli faisait à chacun un bon 

domn. Kras. accueil dans sa maison. ^ ^ 

GawronynîesçbynajmnîejsÉko- Les freux ne sont point nût- 

ItMk zàsfewoiii nasÉ^m. Stehd* sibles à nos semaines, 
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Wrona czarna w ksztaicle 1 kolorze krukowi jcst podobna, glos kniczemu glo- 
sowi wielce mapodohny. JuuiK Krcty uprzykrzoncmf S9 rolnlkom i ogrod* 
nlkom goééml. Jund, 

Wierny krOlowl swemu, ojciyinie iyczlfwy, 

Uprzejmy przyjadoloro. Krai. 

! wy tak lobe sercu mojeniu narody. Fei. 

ZUS. Les verbes qui gouvernent le dalif sont : 

!• Dacy donner^ darowaé, faire présent^ dociçé^ przycigé 
komuj piqaer qac1qa*un de paroles^ dogodzicy satisfaire^ dogryic^ 
dojaé , dokuczyc , piqaer an vif, vexer , tourmenter ; dopomôdz , 
aider ^ dostacsie, échoir, tomber en partage; dowierzac^ se fler; 
dziçkowaé ^vemerciev; dziwié «if, admirer; folgowoé^ lâcher la 
main, user d'indulgence; grozié^ menacer; holdowaé, rendre 
hommage ; kaznc, rozkazac^ ordonner; kianiaé sif, saluer; nad^ 
êkaJeiwaCf faire sa cour ; naprzykrzaé sic, importuner ; niedowierznéj 
se méûer; obiecaé, promettre; oddac, rendre; odebraé, reprendre; 
odwdzîçczaé {8Îç)y &e montrer reconnaissant; ofiarowaé, offrir; 
okazaéj pokazaé, montrer; opieraé sic, résister; pobtataé^ être 
indulgent ; pochlebiac, flatter ; poddaé si'f, se soumettre ; podUgaé, 
être su'iei ; podobaé sic, plaire ; pomagaé, aider; po/ead, poruczyc^ 
recommander; poéwi^cicj sacrifier; poiwiçcié sic y se sacrifier, 
se vouer, se dévouer; potakiwaé^ approuver, abonder dans le sens 
de quelqu'un; pozwolic, ^etme{itt;poiyczyCf ^réiev ; przebaczyéf 
pardonner; przeszkodzié, empêcher; przeunniéy être coupable 
envers quelqu'un ; przyganiacj trouver à redire ; przyglqdaé si§^ 
przypatrywac 8i§, regarder avec attention; przymilac nç^ cher- 
cher à plaire; przymawiaé^ dire quelque chose d'oBensant; przy- 
pisywaâ , attribuer ; przysiuchiwac siç^ écouter attentivement ; 
przysluiyé 8i§, rendre service ; przyiviaszczyé sobie^ s'approprier ; 
riwnac sic, égaler; êlubowac, promettre solennellement; dutyé, 
servir; sprostaéf wydotaéy zdctaé^ être de force pour entreprendre 
quelque chose, surfire à quelque chose, égaler quelqu'un en 
quelque chose; sprzeciwiaé si§^ contrarier, contredire; sprzyjac, 
être favorable, vouloir du bien à quelqu'un ; éwiadczyé, faire du 
bien ; szkodzié^ nuire ; towarzyszyc, accompagner ; ubliiaé^ uchy* 
it(2(^, manquer de respect; udzielié^ faire part, communiquer; 
ufaéy avoir confiance; tdedz, céder; uragaé (sie), se railler, 
narguer; ustçpic, céder; uivtaczac, vouloir rabaisser le mérite de 
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queIqQ*an; wierztjc, croire; fnjrôwnaé, zrùwnaé, égaler; iaiowac, 
ne donner qo*à regret ; zapobiegaé, prévenir, empêcher ; zazdrokié, 
zajrzeéy envier ; zaptacié^ payer ; zaprzeczacy contester ; zaradzié, 

remédier; zawadzaé , empêcher, nuire > ziorzeczyé, maadire; 
iyezyéj soahaiter. 

Tons ces verbes veulent le nom de la personne au datif, et le 
nom de' la chose soit au génitif, soit à l'accusatif, soit à 
l'instmmenlal. 

Kazdy co sic czyni krùlem, sprze- Quiconque se fait rot, se déclare 
ciwia sic cesarzowi. Wujek. contre César. 

2aden nie moie dw6m panom Nul ne peut servir deux maîtres : 
sluzyc ; nie mozede Bogu duzyé i vous ne pouvez servir Dieu et Mam- 
Mammonie. Wujek. mon* 

Ktérzy przy nim stali, rzekli Ceux qui étaient présents dirent à 
Pawlowi: najwyzszemu kaplanowi Paul: Osez-vous bien maïuiire le 
Boiemu ^iesz zlorzeczyé ? Wujek. grand prêtre de Dieu ? 

To co sic podoba jednym, niepo- Ce qui plaît aux uns^ déplaît aux 
doba sic drugim. /. Sniad. autres, 

Za tyle dowodôw przywi^zania. Pour tant de preuves d'attache- 
nie zawsze odwdziçczaj^ sic dziecl ment les enfants ne sont pas toujours 
rodzicom. XTF. reconnaissants envers leurs parents, 

Kto do ciidzego domu wnidzle, gospodarskiej woH dogadiaé musl. Gor. 
Parys, gdy tny boginle czekaJ9re wyroku pned sob^ obaczyl, lubo mu Jedna 
obiecywala u)«dro£é, druga wladzç i panowanie, oddat Jabtko Wenerze. Kras, 
Gdy Diogencs plukat soblejarzyny na obiad, rzekt mu ArisUp: gdybyi Dyonl- 
zeniu chciat pochlebiaé, nie Jadtbyé tej Jarzyny. — A ty, odpowiedzial DIogeoes, 
gdybyé Je Jeéd chcial, Dyonizemubyé nie pochlebiat. Warg. Gezar uslyszawszy 
o émierci KatoiiotreJ, rzckl: zajrzç Jego slawle, Jak I on mojej zajrzal. Warg. 
tiatwowiernoéé racicooi losia tecz'inie kurczu i kadukowe] niemoqr pnypfsuje. 
Jund. Umysl ludzkl podobnie Jak cialo podl«ga rdZnym stabokiom i chorobom. 
J. SniadU 

Przodkom uaszym wlclka czçâé UoldowaU éwiata. /. Koch, 

A cl co z tob^ teraz przestawi\]9, 

TweJ SI9 fortunle, nie toble ktanli^. J, Koeh, 

Jakiego serca Turkom nie dodamy, 

Jeéli tak lekklm ludzioni nie zdoiamyP J. Koch, 

Kto nikomu nie wierayl, nlkt temu nie wierzy. Kras, 

Pan Wojciecii ml przymdwIK Kras. 

Jadt dobrze, soble nie Zaiowal. Kras. 

Klelisiek Jeden, drugl zdrowlu oiezawtdzi. Kras. 
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tébnk pann tiiiste«o gdy sic pnypatrywat, 

Plakat. Kras. 

WiçceJ szalbierz zyskuje, albo lada dodek, 

Co pankom nadskakiwa. A'ar. 

2Daj ie oinie owtaczaj^c, uwiaczass sam sobie. Fel. 

I aa wioskç narzeka, i uiiastu przygaoia. Fel. 

Mkt wielkoéci9 umystu nie zdola mi sprostaé. Mie. 

2"" Et quelques verbes impersonnels: ckni mu n^, iVèe seal 
le cœar fade ; cmi mu sic w oczach, w gtowie, il a des ébloiiiss6^ 
ments, il a le cerveau troublé; doàrze, ile mi sie dzieje^ mes 
afTaires Vont Bien, voct mal; godzi sie, wolno, il est permis ; idzie 
mi, ckodzi mi o co^ il s'agit pour moi, il y va de quelque chose ; 
nalezy mi sië^ il m'eôt dû; powodzi mu sie, wiedzie mu sie dobrzcj 
ses aiTà'itièS vont bien; podoba subie tu, i\ se plaît ^ rester ici; 
przykrzy mi sie czekac, je m*ennuie d'attendre; pj^zystoi, il sied, 
11 convient; smakuje co komu^ quelque chose est au goût de 
quelqu'un; irà;7o mi sie ^ j'ai rêvé; we tvszystkiem mu si§ szczeéci^ 
tout lui réussit; trafia sie, zdarza sie, il arrive, zal r?ii, przykro 
W2Ï, je regretté, je suis fâché; zdaje sie, i( parait, il semble; zby- 
wa, il manque, il reste de trop ; zginçlo mi coé, j*ai perdu quelque 
chose ( 223, 1* )• 

Jan môwttHereâorwf: nie godîl Jean disait à Hérode : Il nebiM 
sic tobie mieé zony brata twego. est pas permis d'avoir pour femme 
iVujeL la femms de votre frère* 

Rodzicom naleiy sîç milo^, On doit aux parents l'amour; le 
ii8zanowanielpo^as2enst^o.lCra«. tesped et V obéissance. 

Hcnrykowi nie bardzo sic w Pol- Henri ne se plaisait pas beaucoup 
«ce podobalo. X W. à rester en Pologne, 

Ghiiiczykowie jedz9 mlçso kotôw, Les Chinois mangent la viande de 
klére i Europejcsykom nieklôrym chat, qui est aussi du goût de quel- 
smakuje. Jund, ques Européens, 

Podchoftfzfd tyni sp^sobeit/ FtTdziû, nie przystol cztowlekowi poczci'vemu. Gor, 
Sto czerwonycli zlotych w zlocle mu tg\nç\o. X, W, Tertin na niczem nie zby- 
wa, oweniu kropli wody (ïie ma koiAii podaé; tcmu wolno wszystko z}e bezkar- 
nie brolé, gn§bié, uclskaé, zabijaé, a owemit o swo|e sic dopomlnaci nie godzi, 
Wor, 

Nié tjUcty t6 # Pary*u, nie tyTIco ^ Warszawîe 

ânl sic ludzlotn na jawie. Kiras, 
Rôtne sic myéli wierscopisom marz^. KraS. 
Mnié idzl^ ôeftron^ sldry. Krdsi 
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Miiy bracie, 
Zal ml ciç, gdy patrzç na clç. Kras. 
Niôs) élepy kulawego, dobrze im sic dziato. Kraê, 
*Iak ie rycerzom cîeszyé sîç przystol ? Mie. 

Quelquefois przystoi, il convient, peat s'ellipser (kUS). 

Wfçc nàni bic, a im clerpicé ; nam drzeé, a im placid. Kras. 

Accusait f» 

%k9. L'accusatif répond à ia question kogo ? qui 1 co? quoi ? Kogo 
kochasz? qui aimes-tu? bliiniego, le prochain. Co czytasz? que 
lis-tu ? g!iaik§, list, un livre, une lettre. 

350. Tout verbe actif gouverûc 1 accusatif^ à moins qu'il ne 
soit accompagné d'une négation (536)^ que son action ne se 
rapporte qu'à une partiQ de l'objet (339)^ ou que l'usage ne lui 
ait donné l'instrumental pour régime ( 356 — 365 ). 

Pani ptaka kochala, a wiewïôTkç stugi. Kras. 

35i. Quelques verbes nedtfes tels que bï/c, éire ;biedZf courif*; 
chodzic, isé, Mer; gadac, parler; leciec, voler ; 5/ct^d, s'asseoir ; 
spaé, dormir; zyc, vivre, en s'onissant avec les prépositions 
(qui se change quelquefois en ob, obe)^ od, prze (abrégé de 
przez), deviennent actifs: przebyCy traverser, franchir; oôieef^, 
faire le tour en courant; obchodzic, obejscy aller autour, faire la 
Toaée-yOgudaéf médire; przegadac, peider plus longtemps qu'un 
autre, passer le temps à parler^ obleciec, voler autour; osiaéé, 
s^éldiAïv 'f przespac, passer le temps à dormir ; przciyCy survivre, 
et gouvernent l'accusatif. 

Obdiod/iJe»i»ws$ystkçGalile9 Jésus parcourait toute ki Galilée ^ 
nauczaj^c w boznicach. Wujek, en enseignant dans les synagogues, 

Juz oém miesiçey wçdrujç, bom Je voyage depuis huit mois, car 
chciaipierwejâwiçtemiejscaobej^é. je voulais d* abord visiter les lieux 
X W, saints. 

Odbiei^ was jako cbahipki przy jablkach, gdy owoce pozbieraj^. Skar, Za 
Walensa cesarza, Âryany wszystkie stoiice biskupie, katoliki wygnawszy, osiedli. 
Skar. Faiszywy papiei Gwibcrtus tem sîç ciilubil it jui trzcch papieiôW, 
Crrz«gbnto Vir, Wiitèra I!I i Urfe^analf pnisiyl Skar, 

I^ie nowïna 2e gfupt lii^drego przegadat. Kras, 
^r^eszedleé, panié, ^♦szystkîe tv^oje przodftf. Kras. 
Przebywszy gôry, brody, rzekf, piaskt, 
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Przebywszy bory, puszczc, krzakl, laski, 

Przebywszy niiasta, miasteczka 1 wloski, 

Upaty, burzo, niepogody, IroskI, 

W ojczystem gniezdzie z radosct^ staustem. Kras, 

Oblecialem Mokotôw, Wol«, Krôlikarniç. Niem. 

Oblegç Lltwy wsl, zamki 1 mlasU. Mie. 

Ghce ftziacbu noc tç przcplé, przejek I pneéplewaé. Mie, 

W koto zwierza oskoczyll. Od, 

352. Qoelqaes verbes iippersonnels gouvernent aassi l'acca- 
8alif(229, 2«). 

TVielbimysarowoëédzikiejcnoty Nous admirons la sévérité de la 
Katona, aie nas bardziej obchodzi vertu austère deCaton^ mais la doit- 
tagodnoéc Sokratesa. Kras. ceur de Socrate nous touche davan' 

tage. 
Klçska ojczyzny nlkogo nie boli. Kras. 

353. Quand on veai marquer combien de temps une chose a 
duré, leiiom de temps qai répond à la question /aA^c^^ti^o^ se met 
à l'accusatif; à caase de la préposition sous-entendue przez^ pen- 
dant. Bawil ( przez ) irzy lata w Krakowisj il a demeuré trois 
ans à Cracovie. 

Roku 1703 trzçslenic zleml trwalo tylko pOt mlnuty; leci w mleicie Aquita, 
ktdre cale zrujuowanc zostato, ziemia trzçsta sic przez irzy godzlny. KoU, Susly, 
za nadcjkiem wiçkszych cbtodôw, caikowicie usyplaj), t tak caU zlmç 'eit* 
Jund, 

Sultan siostrç odmôwit, caly dzleA deszcz pada!. Kras. 

354. On répond aussi par le môme cas à la question /oX; dalekof 
combien d*ici lii? Wilanùw j est dwie mile od Warszawt/y Vilanov 
est à deux lieues de Varsovie. Dans celte phrase on sous-entend 
la préposition o qai gouverne ce cas. 

355. On met à l'accusatif la longueur, la largeur, Tépaisseur, 
la profondeur et la hauteur d'un objet. Izba pi§é stop dluga^ a cxte" 
ry szeroka, une chambre de cinq pieds de long sur quatre de large. 

Bôbr wznosi grobla cztery lub pi§é lokcl 8zerok«. Jund, 

Dans ces phrases on sous-enlend la préposition na qui gouverne 
l'accusatif et qu'on peut exprimer. Rzeka na dziesiçé sgtni gtebokûj 
une rivière profonde de dix toises. 

Na wysple Man, w bagnach na azeéé mil dlugicb« a na trzy aierokicb, najdi^l 
sic drzewa Jodiowe pod zieml) na oininaicle i dwadzlekia stdp glçbokoki. 
KoU, M ysz gospodarna robi sobie pod sam^ darnins, okr^gle ptaskoskleplone, 
na pdl lokcia szerokie, a na dioâ wysokle gniazdo. Jwid, 
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InstrumentaL 

•^56. L'instramental répond à la question z kimî avec qui? 
2 C2em^ avec quoi? Jfâ/&a z cxworgiem dzieci, une mère avec 
quatre enlirols. Wim x wodq, kawa z mlekiem^ da vin avec de 
reaa, du café avec da lait. 

357. Ce cas est ainsi nommé parce qu'il répond aussi à la ques- 
tion czemf avec quoi? et par conséquent tous les verbes qui 
expriment une action exercée avec quelque instrument gouver- 
nent riostrumèntaU Krajaé notem, couper avec un couteau. Pisac 
piôrem, écrire avec une plume. Orac wolmi, konmi, labourer avec 
des bœnfS; avec des cheveaux. 

m 

Ciasem wçd« ryby bleric. J. Koch, 

Rolnlk rtnle ptagiem^ ogrodnik noÉyc« . Kras. 

358. Par analogie on emploie ce cas pour désigner tout ce qui 
a quelque ressemblance avec un instrument^ ou dont on se sert 
comme d^un instrument ou d'un moyen. 

Wsxystkie zwiersçta, wyj^wszy Tous les animauXf excepté peut^ 
moze wymoczki, pokarm sw6j gçb$ être les infusoires^ prennent leur 
bior^. Jund. nourriture par la bouche. 

Same tylko pfaicami oddychaj§ice Les animaux seuls qui respirent 
xwierzçta, glos wydawaé mog^. par les poumons^ peuvent produire 
Jund» la voix. 

Krety truj9 sic trucfsni, wypçdzaj^ sic inieriliwemi woniami, wykopuj) sic 
rydlami. Jund» Gnçbilî nas Nlemcy oddawna tyl^ poUtycznemI uclskaml, przy* 
wlaszcicnlami i grabiei^. J, Sniad^ 

LepleJ pracowaé rçk), niili gtow«. Kras, 

359. C'est pour cette raison qu'on emploie Tinstrumental avec 
tous les verbes qui signifient couvrir, remplir, nourrir, vêtir, 
orner, couronner, joncher, semer, parsemer, en(ourer) voiler, 
obscurcir, et beaucoup d'autres semblables. 

Cialo zwierz^t S8§cych pospolicie Le corps des mammifères est ordi^ 
Wlosem jest pokryte. Jund, nairement couvert de poils. 

Bodan karmi sic iabami, wçza- La cigogne se nourrit de gre-^ 
mi,jaszczurkamiiwszelkiemlowa- nouilles, de serpents ^ de lézards et 
damL Jund, de toute sorte d'insectes. 
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Grecy bajkami i allegoryami za- Les Grecs ont obscurci par des 
dmili pierwsze wiadomo^i o sobie fables et des allégories les premières 
i innycb narpdach. KoH, connaissances concernant eux-^ê- 

mes et les autres nations. 

Nie s^inyiff chl9)>em lyje cxtowiek, aie i slcwew. }VQr. Siwf g(û«t DH^i d^ 
koâca tycia, na znak iaioby, popiotem posypywaé bçcj^. ]\fqçfk» 

Dziâ tMTOje piçkne czolo koron^ ozdobiç. FeL 
Wsi popiolem a drogi triipami usiall. Wor, 
l duÉe czary napetaiaj« miodem. Ni^vh 
àwieing koron« uwiefïciyt swe ftkpoiUe. Niem. 

360. On remploie aassi avec les verbes dont l'action produit 
des sensations agréables on désagréables, tels que grozié, mena- 
cer j karaâ, punir ^ nagradzaé, récompenser; dzitifé , zadziwiaé, 
étonner ; przerazaâ, consterner ; stras^yé^ effrayer ; cieszyc, con- 
soler; zasmucié, attrister; zmarhoié, aMiger. 

Przyrodzenie czçstokroé oiedo- La nature compense sou/oênt le 
statek Jednego zmyslu nagradza défaut d'un sens par la subtUité 
bystroïki^ drugiego. /. JSniad. d'un autre, 

Przed laty, mamki 1 piastunki Autrefois les nourrices et les hon- 
straszyly dziéci diablami. Oss, nés d'enfants leur faisaient peur de 

diables. 

Izajasz i innl prorocy grozili z}emu ludowi niewol^ Babiloifisks. Skar, Na- 
miçtuoâci wstrz^sajd gwaltownic 1 iniotaj^ czlowiekiem. J, ^niad, 

Wszystko mnie okropqoécia przeraia i trwoga. FcL 
Szczers i énnat^ niow^ moie ciç zadziwiç. Fel. 

361. (. mçtrumental exprime )e nom dis I§ cause ou du moyen 
qui a produit quelque effet. 

Zginçliâmy anarcbi? polityczn^. Nous avons péri par l'anarchie 
/. èniad. politique. 

f}ie9prs(wie(}]iwo!$ci9 p;in9 parqdy. L^ nç^^içtt^s p^Ti^§e^^ ^r l'injya- 
/. Sniad, tice, 

Nierzidcm albo niedbalstweip irszystko upi^da. Skar* Qm^sqoki) olkcfem- 
n|ej9 ludzie, upadaj9 narody ; prac^ wszystkie sic utrzyaiuj^, kwitnd i bogac?. 
J, $niad. 

362. Le participe passif est très souvent accompagné du nom 
j^e çavise ofi de moyen à Tinstrumental. Zmuszony koniecznoécia , 
forcé par \^ n^es^it^. 



Bi^, çj^^ocif ieiu)9 pr^c9 zfuprdo- ^ira, /utigué par le tr<wail de la 

^y^py» u$|a(l| pod dawnego buku joi^rnée^ ïassit à l'ombre d'un vieux 

ciepiem. X^W- hêtre, 

Kpt ^dem przyiyipszony , ^ cz^ Le c^^ forcé par h fftim et sou- 

stokrpé saipem tylkp pbzar^twein vent porté par \ç^ seule gourmandise* 

powodowaay, di|si ptac^wo i dro- étrangle des oiseaux et de petits 

bne zwierzçta. Jund, animaux, 

Tenniezmierny okr9g;zalanyje$( Cet ijfnmense espace est ^f^qndé 

wod^ we wszystkich swych doU- d'eat^ dans toutes ses vallées. 
nach. Koii, 

Sk9rg9 przepikniony zacnoécid i powaga apostolsfciego powolaol^ latfîpil sic 
w czytaniu Ojc6w Koâciola i Pisma éwiçtego, karniit sic jego nipç§ i difphen). 
J. Sniad. Slonie blaskicm i hukiem ognislego orçZa przeraione pr^ko picrz- 
ohaj9. Jund. 

Tarn laty, prac9, troskami znuiony, 

Sfodiil w zaciszu nfesmaki korony. Kras. 

To czoio Siniate niegdys i wypogodzonc, 

JaSniej9ce radosci^, laureni uwiciîczone, 

Dziâ poorane smutku rysy glçbokiemi. FeL 

Jam przcjçta wsciektoscig, Rzym zgroz^ i trwogg. Fel. 

363. L'iDstramental est gouverné par les verbes actifs : 

1" CzyniCy faire, rendre; mianowaé, mieniéy nommer; obraé^ 
choisir } obwoiaéf ogiosic^ okrzyknqéy proclamer ; powitaé, saluer ; 
uznac, reconnaître; widziec^ voir (299). 

Gycero mieni Herodota ojcem Cicéron çtppelle Hérodote h pêne 
historyi. Koli, de Vhistoire. 

Na miejsceLeszkaobranokrôlem A la place de Leszek on choisit 
Wiadyslawa, dla cienkich nôg na- pour roi Vladislav^ surnommé Jam" 
V9f^e%o liaskonogim. X W, hes de fuseaux à cause de ses jam- 

bes grêles, 

Potem P^na wielki lud do Jeruzalem prowadzi!, styszçc o wskrzeszeniu Laza- 
rsa, i kri^lem go swoini przyniiaL Skar, Klo ciç postawM panem I sçdzi) nad 
nanii ? Skar. Naliira ludzka uczynila wszystkich rôwnymi co do isloty. Nax. 
Sprawiedliwoéë i mitose bliiiiiego rozkazuje raczej uieprzekonanego uznaé nie-- 
wlnnyiD,niZ goz podejrzenia potçplaé. J. Sniad, 

OJciec gp naprzôd cliciat wic|zie(i rolnikiein, 
Poteiu 2otiiierzeni, potem rzemiçs|Qi|(iem. iVf^i. 

2* Par les suivants : czestowac, traktowacj traiter, régaler ; 
obdarzyéy udarowaé^ combler de présents ; opatrzyCy pourvoir ; 
celowac, przechodzic, przewyzszaCy surpasser. 
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Scyplon Afrykaltoki ndarowd Scipion l'Africain fU présent au 

slostrzeAca Masynissy , wziçtego neveu de Masinissa^ fait prisonnier 

w Afryce w niewol^, pienScieniem, en Afrique^ d'un anneau^ d'une 

guzem dotym, latyklawjicKyli sza- agrafe d'or ^ d'un latielave ou habit 

tfpurpiirow^y hisqtaiisk^ snklenk^ de pourpre^ d'une casaque à l'espon 

krdtk^y nadto koniem z nçdeiii. gnole^ et d'un cheval tout harnaché. 
Warg. 

Hellogabal na jednej uczcie mô- Héliogabale traita dans un ban- 
zgami od szeâcioset strasiôw gofei quet ses convives de cervelles de six 
swych traktowaL Jund» cents autruches, 

ZaJ9C T^zoki^ biega wide zwie- Le lièvre surpasse beaucoup d'ani- 
rz^t przewyisza. Jund, maux par la rapidité de sa course. 

Slepi wielk^ czido^^ siachu i Les aveugles excellent par une 
dotykania celajç. /• éniad, grande délicatesse de l'ouïe et du 

toucher* 

A ty mnle zdrowlem opatrz I suniienlem czystem, 
Poiywienlem uczciwem, ludzkdiyczliwoéci), 
Obyciajml znoénemi, nleprzykr^ staroécia. >. Koch. 
Ciçstowala Ich winem z mej Diegdyé piiroicy. Tremb, 
Dziwi priepychem, i skarby drogiéoii 

Hojnie obdarza. Niem. 

S6/i. L'inslramental est gouverné par les verbes neutres : 

!• Gardziéj mépriser; kierowaày diriger; oddychac, tchnçé, 
respiTev} pachnaéf sentir bon ; émierdziec, tracté , sentir mauvais; 
rzqdziéy wladaéy gouverner ; siynçc, être célèbre. 

NiebOy zlemiç, iSwiat caiy atwo- Il a créé le ciel, la terre, le mande 
rzyt, przeciez nie gardzi czlowie- entier j et cependant il ne méprise 
kiem. X W, pas l'homme. 

Smréd Usa jest mocny, nieprzy- Vodeur du renard est forte^ désa- 
jeniny, aie wierzcb ogona fijalkami gréable, mais le bout de la queue 
pachnie. Jund. sent les violettes, 

M^twem Achilles, mçztnem Hektor slyiiie. J, Koch. 

Mlmo tak wfelkie ptci nasiej zalety, 

My rzadzlm iwiatem, a Daml kobiety. Kras, 

Nleraz czlowlek co piçdzi gruiuu oie posiada, 

W myéli miaslem obszerneoi lub kr^estwein wlada. FeL 

Gdy szeclt, na oiHç czué go bylo frantem. Tremb, 

Kwieciem oddycbaé zaczçly ogrody. Tremb, 

Tcbnle brzeg Arabski wonneml 1 alsaoïy. Od. 



8BC0NDI PAETIS. 19S 

2® Les solvants: pnl<ic miloêcia, br&Ier d'amoar; paiaé 
gniewemj être enflammé de colère ; palaâ nienawiéciqj zemstay ne 
respirer qae la haine , la vengeance ; handlowaé, commercer ; 
frymarczyCy traflqaer j phacié ziotem, srebrem^ payer en or, en 
argent; przyplacU iyciemy émiercia, payer de sa vie; môwic, 
pisacjakimjçzykiemy parler, écrire une langue. 

S9 po wielu miejscach géry, kté- Il y a dans beaucoup d'endroits 

rych szczyty paiaj^i nieustannym des montagnes dont les sommets 

ognienu KoU. brûlent d'un feu continuel, 

Pliniusz SW9 ciekawoiSé przypia- Pline paya sa curiosité de sa vie. 
cil i^mierciç. KoU. 

Kto Kiiiewem i zemst^ do drugicgo pala, niech sic z niai dia miioâcl Chryslusa 
pojedna. Wor, Tyin spusobcm frymarcz^ narodami mocarzc âwiata. Moch. 
Rzymskl Jçzyk dla tego Jest wziçty, U ci ktôrzy nim niiiwili, wladali wszystkim 
éwlatem. Gor. 

365. L^DStrumental est gouverné par les verbes pronominaux : 
bawic si§, s'amuser, s'occuper j bogacic ste^ s'enrichir ^ brzydziâ 
sie, abhorrer, détester; chlubic si§, se faire une gloire ; cieszyâ siç^ 
se réjouir; czynic sic y se faire j dzielié siç^ partager^ nadymaé sic, 
pysznicsiç^ s'enorgueillir; opiekowaé si§ y protéger; rôtnié si§, 
différer; éwiadczyésiçj prendre à témoin; trudnic si§jZajmowaciie^ 
s'occuper; wsiawic siç^ s'illustrer. 

Néron, w dziecinnym zaraz wie- Néron^ dès ses tendres années^ 

ku,byslrydowcipdoplochych rze- tourna la vivacité de son esprit à 

czy obrécfl, bawiçcsiç malowidiem, des objets futiles j et ne s'occupa qu'à 

rze£b9, épîewaniem lob fiirmank§i. peindre^ à graver sur métaux^ à 

Nar. chanter, ou à guider des chevaux. 

Powiadaj^ ze île razy Tyberiusz On dit que Tibère^ toutes les fois 

z senatu wychodzâ, zwykl po grec- qu*il sortait du sénat, avait coutume 

ku mawiaé : « ludzie do niewoU de dire en grec : « hommes nés 

zrodzeni:» tak tedy tcn nawet pourla servitude! 9 Ainsi cet ennemi 

nieprzyjaciel publicznej swobody même de la liberté publique était 

brzydzii sic podlem swych ziom- dégoûté de l'abaissement abject de ses 

kéw ponizeniem. Nar» compatriotes. 

Proszçnie dzielcie sic teml trzema dziedzictwy : religi^, kri^iem I ojczyzn^ 
mil^. Skar. Oraogutany ràttA^ sic od cziowieka zbyt wielk^ p}askoéci9 cza- 
8zki, nizkiem czolem, wypukloâci^ zbyt wielk^ nad oczami, nosem krdtkim, 
plaskim, wargami zupelnie piaskiemi, diugoéci^ r^Ic. Jund. 

Pionn^ nie ciesz sic nadziej). FeL 
Bo Paryi czçsto mody odmians sic ctiiubi. Mie. 
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ôwladzjg sjç niebeni, Hzymem, fe tq dxieciç niojç. fel. 
"Wkrôlce sic wslawU czyny walecziiemi. Niem. 

366. Les adjectifs qui fiouverneni rinslrumental sont; dawny^ 
célèbre; êwietny, illusire; znakomityy remarquable. 

Galileusz w listach swoich môwi, Galilée dit dans ses lettre que 

ie z cudzoziemcôw do niego przy- parmi les étrangers qui venaient le 

bywajgicych, najwiçcej spotykal Po- visiter, il rencontrait le plus de 

lakéw gnmtown^ nauk^ i dowci* Polonais remarquables par une doc-' 

pem znakomitych. /. éniad, trine solide et par l'esprit» 

Labçdz dziki wstarozytno^i me- Le cigne sauvage est célèbre dans 

kidyjnym épiewem slawny. Jund^ V antiquité par son chant mélodieux, 

367. Quelques substantifs employés à rinstrumenlal équiva- 
lent aux adverbes, et marquent le temps^ le lieu, la manière (240). 

P}eJgrzymposzed}zdzleémi brze- Le pèlerin alla avec les enfants k 

giem rzeczki, ktôra plyn^a miçdzy long de la rivière qui coulait entré 

drzewamii rôznemi krzewy. X, W. les arbres et divers buissons, 

Kulik czerwony mieszka licznemi Le courlis rouge demeure en troU' 

stadami w Ameryce poludniowej pes nombreuses dans l'Amérique 

1 na przyleglych jej wyspach miç- méridionale et dans les îles voisines 

dzy zwrotnikamL Jund. entre les tropiques, 

Bezpleczniej ustçpovvaé otwartem polem, albo chronlé sic w lasy, niiell uciec 
do niltota. Moch. 

Szedl duieoi, wieczorem, szedil nocn^ dob^. HoL 
Krzyi miat na piersiaçh, rô2an}ec zapasem, 
A szedt powoli gluchym, wlelkim iasem. HoL 
Trzy dn! id^ samym borem, trzy dnj polem. Od, 

Local, 

368. A la question gdzie j' où? le nom de lieu se met au local 
avec une des prépositions w, przy, na, po. WParyzUy w Warsza- 
wie, we Francyi, w Polsce, à Paris, à Varsovie, en France, en 
Pologne. Ryby plywajq w wodzie, les poissons nagent dans Teau. 
Mieszka przy koéciele, il demeure près de l'église. Ta roélina rosnie 
na polach, cette plante croi|. dans les cb^mp^. ^^PQ? P^ mieéçief 
jeidzi po krajuy il court par la ville, il parcoure le pays. 

Idysz lesna mieszka w caiej Eu- La souris de bois demeure dans 
ropie, latem w lasach, ogrodach i toute l'Europe, en été dans les bois, 
oia polach, w jesieni zaâ we wslach, dans les jardins et dans les champs, 
stodolach i spichrzach. Jur^, en automne dans les villages, dans 

les granges et dans les greniers. 
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Masi teraE lepsse w klatce, nii w polu wygody. Kras, 

369. Les noms de quelques provinces polonaises se mettent h 
cette question au local avec la préposition na, Mieszka na Rusij 
na Ukrainien na Podolu, iia WoiyniUy na PodlasiUy na tmudzif 
il demeure dans la Rulhénie, en Ukraine, etc. 

Perewizka na Ukrainie i Woly- La martre de Sarmatie est assez 
niu jest do^ pospolita. Jund, commune en Ukraine et en Volhynie, 

Chcesz zwiedzié Polskç, Litwç, nawet byé na 2mudzi. Kras. 

370. Si ToQ veut marquer quand une (^ose s'est faite ou se 
lèra^ )|3 nom de temps qui répond à la question kiedy ? quapd? se 
met à rinst.rup>eQtal sans la préposition (367 ): latem, ziVna, en été, 
en hiver } rankiem, wieczorenif au matin, au soir, ou bien au local 
avec la préposition w : w lecie, w zimie; w przeszlym miesiqcu, 
le mois passé ; w tym tygodniu^ cette semaine ; w jesieniy en 
automne^ mais on dit na wiosne, au printemps. 

Pszczoly 9facujf w lecie, izby Les abeilles travaillent en été pour 

:vfiiOJj^8poczywaj§c,]|zywaty pra- jouir en hiver sans rien faire du 

cy swoj^j ; sk^py pracuje i latem i fr^it de leur travail; l'avare tr^k' 

zimç, a w lecie i w zimIe f^ie i4y- vaille en été et en hiver ^ mflis il m 

wa« Kras* jouit ni en été ni en hiver, 

Szop wieczorem, je^lijestwolny, Le raton, quand il est libre, sort 

na zer wychodzL Jund. au soir pour chercher sa nourriture, 

Perewizk^ pairzy sic na wîosnç. La martre de Sarmatie s'açcofÂple 

Jund. au printemps, 

Wieczorii), stoUi« dob« 

Co robisz sama w lesie P Mie. 

Les noms des mois se mettent aussi au local avec la préposi- 
tion w: w styczniu, lutym, marcu, au mois de janvier, etc. 

371. Sont exceptés de cette règle : 

i"" Les jours de la semaine qu'on met h Taccusatif avec la 
préposition w: w niedziel§, w poniedziatek, we wtorek, we érod§^ 
dimanche, etc. 

Pçdzil chtopôw do pracy w âwiçta i niedziele. Mie. 

2^ Les jours de fête d'une sainte qu'on met à l'accusatif 
avec la préposition na: na éwiçtg. Klare^ na éu)i§tg. Elibietç, à la 
Sainte-Claire, à la Sainte-Elisabeth. En parlant du jour de fête 
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d'an saint on dit: na éwi^ty Jan, na éwi§ty Michal, à la Saint- 
Jean, à la Saint-Michel, on bien na éwi§tego Jana, na éwi§tego 
Michala, mais alors il faut sous-entendre le mot ellipse dzieÂf car 
sans ellipse on dirait : na dzieà iwi§tego Jana, Michata, 

Ja wiem te u nas sejmik bçdzie na groinnicç, 
A Jarmark na Lucya éwiçt) mçczennicç. Nar. 

3« Les locutions construites avec la préposition w suivie de 
Faccusatif: w deszcz, pendant la ploie; w noc ciemnqy par une 
nuit obscure; w bialy dzien, en plein jour; u' dzieh powszedni, 
le jour ouvrier; w éwieto^ le jour de fêle; w pogodf , pendant le 
beau temps; w poiudnie, à midi; w mrôz^ pendant la gelée; 
w upalj pendant la chaleur ; w sam czas , juste à temps. 

Wladysiaw Jagiello maj§iC febrç VladislavJageîlon ayant la fièvre, 
pojechad w zimny dzieâ o p<K mili alla pendant une journée froide dans 
dolasu,zeby 8lowika8ty8zed.XW. une forêt située à une demi-lieue 

pour entendre le rossignol, 

I w mrok 1 w dzien M^kad sic A l'entrée de la nuit et pendant le 
po owych rôwninach, pagôrkach, jour il errait dans ces plaines^ col- 
dolinach* Oss^ Unes et vallées» 

Jak upior bt9dzi8z w noc ciemn^. Mie. 

W skwary Jak w mrozy, wytrwaly do Jazdy. Od. 

k^ Les locations construites avec la préposition o suivie do 
local : pôlnocy, à minuit; opotudniu^ à midi ; o wschodzie stonca, 
au lever du soleil ; o zackodzie sionca, au coucher du soleil ; 
godzinie pierwszejy drugief\ trs:eciej, à une heure, etc. 

Wzy walem clç o pètnocy, 

A byleé mi ku pomocy. J. Koch. 

Brzegi swej wyspy ujrzeli o zmroku. Od, 

5"* Les dates des mois et des années qu'on met au génitif sans 
la préposition (335). Mais on peut aussi mettre la date de Tannée 
au local avec la préposition w, W roku tysiacznym oémsetnym 
szeéédzeiiatym pierwszym, en mille huit cent soixante et un. 

372. Quand on veut marquer en combien de temps une chose 
s'est faite ou se fera, le nom du temps se met au local précédé 
de la préposition w. Bug stworzyi éwiat w szesciu dniach, Dieu a 
créé le monde en six jours. 
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373. Pour marquer combien de temps s'est écoulé depuis 
qu'une chose a eu lieu, on emploie avant le nom du temps la 
préposition w avec l'accusatif. 

W sto lai po îSmicrci wystawiono Cent ans après la mort au Dante 
Dantowi nagrobek w Bawcnnie, on lui éleva un monument à Ra- 
gdzie zwioki jego zlozone. Kras. venne, où sadépouille mortelle avait 

été déposée. 

Jezuici we dwadzieëcia szei^é lat Les jésuites introduits en Pologne 

po swem zdozeniu, wprowadzeni en 156/i par le cardinal Hosius^ 

do Polskiprzez Hozlusza kardynala vingt-six ans après leur fondation^ 

w roku 156/i, opanowali jedne, i se sont emparés de qiielques écoles 

przcszkodzili dalszemu szerzeniu académiques, et ont empêché Vac- 

siç drugich szkôt akademickich po croissement des autres dans les 

prowincyach. /. Sniad, provinces. 

37/1. Quelquefois on ajoute après le nom du temps le mot temu. 

Wlady^aw Lokietek umar) w Kra- Vladislaw le Bref mourut à Cron 
kowie roku 1333, to jest 527 lat cofoie en 1333, c'est-à-dire il y a 527 
temu. X, W, ans de cela, 

Ledwie sto lat temu kiedy to 11 y a àpeine cent ans que la place 
miejsce gdzie jest teraz Petersburg où est maintenant Pétersbourg était 
bylo trzçsawic§. Moch, une fondrière* 

Niema dwôch lat temu jak jeslestwa waszcgo na okrçgu zicoii napylaé nie 
moina bylo. Wor, 

575. Mais si Ton remonte à une certaine époque pour flxer le 
temps d*une antre qui Ta précédée, on emploie la préposition na 
avec Taccusatif. 

Herodol urodzil sic roku pierw- Hérodote naquit la première année 

szego Olympiady 72, na cztery lata de la 72'' Olympiade, quatre ans 

przed ârnicrd^ Dariosza Histaspa. avant la mort de Darius Hystaspe, 
Koti. 

376. En voulant indiquer le commencement d'une saison, on 
met la préposition z avec le génitif. Z wiosny, z jesieni, dès le 
commencement du printemps^ de l'automne. Zranoy dès le matin. 

W jesiennej porze, albo zaraz L'automne ou le commencement 
z wiosny najlepiej dziczki przesa- du printemps est le meilleur temps 
dzaé. XW*. pour transplanter les sauvageons. 
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377. Pour dire qu'on fait quelque chose en vue d'un cerlain 
temps à venir, on emploie la préposition na avec Taccusatif. 

Kraska, jeden z najpîçkniejszych Le rollier, un des plus beaux de 
ptakôw naszych, mieszka w Euro- nos oiseaux, demeure en Europe, 
pie, na zimç odlatuje. Jund, et s^envole pour Vhiver^ 

Jaki inrôwka ma rozum, gdy sic na zimç opatruje, ziarna znosi i zbiera. Skar. 

878. Pour dire qu'une chose revient périodiquement à une cer- 
taine époque^ on se sert du pronom co avec le nom du temps au 
nominatif: co dzien, co tydzien, co miesiac, co rok, chaque 
jour, etc. 

Co zima Jednak mlasto stoteczne odwtedzl. Kras, 

A misterne flety 
Co kwadrans^ co godzina dudla menuety. Kras, 

379. Pour dire combien de fois une chose se fait dans an cer- 
tain espace de temps, on so sert de la préposition na avec l'accèi- 
satif : dwa razy na rok, na miesiac, na tydtieA, ria dzieû, nà 
godzin§y deux fois par an, etc. 



SUPPLÉMENT AUX SUBSTANTIFS. 

Régime des substantifs verbaux. 

380. Les substantifs verbaux ( 211, 212) ont piour complément 
le cas gouverné par les verbes dont ils sont formés. Pragnaé 
chwaiyy désirer la gloire; pragnienie chwaty^ le désir de la gloire. 
Pomagaé przyjacielowiy assister un ami ; pomaganie przyjacielowi, 
assistance donnée à un ami. Ciqc paiaszem, couper avec un sabre; 
cigcie palaszem, le coup porté avec un sabre. Doskonalié si§ 
w naukuch, se perfectionner dans les sciences ; doskonalenie si^ 
w naukach. 

381. Mais les substantifs formés des verbes qui gouvernent 
l'accusatif, n'ont pas pour complément ce cas^ mais le génitif. 
Dzielic majqtekj partager la fortune ; dzielenie majqtku, le par- 
tage de la fortune. Sciqé drzewoj couper un arbre; éciecie irzewa^ 
la coupe d'un arbre. Zaloéyc mjastOjtonûev une ville; zatoienie 
miasta, la fondation d^uoe ville. 
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Sadzenie î szczepienie rozmaitego La 'plantation et la greffe de dif- 
rodzajudrzewadlugiego potrzebuje férentes espèces d'arbres demandent 
czasti. Kras. beaucoup de temps. 

Trwai zwyczaj golenia brôd La coutume de raser les barbes 
w Rzymie az do czasôw Adriana avait duré à Roms jusqu'au temps 
cesarza. Kras. de l'empereur Adrien. 

Zacht^ala na tyhi miejscach Pi- L'Écriture sainte recommfinde 
smo lâwiçte nawiedzanie chorych i dans tant d'endroits de visiter les 
grzebanle umaiiych. Wor, malades et d'enterrer les morts. 

382: Lés substantifs verbaux sont^ comme tous les autres 
substantifs, gouvernés par les pi'épositions; les adjectifs et lès 
verbes. 

Go za ukontenowanie byé mo2e Quel plaisir peut-4l y avoir à écou- 

w shichaniu falszy wych pochwal ? ter de fausses louanges ? 
Kras. 

Miloi^i zyskaé inaczej nie mozna On ne peut gagner l'amour qu'en 

tylko staj^c sic godnym kochania. devenant digne d'être aimé, 
Kras. 

Stare pisma polskie s§i dzië dla Les anciens ouvrages polonais ne 

wszystkich do zrozumienia nie tru- sont pas aujourd'hui difficiles à 

dne. /. âniad. comprendre pour personne. 

Il: RÉGIME INDIRECT DES ADJECTIFSl ET DES VERBES. 

383. Nous avons dit plus baut (329) quMI y a des adjectifs 
et des verbes <jui ont le régime indirect, c'est-à-dire qui gou- 
vernent certains cas précédés d'une préposition , et nous allons 
maintenant passer en revue les prépositions qui servent d'inter- 
médiaire entre le mot qui gouverne et celui qui est gouverné. 

Do 

Z%h. La principale fonction de cette préposition consiste à 
marquer le mouvement vers un lieu ou une personne: jade do 
Rzymu, idç do krôla, id§ do koéciota^ je vais à Rome, etc., et le 
point où finit le mouvement : przyjechaiem do Rzymu, je suis 
arrivé à Rome, et si ce point est un peu éloigné, on fait précéder 
do de la conjonction ai (253.9''). 

OjczyzD^ lamparla jest Afryka La patriedu léopard est V Afrique , 
od Senegalu ai do pi*zyl9dka Do- depuis lé Sénégal jusqu'au cap de 
brej Nadziei. Jund. Bonne Espérance. 
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Szop épi od pôlnocy ai do polii- Le raton dort depuis minuit 
(înia. Jund, jusqu'à midi. 

Drudzy ci^gn^c ku sachodowi ai o Elbç si§ oparli. Nar, Gra Jak grat, i po- 
wiada te graé bçdzie ai do éniierci. Oss. 

Od samego wschodu stoAca 
Ai do pôiDego mroku. Od. 

385. On emploie la préposition do après les sabstantifs pour 
exprimer Tusage auquel une chose ou une personne marquées 
par eux est propre^ ainsi qu*un rapport de convenance. Piôro do 
pisania, une plume à écrire. Xi^ika do nabotenstwa^ livre de 
prières. Cztowiek i do rady i do palasza^ un homme propre à 
donner un bon conseil et à manier le sabre. 

Jakieé do twarzy ten wieniec. Kniaz. 

386. Après les adjectifs suivants, pour exprimer un rapport de 
convenance : c/fiÂ2, ocieialy, lourd; dobry, bon ; leniwy^ nieskory, 
lent, paresseux; ochoczy, de bonne volonté^ podobny^ ressem- 
blant; prçdkiy porywczyj vif, emporté; przywiqzany^ attaché; 
sktormy^ enclin; skory^ prompt; sposobnyy propre ; stosoumyy con- 
forme ; zdatny, zdolny^ capable. 

Bardzo malo jest ptakôw, ktô- U y a très 'peu d* oiseaux auxquels 
rymby lotek nie dostawalo, a te do il manque les plumes des ailes ^ et 
latanla s^ niesposobne. Jund» ceux-là ne sont pas propres à voler. 

Do karania leniwy, do nagrody skory. Tremb. 

387. Et après les verbes suivants, pour marquer le but vers 
lequel une action se dirige : nawykaé, przywykaéy s'accoutumer ; 
poczuwac sic y sentir qu'il est de notre devoir de faire telle chose; 
;>rzyczymac «?V, contribuer; przykladac si§j s'appliquer; przy- 
wigzaé siçy s'attacher; przyznad sie, avouer; sklonié, nakionic, 
déterminer, engager^ porter; wzdychac, soupirer; zblizaé 8i§, 
s*approcher^ et beaucoup d'autres semblables. 

Do ci^gnienia wozôw i do nosze- L* éléphant s'accoutume facilement 
nia dçzarôw slon latwo nawyka. à traîner des voitures et à porter 
Jund. des fardeaux. 

Nie doâd ziego nie robié, trzeba // ne suffit pas de ne pas faire le 
jeszczedodobregoczynniesiçprzy- mal^ il faut encore s'appliquer aC" 
kladaé. X. W. tivement au bien. 
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OaJ Boâe ! aby&my si§ do tej powinnoâci wszyscy poczuwall. Wor, W iadnym 
^dzie nie moie byé dowodem pisino, do ktôrego sic oslcariony nie przyzns^je. 
J, Sniad, Wiewiôrka do domôw nigdy dobrowolnie sic nie zbliia. Jund, 

388. Il y a quelques verbes composés de la prépositioD do, 
avec lesquels on peut la répéter avant le régime ou la supprimer 
(337). Dobiedz {do) mety, arriver au but. Dopasé {do) brzegu 
rzekiy atteindre le bord d'une rivière, en gagnant les autres de 
vitesse. 

I z bieglem pr^du 
KieruJ^c zrçczniedobii sic do l^du. Od, 

389. On emploie la préposition âfo^ pour marquer un nombre 
approximativement, ou le degré auquel une action est arrivée 
ou doit arriver. Byio ich do dzi€si§ciu tyst§cy,\\s étaient près de 
dix mille bommes. Przyszio do bitwy z nieprzyjacielem^ on en 
vint aux mains avec les ennemis. Musialo przyjéé do processus 
il en fallut venir à un procès. 

Od do marque une somme moyenne entre les deux. 

W Hamburgu stolarze, tokarze, A Hambourg les menuisiers, les 

fortepianiiSciplac^funtkoïki slonio- tourneurs, les fabricants de pianos 

wej od picora do dwôch talarôw. payent une livre d'ivoire depuis un 

Jund, écu et demi jusqu'à deux écus. 

Od 

390. La préposition od indique le point d*où part le mouve* 
ment qui conduit le sujet au terme marqué par la préposition 

do, de manière que od doy ai doy marquent les deux limites 

de la distance ou du temps. 

Filozofowie gdy ledwo wiedz^ Les philosophes qui savent à peine 

jak daleko z Aten do Megary, amie- combien il y a d'Athènes à Mégare, 

J9 upewniaé, jakowa xiçiyca od osent assurer quelle est la distance 

ziemi, gwiazdodxiçzyca, odgwiazd de la terre à la lune, de la lune aux 

do stoûca odlegioi^. Kras, étoiles, des étoiles au soleil, 

Od poczçtku âwiata az do potopu Depuis le commencement du monde 

rachuje sic podlug siedmiudziesi^t jusqu'au déluge on compte d'après 

tlumaczôw 22/ii2 albo 2256 lat. la version des Septantes 22&2 ou 

Kolt. 2256 ans. 

Zwyczajny czas épiewania slowika J.est od poez^tku wiosny ai do letnlego 
przesilenia dnia z noc^. Jund, 
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C*est aussi pour cela qu'on dit : lekarstwo od febry^ od bolu 
z§bôw, un remède pour la fièvre^ pour le mal de dents (^01). 

Piohin w w<3dce moczony dobry L'absinthe infusée dans de Veaur 
od febry trzçs§ccj. X W. de-vie est bonne pour la fièvre 

algidê, 

397. Les participes passifs et les verbes neutres veulent la prépo- 
sition od suivie du génitif du nom de la personne ou de la chose qui 
a produit un effet. Od rozbôjnikôw zabity^ tué par les brigands. 
Oehrypi od gadania, il s*est enroué îi force de parler. Drzy od 
strachu, il tremble d*effroi. 

Jan Ghrzcicicl od Heroda Antypy éciçty Jest. Skar. Ewangella wcdle Marka, 
w àzyœie od È. Piotra opowladana jest, a odÔ. Marka napisana, i od nlegopo- 
tem w Ëgipcie i w Pentapolu 1 w Libii rozgfoszona jest. Skarg. 

398. Daos quelques-unes des locutions où le verbe neutre 
marque un effet produit par une caase, on peut remplacer od par 
la préposition z avec le génitif^ dans d'autres par la préposition 
przez avec l'accusatif, d'après les règles suivantes : 

1^ On emploie od quand Teffet est produit par une c&nse 
extérieure. Ogorzat od slonna^ il est tout hâlé. Chwieje sie oi 
wiatru, il chancelé au souffle du vent. 

I oracz ubogi épiewa, 

Choé od pracy aÉ oiiidlewa. </. Koch. 

Bowiem od wielkiego strachu 

Wypadl oknein na dôi z gmacbu. </. Koch, 

Drugi poszedl z Gzarneckim na Szwcdy, 

I od plerwszej kuU zgin^l. Kniaz. 

2"* On peut employer od ou z pour marquer un effet produit 
par une cause intérieure. Niemôgl siowa wymôwic od wielkiego 
talu, il ne put prononcer une parole à cause d'une grande dou- 
leur. Cependant on emploie plus souvent z pour marquer une 
cause intérieure (^19; /i°). Mdlejez osiabienia, il s'évanouit de 
faiblesse. 

I^akali wszyscy z rado^i przy Ils pleurèrent tous dejoieens'em- 
milem siebie wzajemnie uéciska- brassant tendrement les uns les 
niu. Nar, autres, 

Biada mnie I jeâli z mojej winy, Malheur à moi, si quelqu'un de 

z mego przykladu, z mego nieo- vous périt par ma faute, par mon 

strzeienia was, zginie z was kto. exemple, ou parce que je ne vous ai 

Wor, pas avertis du danger ! 
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Umrzess wkrôtce x smutku i rospacsy. Fel. 
Wiem ie dla mnie s miloéci szaleje. Niem. 

^° On emploie przez en parlant d^ane personne on d'une 
chose au moyen ou par Taction de laquelle une chose se fait ou 
se fera. Oddany przez niego listy une lettre rendue par lui. Wynie- 
siony przez zabiegi przyjaciôi, élevé par les soins des amis. 

Pracuj i staraj sic odzyskaé coâ Travaille et cherche à regagner 
przez lenistwo utracil. X W. ce que tu as perdu par la paresse. 

Historya pocx«tkowa zostata zaémion) i ska^on^ prseï poetôw. KolL Pom- 
pejanum zostalo zasypane przes popioiy i pyty, Herkulaoutu zalane przez rozto- 
pions law§. KoU, 

399. La préposition od suivie du génitif d'un nom de nombre 
marque le prix au-dessous duquel on ne peut vendre une mar- 
chandise. Od czego nie przedasz? quel est votre dernier prix ? 
Od stu zlotychf je ne puis le vendre à moins de cent florins. 

Na 

^00. Les adjectifs ftaczny^ attentif ; niebaczny, inatlentif; chci- 
wy, avide ; czuly, sensible -, nieczuiyy insensible j giuchy, sourd ; 
obojetny, indifférent; pamigtny, pomny, qui se souvient ; rozrzu-- 
tny, prodigue j «^a/)y, avare 5 Uepy^ aveugle 3 wytrzymaiy, qui 
supporte, qui peut endurer j wzglçdny, qui a égard, veulent la 
préposition na suivie de Taccusalif. 

Nietoperze upiory na sok palmo- Les vampires sont très avides de 
wy bardzo s§i chciwe. Jund, la sève de palmier» 

Mdo wzglçdny na dzida ludzkie Le temps qui a peu d*égards aux 
czas, szanuje wszelako pamiçtniki ouvrages des hommes , respecte cepen- 
dziel przyrodzenia. KoU. dant ceux de la nature, 

W Jednych ludziach skupiona i wylçiona uwaga czyni icb cale niebacznymi na 
to ivszystko, co sic okoio nich dziej^. J. Sniad, SioA czuty Jest na k^sanie 
much i innych owadôw. Jund, Wilk na glôd bardzo jest wytrzymaiy. Jund, 
Bfdziemyt gtusi na gios twôj ? Wor. 

! wy na iàïoéé rodzicieisk^ czuU, 

Piaczcie z nim stratç najmilszej Urszuli. J, Koch, 

Pawel sk9py na czeladi, ua zbylki utratiiy. Kras, 

MUosiernyy charitable, miséricordieux, demande la préposition 
na avec raccusatif, ou nad avec Tinstrumental. 
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B^dicie mitosierni na ubogie i strapione, I nad tyml kt6rzy tu na sejinle 
sprawiedliwoici iebraé bçdg. Skar, 

601. Cette préposiiion se mtt entre un Dom de chose et un 
antre nom qui désigne Tusage auquel elle sert ou est propre. 
Drzewo na opat, bois à brûler. Skôra na bôty, le cuir pour les 
bottes. Lekarstwo na febrç, un remède bon pour la fièvre (396). 

Z jesiona najlepsze drzewo na Le frêne est le meilleur bois pour 
wszelkie sprzçty gospodarskte. tous les instruments agricoles, 
X.W. 

Rnmianek wod§i wrzçc^ nadany La camomille infusée dans de 
jest najlepszem lekarstwem na l'eau bouillante est le meilleur 
wszystkieslabo^ikQbiece,nakolki, remède pour toutes les maladies de 
P9 r^^içci4. Jf* W. femmes, pour les coliques^ pour 

\es fra^cJj^ps. 

8|(6ra ualcaU dU twardoéci w|o^ na futra nfe jest xdatna. Jund, WU» 
spodni bpbrp çiy]\ pucb Jcgo Tutra na ||el)((a^ae sukn^, ppAczochy) rçk^wice* 
a mianowicie kapelusze wyrabiaé si§ daje. Jund, 

Bo trunek gorgcy 
Dobry Jest na ^oUdek. Kras. 

402! On ipet la préposition na entre un verbe de pQ.qqy^mer)( 
et un sul^stantif qui indique le but pour lequel sq hH }e piouvQ- 
menl. Isc na msz§, na kazanie, na bql, nq teatr^ na pfieçltadzkÇf 
napplowanie, aller à la pit'sse, etc. Ckodzic na phemiç, na ^(?' 
matyk^^na fUozofia, na medycyn^^ sqiyre un coi|rs de chi^^iei etc. 

W Angiii wszyslkie panny, 
Czy to na polowanie, czy na spacer fanny, 
InaczeJJaknakonia nie wyjad9 prawie. Niem, 

603. En parlant d*un membre malade, ou de ce qui a causé la 
mort de quelqu'un, on met la préposition na entre le verbe çt jp 
nom de membre malade ou de maladie. Cierpieé na glow§^ na 
oczy^ souffrir de la tète, des yeux. Chorowaé na piersi^ être malade 
de la poitrine. Umrzeé na febr§, mourir d*une fièvre. 

« • 

404. Quelques verbes actifs^ neutres et pronominaux veulent 
la préposition na suivie de Taccusatif. 

1° Verbes actifs : baczyâ , mieé baczenie, uwaiaé, zwazaé, 
faire attention, considérer ; czekaé, attendre ; dzielic^ podzielié, 
partager^ 4iviser ; wydawaé, dépenser. 



Pp^ziejfl ïU)p€|rnjk dzi^s 9woje Çopermc <i divisé son oifvrasje 
p obrptach niebieskich na sze^ des révolutions célestes en §ix livres» 
xî§g. /. iSniad, 

Jako W. K. Moéé baczenie masz mieé na tego, kl6ry baczenia nie mial na 
>prawàed|iwol<, na w»iyd, na prawo pospolite, na xwierzchnolé W. K. Moéci, 
l^^ upjEcIf oé(( Rpwbiffd leàskiq p|ci, na Boga i »rogi sad jego ? Gor, 

A na zbyt trwoiony termindla cziowieka 

Spokojnie czeka. </. Koch, 
WydawaI on, gdzie trzeba, aie nie na fanty, 
Nie na fras^Ki. Kras, 
Nie zwaÉal na trudy, nie zwaiat na por^. Od, 

2° Verljps neutres: chramaé na nog§, boiter d'un pied; 
czatowaéy czyhaé^ dybaé, guetter^ napaêc, natrzeéy uderzyc, char- 
ger, attaquer; narzekaâ^ vtyskiwac, se plaindre; odpowiadaé, 
répondre -, odpisac^ répondre par écrit ; patrzeé^ pogigdac^ pozie- 
racj regarder; polowaé, pbass^r; ppmniçé^ se souyeoir ; powsta" 
waé, s'élever contre quelqu'un ou quelque chose; taéugiwaéy 
mériter ; zezwalaéyprzyzwalaé, consentir. 

|Ierod|asczy^dapaJana,|c^cia- Hérodiade fer^daif des embfkhes 
la go zabié, ^ nie n^ogla. Wujek. à Jean^ et voulait le faire périr ^ 

mais elle ne le pouvait pas, 

Kadur maly i i^l^py na jedno oko, Kadur petit et aveugle d'un œil, 
garb mial na plecach, a na jednç avait une bosse sur le dos, et boitaii 

nogç chromd. Kras^ d'un pied. 

• > 

Co to jest prawdziwa piçknoiSé? Qu'est-ce que la véritable beauté^ 

jeszcze podobno nikt na to pytanie Personne, à ce qu*il paraît, n'a 

dokiadoie nie odpowledziai. /. encore répond'ii eœactemeni à cette 

èniad. question* 

Patrzeie na upadki krôlestw, na blizk^ s^siedzkg ziemiç Wçgrôw niegdyâ bo« 
gatych i motnych, na ono ztote Jabtko krôlestwa ich, jako na obieciaiy dom, 
jako na dab, s ktOrego iiacie opad|y, Jaiso oa 0gr6d uscbly \t&% wody. $}/iar> 
KÎ!Ç fylkP c| cp Çzynia, aljç i çp fia grzecli przyzwalaja, karan| byé, môyj 4pp- 
stol, maja. Skar, idac do bitwy, pa przodkôw waszych i na potomnoâé pom- 
nijcie. Nar» 

. Ozdobo twarzy, wasy pokrgtne 1 
Powslaje na was r6d zniewieâciaty. Rniaz, 

3" Verbes pronominaux : dqsaé sic, gniewaé sic, se fflcher ; 
oglgdac si§, obzieracsiçy tourner les yeux, attendre quelque chose, 
avoir égard j j^muap ?jf, rzuçic sic, se jeter; skarzyé siç^ se 
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plaindre ; targnac sic, oser s'attaquer ; vwziqàà sie^ chercher toas 
les moyens de nuire ^ wzdrygaé 8i§y frissonner, avoir en horreur; 
ialié sic, se plaindre ; zgadzaé sic, s*accorder. 

Powstanie w Polsce nigdy nie L'insurrection en Pologne ne doit 
powînno sic ogl§idaé na poUtykç jamais avoir égard à la politique 
zewnçtrzDa. Moch. extérieure. 

Obejrzyjcle sic, proszç, na te szkody i ulraty, ktôre wam z niezgody urastaja. 
Skar, Na samo imie Jego (czarta) wzdrygamy sf ç i plujeni. Skar, Na dobre 
sic zgodzié nie moiccie, ktôrzy si§ na zte i na zeliywoéé Pana Boga i krzywdy 
bliinich swoich zgadzacie. Skar. 

Ogl^dajcie si§ w swych sprawach na Pana. J, Koch» 
Nlecha] si§ nigdy staby na mocnych nie dgsa. Kras, 
Skarzyia sic przed sloAcem ziemia na obtoki. Kras. 
te jakby go powszecbuym kto zrobii cenzorem, 
Na wszystkie stany plytklm targa sic ozorem. Nar. 
Nie tylko ludziom, i xiçgoni uwlacza 
Bezbo^nik, co sic uwzi^t na zakony. Krcu. * 
Gotoweé sic i na mnie porwaé do palasza. Niem. 
Kaidy si§ iali na to biedne iycie. Kniaz, 

&05. D*aiitres veulent cette préposition suivie du local: graé 
naflecie,na skrzypcach, na fortepianie, jouev de la flûte, etc.; 
mieé na pieczy, avoir soin j przepçdzac, trawic czas na czem, passer 
le temps à faire quelque chose ; przestawac na czem, se contenter 
de quelque chose; rozumiec si§, znac sic na czem, se connaître en 
quelque chose; zaleieé, nalezec komu na czem, importer à 
quelqu'un. 

SzczçiSUwymi byliby ludzie, gdy- Les hommes seraient heureux^ 
by na ^slej przestawali potrzebie. s'ils se contentaient du strict néces- 
Kras. saire. 

. Zatopione w prôznowaniu, nie Les femmes plongées dans Voisi" 
maj9c co lepszego robié, trawi§i veté^ n'ayant rien de mieux à faire, 
czas na plotkach. Kras. passent leur temps à faire des can^ 

cans. 

Wiele na posluszeAstwie naleiy, gdzie ma byé porz^dek. Gor, 

Ja na farbach malarskich nie si§ nie rozumiem. /• Koch. 

Oosyé na rozum cziowieczy 

Dzieâ dzisiejszy mieé na pieczy. J, Kocfi. 

To pan zdaniem niojem, 

Klo przestal na swojem. J, Koch, 

My sic na tem, chtop rzecze, prostacy nie znamy, Kras. 
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Nad 



ii06. Cette préposition marque la supériorité^ et c'est pour cela 
qu^elle se met après le comparatif (2^&^ 2*') et après un nom 4^ 
chose à laquelle on attribue la supériorité sur une autre exprimée 
pftr an nom à l'acoosatif . 

Fllozofia nie thimaczy tego, co Laphilosophien'foppliguepoi^tç^ 
jest wyzszem nad pojçcie cziowie- qui est au-dessus de ^entendement 
ka. /. ÉnicuL humain. 

Nie niebylo sromotniejszegp nad pien de plus infâri[ie que la jeu- 

miody wiek Kw. Fabiosza Maxy- nesse de Q, Fabius kaximus ; mais 

ma; nie laé uczciwszego jak sta- ensuite rien de plus honorable que 

Toàt tegoi Fabiusza. Warg. ia vieillesse du même Fabius. 

Cnota nad wszystko : a skarbii wiçkszego 

Nad przyjaciela nie masz uprzejmego. j Koch. 

Dosyé sif to czçsto zdarza, 

Bywa kuglarz nad kuglarza. Kras, 

Tak trudue obowi^zki s) nad moje sity. Fel. 

Koorad nie w sobie qie ma qad czlowieka. Od. 

^îf(si qu'avec (es yçrbps qi|i marquent \^ préférence. 

Nad nasz polor prostotç Ja dawn^ przenoszç. Kras, 
leden m^i zwfofc^ diwign^l Rzym, co Jui upadat, 
Bo okrzykdw nad côtoie krajn nie przektadal. Kras. 

kOl. Les verbes suivants: doc ufiai»§, donner ]e penvoir; 
prMotyc, mettre à la tète; przewodzié, traiter avec hautêtiri 
pracowaâ, travailler ; zastcmawiac sie, arrêter son attention, réflé- 
chir ; rozmyélaéf méditer, veulent la prépo^itioQ nad suivie d'un 
nom à l'instrumental. 

Papiezjestto nastçpca S. Pio|rai Le pape est le successeur de 

Apostola, ktôremu Zbawiciel nasz Vapôtr$ saint Pierre, auquel notre 

dal wladzç i rzçdy nad Koi^iolem Sauveu^r a donné le pouvoir sur 

bozym. X. W. l'Eglise de Dieu. 

Dalgamo i Wilkins jeszcze za Dalgarno et Wilkins, encore du 
Karola I w Anglii, a w Niemczech temps de Charles J*"" en Angleterre^ 
Lçi^niti pr^cpwali na^ ukl^dem etLeibnitz en Allemxigne, ont tra- 
powszechnego filozoQcznego jçzy- vaille à composer une langue uni- 
la^. /. Éniad. verselle et philosophique. 

Cot daje Tarnoirsklemu nad Kmlt^ plerwsseAstwo ? Fel, 

ik 
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Nie znlesie by praewodiit w Riymie brat oad braCem. FeL 
Rxemieslnik laU trawl nad dlôtcm, nad dratw). Kras, 

&08. Cette préposition se met aussi après quelques verbes qui 
signifient avoir pilié, plaindre, se plaindre, pleurer, et est suivie 
d'un nom ou pronom à l'iostrumenlal. 

Cxemui sic nademn^ zlltowaé oie chcesz, kocliana JuUannoI Kras, Roniliécle 
Izy oad xgast^ pamiçcl^ waszej przeszloki, oad losem i przeznaczeoiem dorasta- 
J^qrch dziatelc waszycb. Wor. 

Piakal ojciec lakomy oad syoym rozrzutoym. Kr<u, 

Bolejç oad wasz^ strat^. Kras. 
Nad JeJ tolerci) Jak 1 ty bolejç. FeL 



U09, Quelques verbes actifs, neutres, pronominaux et imper- 
sonnels veulent la prépositon o suivie de raccusatif, 

1"* Verbes actifs: btagaé, implorer; obwiniaé^ inculper; 
jXMO^zac, soupçonner ; prosic, ^ntï^pytac^ demander, interroger. 

Byl w mieik;ie Damaszku czlo- Il y avait dans la ville de Damas 

wiek, ktôry przy moâcie przecho- un homme nommé Kaduvj qui de- 

dz^cych prosil o jsdmoznçy a zwad mandait auprès d'un pont raumâne 

siçKador. Kras. auœpassantsi 

Strabo obwinia o bajki pisarzéw Strabon fait un reproche aux 
rteczy Alexandnu KoH. historiens d'Alexandre d'avoir ihéU 

des fables à leur récit, 

AiboÉ ciç ztoéé brada pos9dzaj9? Kras, 
Rzyin ciç o sprawiedliwoéé prosi. 

Ja Bzymianie 
Proszç was o porz^dek i uszanowanie. Fel. 
Sam sic oddaje w rçce Hiszpaiiôw, 
I tylko blaga o iycie. Mie. 

2* Verbes neutres : dbac, staé, se soucier; traklowaéy roko' 
wac, traiter, négocier^ walczycy combattre. 

TreiSé nauki Aristippabyla, o nie La substance de la doctrine d'Aris- 

nie dbaé, wszystkiego uzywaé, î tippe était de ne se soucier de rien, 

rozkoszy we wszystkiem szukaé. de jouir de tout, et de chercher du 

Kras* plaisir en tout. 



SBCONDB PARTIS. 



211 



Niediwiedz morski walczy o po- L'ours marin combat pour ses 

tomstwo, gdy mu ktoje braéchce... petits, quand quelqu'un veut les lui 

podobnez bitwy bywaj^ o ïegowi- ôter... de pareils combats se livrent 

sko. Jund, aussi pour le gîte» 

Kto ma swego chleba 

Ile czieku trzeba, 

Mo2e Die dbaé o wlelkie dochody, 

O wsi, miasta i wysokie grody. </. Koch, 

DrtsA lud i siemrat ; Konrad Die dbat o to. A/f c. 

3** Verbes pronominaux : baé sic o kogoj o ce, craindre pour 
quelqu'un; badacsie^ s'enquérir; bié sie^ se battre; frasowacsie, 
traszczyé si§y se chagriner^ se mettre en peine ; ktôcic si§, sprze- 
czacsi§, swarzyé sie, se disputer; sta7^ac si§y chercher, rechercher; 
godzié sie, s'accorder; umawiac sie ^ convenir; npominac si§, 
réclamer. 

Wierz mi WPan, it z wiçkszç Croyez-moi^monsieur, je cherchais 
usilno^9 staralem sic czçstokroé souvent avec plus d'assiduité à 
w szkoleopierwszemiejsce,nizna obtenir la première place dans la 
sejmlku o poselstwo. Kras, • cla^se^ que je ne briguais la dignité 

dénonce dans unediétine. 



Nie troszcie sic o jutro ; dzien 
jutrzejszy sam o siçtroskaé sic bç- 
dzie. Wujek. 

Lud warszawski rozrywajQC bron 
z arsendu nie upominal sic o kon- 
stytacy^, ktôrej nie rozumial, lecz 
Polskç, ktér§ dobrze pojmowal. 
Moch, 



N'ayez point de soucis du lende- 
main; demain aura soin de lui- 
mêm>e. 

Le peuple de Varsovie, en s'arra- 
chant les armes dans l'arsenal ne 
demandait pas la constitution qu'il 
ne connaissait pas^ mais la Pologne 
qu'il connaissait bien. 



Xi^ie Ostrogskie, lUa, starat sic o Beatç Koâcieleckg. Gor* Ludzie Die niajg 
jedoo te trzy rzeczy : niajçtDoéé, cialo a dusz§; otoi o majçtoosé prokuratoro- 
wie sl§ swarz9 ; o ciato dolctorowie ; a o duszç teologowie. Gor. 

Â gdym siço Dowiny badat tt Wçgrzyoa, 

Rzeki : ile sic w Polscc dzieje, jui nie chc9 pié wina. Kras» 

W»edt wilk w traktat z owcami : o co ? o ich skôrç. Kras, 

Côi ten cztek u licba 
wszystko sic fra^uje, i nad kaidym wzdycha. Tremb. 

Wszak mesz 2e tej wioâci 
Starat sic o ninie dtugo ôw pan podstaroéci. Niem, 
tup, branki przed wziçciem sic kiOc). Od, 
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h? Verbes impersonnels: idzie, chodzi o co^ il y va, il s'agir 
de qaelqae chose; trudno o co, il est difficile de se procurer quelqne 
chose (229.1"). 

Gdy idzie w sçdzie o zagon lub Qtmnd, dans une cour de justice, 
chalupç, zwolojecie prawnych po- il s'agit d^un morceau de champ ou 
radnikôw ; a w tylu zawilych przy- d'une maison^ vous convoquez des 
padkach sumienia, gdzie idzie o jurisconsultes , et dans tant de cas 
utratç duszy , nie trzeba zadnej na- compliqués de conscience, où il s'agit 
uki i o^wiecenia. Wor. de la. perte de l'dmet vous croyez 

qu^on peut se passer d'instruction 
et de lumières* 

Pried laty tnidniej byto o grzywoç, nif teraz o sto zlotycb. Gor, 

Wy nie wiecie, 
A tu wan tdzie przecle. Kras, 

&10. Les verbes suivants, pour la plupart neutres et pronomi- 
naux, veulent la préposition o suivie du local : dumaé, fnarzyé, 
rêver; dowiedziec siçj apprendre; môwié, parler ; myilec, penser; 
ostrzegaé, avertir, prévenir; pisaéj écrire; rozmyélaé, méditer, 
réfléchir; rozpaczaâ, désespérer; suszy é ochlebie^owodzie, jeùntr, 
n'avoir que du pain et de Teau pour toute nourriture ; o kiju 
ckadziéf marcher en s'^ppnyant sur un bâton ; o iebranym chlehie 
chodzicj mendier son pain; uwiadomic, donieéc, faire savoir; 
wiedzieé o czem, avoir connaissance de quelque chose ; zapomniec, 
oublier. 

WygnanyzRzymuMariususiadl Marius, chassé de flome^ s'q^it 

na ruinach Kartagîny, i tam roz- sur les ruines de Carthage, et il m^- 

my^lal o spustoszeniach wojny, o dila là sur les ravages de la gyifirre, 

skutkach zawziçto^i i dumy, i o sur les suites de l'acharnement et 

niestaloéçilos6wludzkich./.iSntad. de l'orgueil, et sur l'instahilité des 

choses humaines. 

B6g ostrze^Noego o majgicej iia- Dieu avertit Noé de ce changement 

8t9pid tej powszechnej zmianie. universel qui devaH avoir lieu. 
Koll 

Jeieli on o jednym biednym S'il n'oubHe pas un pauvre moi- 

wrôblu nie zapomina, a jakzeby o neau, comment pourrait-il vous 

was zapomnieé mial ? Wor. oublier ? 

Zblegty W^arro z pod Kannes z garstk^ niedobilkôw, gdy sl§ do Rzymn zbliiai, 
zaszedt mu sénat drogç dzlçkujgc, M o ocalenlu ojczyzny nie rozpaczat. Kras. 
Nigdy z urodzenla gtuchy Omuzyce, ani élepy o koiorach royileé nie moie. J. 
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Sniad, Na whsnej ziemi tutacze, o torbie i kiju potyramy sic. Wor. Caiy ty- 
diieft kiiszyi B chlebie i o ivodzle. Oss. 

O obyczajach, rodzie naszym wie Rzym caly. FeL 

WieleÉ xiçiekf powiesci o strasznych poczwarach, 

b wrôzkach, zabobonach, upiorach i czarach, 

Trwofyly naszycb ojcdw ♦ Kras. 

Hog4 dkibiaé o trzodzie, leczco Filis pçdzi, 

Rozdiyttaë o pasterzach, o rolach, zagonacb, 

Léci pasterzach, oraczach, Dafnisacb, Dantotiaeb. Kfoà. 

2e dobrze myéleé o chlebie I wodzle, 

Bajali niegdyâ mçdrcy zapalczywl. Kras, 

Przez lat szeSédzlesi^t ciato moje poéct, 

2yj9e chlebie i wodzie. Od. 

Gidat xi^dz o Adamle, 

I o Abramie, 

I o W0D i o Ewie 

1 Jablkn i o drzewie. Krai, 



Po 

411. La préposition po suivie de l-accusatif marque : 

1* Le terme auquel s'étend l*état ou Taction exprimée par 1^ 
verbe. Tantalus w rzece siedzi po gardlo, a pragnie wody^ Tantal 
est plongé dans la rivière jusqu'au cou, et cependaht il a soif. 
Po wszystkie dni moje h§d§ Boga chwaliîj je louerai Dieu jusqu'à 
Ift fin de m<» jours. 

T Le prix d^une chose^ quand le nom de nombre est au- 
dessus de l'unité. Po trzy zlote lokieé, à trois florins l'aune. Dwa 
tuziny guzikôw po pigé zloiych, deux douzaines de boutons à 
cinq florins chaque. 

S§i sobole, ktôre na miejscu po II y a des zibelines dont les unes 
25 kopiejek, i po 50 rubli sic piac^. se payent sur les lieux 25 kopecks, 
Jund, et d'autres 60 roubles. 

On met les unités de certaines pièces de monnaie au datif : 
po zlotemu^ à un florin ; et d'autres au local : po talarze, à un écu^ 
po franku, à un franc. 

3® Une certaine quantité de choses de la même espèce 
distribuées en nombre égal à plusieurs individus. Dai kaidemu 
po dziesifé zioiyei^ û donna à chacun dix florins. 
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Sénat nada) dekretem po siedm Le sénat accorda par un décret 

9Aà\i roli kaidemu obywatelowi. sept arpents de terre à chaque cU 

Warg, toyen, 

Zwierzçta ssçce zwyczajnie maj§ Les mammifères ont ordinaire^ 

po cztery nogi. Jund. ment quatre pieds, 

Myszy le^ne rodz^ po kilka razy Les souris de bois mettent bas 

na rok po dziesiçcioro lab dwana- plusieurs fois par an une dizaine ou 

édoTO myszijit. Jund. une douzaine de petits. 

On met les unités et le mot para, couple, au local. Dai kaide- 
mu po talarze^ i po funcie maki y il donna à chaçuo un écu et une 
livre de farine. Noe wprowadzii do arki po parze zwierzqt katdego 
gatunku. Noé introduisit dans Tarche un couple d'animaux de 
chaque espèce. 

Kaidemu z dzieci dala po parze Elle donna à chacun des enfants 
jabteL X. W, une couple de pommes, 

li"* Le but dans lequel on fait ou on fait faire un mouvement. 
Wierzyciele przyszli do niego po pieniqdze, ses créanciers sont 
venus lui demander de l'argent. Przyszedlem do ciebie po radcy 
je suis venu pour vous demander conseil. 

Gôrka Spariosza Tarpejusza, do- La fille de Spurius Tarpeius^ 

wôdzcy Kapitolu, wyszedlszy za commandant du Capitole, étant allée 

mury po wodç do ofiar potrzebnç, hors des murs chercher de l'eau pour 

dala sic przckupié Tacyuszowi, i un sacrifice, se laissa gagner par 

iolnierzy Sabinskich za sob? na Tatius et fit entrer avec elle dans la , 

zamek wpu^cila. Warg, forteresse les soldais sabins* 

Gdy raz cesarz Julian barwlerza dworskiego do strzvÉenia wlosôw przyzwai, 
widzdc go drogo ubraDego rzekt : po bawierzam ja postal nie po dworzanina. 
Skar. 

Postano wiçc po kota ; kol zawsze gotowy. 
Nie uchybil minuty, stanat do rozmowy. Kras. 
Wiçc po rozuni, po dowcip trzeba za granicç? Kras. 

412. La préposition po suivie du local sert à indiquer : 
l"* Le lieu où se fait le mouvement sans direction déterminée. 
Przechadza sic po ogrodzie, po polu, po mieéciey il se promène 
dans le jardin, etc. Biega po bdachy po wieczorack^ il court les 
bals, les soirées. 

Wnet sic rozeszla slawa Chry- La renommée de Jésus-Christ se 
stusa po wszystkiej krainie Galilej- répandit rapidement dam tout le 
akiej. Wujek. pays de Galilée. 
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^ Mrucz^ce po kamykacli gdsienicgdziG striimykt. Kras» 
Po caicj ziemi twa siawa sic wznosi. Karp, 

2"" L'ordre dans lequel les personnes^ les choses et les temps 
se suivent. Tyberiusz byl cesarzem po Auguscie, Tibère fut empe- 
reur après Auguste. Po nocy dztcn nastepujCf le jour succède à 
la nuit. 

Po Mleczyslawie panowal w Pol- Après Mieczyslav régna en Po* 
sce Boleslavv syn jego. X. W. logne son fils Boleslav, 

Zamek po kilkakrotnych szturmach poddat si§. Nar, Po Jednem bezprawiu 
nastdpito drugle. Nar. 

Nast^pUa po ialii radoéë niewymowna. Kras, 

Lepsza przykroéé przed stratQ, lùtW 2al po straele. Kras» 

S*" Ce à quoi ou reconnait une personne ou une chose. Pozna- 
iem go po giosie, je Tai reconnu à sa voix. 

Ty poznasz, ludu rzymski, biorç ciç za éwiadka, 

Po Éalu, Izacb, rozpaczy, czym prawdziwa matka. Fel. 

k'* La douleur qu'on éprouve par la perte ou Téloignement 
d*une personne, et eile se met ordinairement après les verbes 
ptakaé, tgsknic. Ptacze po ojcu, il pleure la mort de son père. 
T§sknî po matce, il lauguit après le retour de sa mère. 

Patrzaj, te wszystkle bruneiki, blondynki 
Ptaczg dzis po mnie. Niem, 
Czegoi mam plakaé? za kim i po kim? 
Kiedy uikt po mnie nie placze. Mie, 

5° Enfin elle sert à remplacer la locution interrogative : na 
co mi sie to przyda? par co mi potem? à quoi cela meservira-t-ilT 
qu'on emploie avec tous les pronoms personnels^ au singulier et au 
pluriel, exprimés ou sous -entendus. Co wam po ptaczu? à quoi 
vous serl-il de pleurer ? 

Nie môwi gtowa : co mi po nogacb i kolanach ? Skar, Co mi po ofiarach 
waszych, gdy rozkazania mcgo nie sluchacie, a zakon môj porzucacie ? Skar. 

Jeâli masz umrzeé, a coZ ci po zlocie? J. Koch. 
Aie coi i po ironie, kiedy nikl nie kocha ? Kras. 
Cot po wioskacli bez zdrowia ? Kras. 
Co mi po dobrem mieniu, gûyutyé nie niogç.^ K^cm, 
Co po iyciu w cigglej trtrodze ? Od, 
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PR2BD 

613. Celte préposition suivie de l'accosatif indique la partie de 
devant d*ane personne on d'ane chose, vers laquelle se fait le 
monvement exprimé par le verbe. W'yszedi przed koiciôl, il alla 
se mettre devant Téglise. Sprawa wytoczyla si§ przed »qd^ przed 
krôla, Taffaire a été portée au tribunal, etc. 

Ghrze^danie daleko Swiçtemu Les chrétiens allèrent loin de la 
Pawlowi przed miasto zaszlL Skar, ville au-devant de saint Paul. 

A ja przed Boga ponlosç me sprawy. Karp. 

616. Suivie de Vinstrumental, elle sert à marquer priorité de 
situation, on priorité de temps. 

i"" Rapport à la situation. I^aml przed krôlem, il à prêché 
devant le roi. Staniemy wszysey przed Bogienij nous eomparaitroiis 
tous devant Dieu. 

Pour exprimer ce rapport, elle se met aprSs les verbes : kryc, 
taiéf ukrywaéy cacher ; chromé si^^ se mettre à rattri^ chercher 
un refuge^ de réfugier ; ueiekaây fuir; zamkngé drzwi przed kirày 
fermer la porte à quelqu*un. 

Zapytano c^asn jednego Tali^a : un demanda un jour à Thalis: 

moinali przed Bogami ukryé spra- Pouvons^nous cacher aux dieux nos 

wynasze? odpowiedzial : ani my- actions? Pas même nos pensées^ 

âli. Warg. répondit-il. 

Leniwiec ani aciec przed nie- Le paresseux ne sait ni fuir devant 

przyjadelem, ani bronié sic nie l'ennemi, ni se défendre* 
nmie. Jund. 

W tychio pustyniach stru^ kryje C'est dans ces déserts que Tati- 

sic przed czlowiekiem. Jund, truchese cache devant l'homme, 

UclekaJ^c przed Herodem» Jôzef z dziecidtkiem i matk^ Jego do Egiptu zabte- 
iaL Skar. Zatalé nie przed Bogiem Die mo^em, uclec i skryé 8i§ pjrzed n\m 
itû&éù. &car, 

Schroû 8i§ przed ojcem i przed l>ezecnenii 
Slostrami ziemi. J. Koch. 
Go zirierzam Bogà, przed ludiml nie kryjç. Od. 

2* Rjtpport an temps. Przed potopem^ przed Ckryetusemy 
avant le déluge, avant Jésus-Christ. Przededniem^ avant le jour. 
Przed trzema dmami, przed dwoma laty, il y a trois jours^ etc. 
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Polegl w Prosiech przed dwu- Il périt en Prusse il y a vingt et 
dziest^ kllk^laty zkwiatem rycer- quelques années at;e& fo fleur ûe la 
stwa. iViaf. chemleriei 

3^ Elle marque quelquefois la cause qui empêche. 

Przed liâdeni, przed gdlçziàtni Les feuilles j les branches m'empé- 
dobrze widzieé nie moglem. P. chaient de bien voir, 
koch. 

Mais cet emploi a vieilli^ et ne s'est conservé que dans cette 
|)brase: zamykàé eb przeiû kitÂ^ garder quelque ebose wuÈ clef à 
èàuse de qael(|h*un; dani^ là crainte de quelqii'im. 

M5. Les adjeetifs bogttty^ Hche; obfU^^ abondant; J^rq^ny, 
orné; zamotny^ opulent, et les verbes qui y correspondent^ 
comme obfitowaé, abonder; oplywaé, nager dans Tabondance, 
veulent la préposition w suivie de Taccusatif du nom qui indique 
en quoi on est riche. Kra§ obfity w i^oie, wino^ $61^ zwierzynfy 
un pays abondant efa blés; en vin, en sel, en gibier; 

2aden narôd europejski nie jest Aucune fuUioH d'Europe n'est si 
tak bogaty tr wielkictt pisairzy Jak riche en grands écrivains que la 
Francya« /. Sniad. France, 

Nie przychodzç strojny w blys- Je ne viens pas orné du faux bril- 
kotki m^dro^i âwiatowej. Wor, lant de la sagesse mondaine, 

W pieniddze bopty, w sumienie dobre ubogi, Skar. 
Ltdzkà (clîWàlDâ) utbyst w tbrtele obfity. kraS. 
W chbtç, t-bztiiU; skaëunek I w ékàrby taûoiny. Wor, 
B^dziètô zàw«2ë bt)iywaé #e wszystkie donatki. Nlsm. 

^16. Les adjectifs ^le^jy, habile, versé; skromny, mpdeste; 

étnialy^ hardi ; odwainyy courageux, la veulent suivie du local. 

Biegly wfilozofii,w maiemalycey w prawiCf versé dans la philoso- 

phie> etc. Skromny w wydatkachj modeste dans sa dépense. 

Bkrùmny w mcwiè, retenu dans ses paroles. 

• • 
ZawiszaCzarny wbojuodwazny, Zawisza le Noir brave dans les 

wposiedzeniaciithily, powszechnie conibats, agréable dans là société ^ 

byl sznkany i powazany. X,W. était génércUement recherché et 

estimé. 
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Byl u nas niçi bardzo bieg^ // y avait chez nous un homme 
w naukacb, w prawic, w ekono- très versé dans les sciences^ dans le 
mil politycznej i administracyi, droit, dans l'économie politique^ 
slawny filozof i aczeii Kanta. Moch. dans V administration, célèbre phi- 
losophe et disciple de Kant, 

un. Les verbes qai se mettent avec la préposition w saivie de 
raccosatif sont : 

I"* Ceux qai marquent le mouvement dirigé vers Tinlérieur^ 
comme upaéc w wodf, tomber dans Teau; strqcié w przepaéc, pré- 
cipiter daus Tabtme ; wbic gwoidi w éciane, enfoncer un clou dans 
la muraille ; tcbijac co komu w gtovocy w pamiçc^ faire entrer 
quelque chose dans la tète de quelqu'un, graver quelque chose 
dans la mémoire de quelqu'un ; iié w drogç, se mettre en roule, 
et autres semblables. 

Bçdç wbijal w ich mlode glowy Je ferai entrer dans leurs jeunes 

bojaéii Boga, miiosé bliiniego, têtes la crainte de Dieu, l'amour du 

przywiçzanie do ich stanu, a wstrçt prochain, l'attachement à leur état 

do leniwego zyda. X, W, et l'horreur de la vie paresseuse, 

Musiatem iéé w drogç ubogi i bosy. Kras. 

Strgcisz w przepaéé zte ducby i ludzi przeklçtycb, Vmoch. 

2° Ceux qui signifient envelopper, habiller, orner, parer, 
comme obwinac w papier, envelopper dans du papier; ustroié 
w piôra, w kwiaty, orner de plumes, de fleurs. 

Zwloki Karola W. w szaty césar- On trouva le corps de Charlemagne^ 

skie przyodziane, z koron^ na ^o- quelques siècles aprèssa mort, revêtu 

wie, z beriem w rçku, na ztotem de robes impériales, assis dans un 

krze^le osadzone, w kilka wiekôw fauteuil d'or, avec une couronne 

po jego ëmierci znaleziono. Kras. sur la tête et un sceptre à la main. 

Starozytne podania zbyt lekko Nous faisons trop peu de cas des 
wazymy, dla tegojedynie, ze je traditions anciennes, uniquement 
poetowie uwiklali w bajki, teologo- parce que les poètes les ont envelop- 
pe w tajenmice. Koli. pées dans des fables, et les théoky- 

giens dans des mystères. 

Nie majgc w co braé onych éwlçtycb koéci, w suknig je uwinçll. Skar. 

A ziemia, skoro stoâce jej zagrzeje, 

W roziicznc barwy znowu sic odzieje. J. Koch. 

O ! jak wesole nastaty czasy. 
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W éliczn^ sic barwç przybraly lasy. Nar. 

W ptôra sic pawie dudek ustroit. Kras, 

Tyé ubrat wiosnç n kwiaty, iato w klosy. Karp, 

Qaand le participe passé d'un de ces verbes est soos-entenday 
on met la préposition w avec le local. Przechadzoi sic w bialym 
piaszczu, il se promenait en manleaa blanc. 

Stol krôiowa na twej prawej stronie, 

V^ utkanej zlotem sukni I koronte. Karp» 

Ttumy ludzi w r62nycti strojach, 

W zlotoglowacli, w jasnycli zbrojach. Od. 

Z^ Ceux qui signifient jouer à un jeu. Grac w szacky^ w karty, 
w bilar, w ciuciubabkçj jouer aux échecs, aux cartes, au billard, 
au colin-maillard. Bawic sic w orzechy^ grac w piike, s'amuser 
avec des noix, etc. 

k*" Et les suivants : wierzyé w Boga, w Jezusa Chrystusa, 
croire en Dieu, en Jésus-Christ; voierzyéwstraehy, upiory^ croire 
aux revenants ; wierzyé w co, croire à quelque chose, ajouter foi 
à quelque chose ; ufaé w co, avoir confiance en quelque chose ; 
obrôcié w co, changer en quelque chose. 

Poniewaz my nie wierzymy dziâ Comme nous ne croyons plus au- 

wto, wcowierzyliGrecyi Rzymia- jourd'hui à ce que les Grecs et les 

nie, mitologia grecka i rzymska Romains avaient cru, la mythologie 

bardzo skromnle i rzadko uzywa grecque et romaine n'est employée 

sic w dobrej dzisiejszej poezyL /. que très sobrement et rarement dans 

Sniad. la bonne poésie moderne, 

Miasta Sodomskie i Gomorejskie Pan Bôg w poplot obrôcil. Skar. Ta nie- 
zgoda przyifiedzle na was niewol9, w ktorej wolnoâci wasze uton^ i w émiech 
siçobrôc^. Skar, 

Oni w swoje wozy i ufajs w konie, 

A my w paûskiej kladziemy nadziejç obronie. J. Koch. 

Przyszhi slaboéé, ai roçdrzec, co firniamet mlerzyt, 

Nie tylko w Pana Boga, i w upiory wierzyi. Kras. 

Ufalem w sgdu slusznoéé, w sprawy naszej éwi§toié. Fel, 

Jaé to w te sny 
I wierzç i nie wierzç. Kniaz, 

Mieé, pokladaé ufnoéc, zanfanie, avoir confiance, placer sa 
confiance, veulent la préposition w avec le local. 

Aie ty widzç w prawach nie masz zaufania. FeL 
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5<* On emploie la préposition w avec Taccosatif dans quelques 
phrases idiomatiqaes, telles qae wszyscy w émiech, w placz^ lout 
le monde se mit à rire, à plearer ; ona w krzyk^ elle se mit à crier; 
oni w nogi, ils se mirent à fuir, à jouer des jambes ; jejmoéc 
ta Hadtff ftilâdaine se mit ft gouverher là nlaison à son gré. 

Pan JçdrzeJ przypomniawszy iorawiàskie klçskif 
Nui w ptacz nad krôlem Janem. Kras. 
Skoro krOl uciekt« wsiysey la nim w nogi. Kras. 
Wi^ my w radÇi co tu ezynié; Kras, 
Owce zatem w proiby. Kra$* 

6<» Suivie de Taccusâtif d'un nom de nombi-e, elle équivaut 
à la préposition z avec Tinstrumetital. Pttybyl w pigéêzièsigi koni, 
il arriva avec Cinquante chevaux. 

We dwieâcleset tysiçcy koni wiatironogich 

Lec^ na pewny obtôw swych rozbojôw srogibh. Wor, 

hiB. Il n'y a k|ue peu de verbes ifài sb mettetit aVed ia prépo- 
sition w accompagnée du local : m)>b\ zmjAowaé tô ezenï upoêo- 
ianie^ trouver dd plaisir à faire quelque chose ; kocfiàé êiç w kim^ 
aimer quelqu'un ; zakothaé sic 4v kim, détenir amoureux de 
quelqu'un; smakowaé w czetik^ goAter quelque ehose^ àvôljr du 
goût pour quelque chose. 

Kocbata Hf rtràbliia «r opaele bâtetornyttl SkhzyAdklM^ à tWè^ni n ttlejdklln 
Nietoictt iotuiëriui naswIsUem Oobleszu. JVar; 

OJ I té sfç szalehie kocha we dinib. .Ytism. 

A I mi Dzffgé, }^k ï niegô mUrkiiJ^, 

W stafllé eygMsUib Me bardzo smakuje. Kniai. 



hi^. L'emploi de là préposition z accompagnée du génitif est 
assez étendu, mais sa principale fonction se réduit à marquer le 
lieu de Tintérieur duquel part le mouvement, et elle diffère en 
cela de la préposition o<i (395), que cette dernière marque, pour 
ainsi dire^ le dehors du point de dépalrt^ et e'est pour cela que le 
nom de la {Personne de chez laquelle on vient se met au génitif 
avec la préposition od : td§ od ojca, od matkiy je viens de chez mon 
père, de chez ma mère, et le nom du lieu dont on vient se met 
avec la préposltibn z. 

/i20. La préposition z marque donc : 
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l"" (.e Ueu A'o^ Tan p(irt, ^'où Toq vi^pt. i^ou^roc^m « Ftpan-^, 
cyiy s Anglii, z R%ymUy z Krakaw^y je viens 4e l'Angleterre, d^ \^ 
France, de Rome, de Cracovie. Przychodzç z koéciolay x featru^ 
zeszkoty, zpolowarm, ze wti^ je viens de Téglise, da ihéàive, de 
l'école, de la chasse, de la campagne. 

2'' Le lieq i'oi^ Ton \ïtçg qa^lqu^ chose que ce soit. CiqgnQ4 
wodç ze studnif tirer de l'eau d'an puits. Toczyc winozbeczki^ tirer 
du vin d'un tonneau. Toczyc kamteniç z gurj/, roqler des pierres 
du haut d'une montagne. Wydobywaé kamienie z ziemi , kruszce 
z kopalniy extraire des pierres d'nne carrière, des métaux d'une 
mine. Dohyc patasza z pochwy^ ckustke z kieszeni, tirer }e sabre 
du fourreau^ etc. 

Z Wçgier wino dobre przywoiç. On apporte de la Hongrie de bon 

X.W. vin. 

Tarn (w Bochnli i Wieliczce) od Là {à Bochnia et Wieliczka) de^ 

piçciu wiekéw, kopi? i z ziemi wy- puis cinq siècles on creuse et on tire 

bieraj9 nieograniczon^ mot solL une quantité immense de sel. 
X.W. 

Herodot cierpat $we wiadomoéd z dobrych irôde!. KoH, Prawda w beczce, 
sbecxki przeUwa,Bi§ w flassç,s0aszy w kielicli, i kielicha w gardto, i gardia 
idzie dogtowy, z giowy wychodzi na âwiat ustaml. Oss, 

S"" Origine, naissance. 

Eoku 1310, w miasteczku woje- Casimir le Grand naquit en 1310 

wôdztwakujawskiegoKQf^alu,iiro- à Ko\valf petite ville du palatinat 

dzil sic Kazimierz Wielki, z ojca de Cuiavie, du père Vladislav^ roi 

Wladyslawa krôla polskiego zwa- de Pologne, dit te Bref, et de la mère 

nego Lokietkiem, I matki Jadwigi. Hedvige. 
Kras, 

Nerwy z mézgu i szpiku pacie- Les nerfs tirent leur origine du 

rzowego poczçtek sw6j bior^. Jund. cerveau et de la moelle épinière. 

Z rodzic6w utalentowanych rodz) sic czçstokro<S dziecl zdrowe i mocne co do 
data, aletçpe i niedot§2ne co do umyslu. J, Sniad* ^Vszystkle z!e przyktady 
z dobrycb sic wylç^iy. Pilch. 

Uval krew drog9, ktôra ci§ taszczyca ; 

Z jakiego ojca, i JakieJ jesteé oaatki. Kniai. 

Zawidy z nawrzynôw drzewo wolnoécl wykwita. Mie. 

k*" Une capse intérieure (398.2«). Umrzeç z giodu, mourir 
de faim* Di^zec ze strachu, trembler de peur. 
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Kraska mkxlo nawet zlowiona Le rollier^ qxumd même il serait 

labz gniazda wybrana zadnego nie pris jeune ou été du nid^ ne prend 

przyjmnje pokarmu i z glodu zdy- point de nourriture et meurt de 

cluu Jund. faim. 

Pewna matka spotkala w bramie Une mère rencontra à la porte de 

syna zdrowo wracaj^cego z bitwy la ville son fils qui revenait sain et 

nad jeziorem Trazymedskiem, i éci- sauf de la bataille de Trasimène^ et 

skajfic go z rado^ umaiia. Warg. elle mourut de joie en l'embrassant. 

Wpadt w chorobç z niewczasu, I umart z niemocy. Kras. 
PanI ze strachu zbladia. Mie. 

5** Le motif d'une action. Z wtasnego natchnienia, de son 
propre moavement. Ze %loiciy par méchanceté. Z bofaini, de 
peur. Z glupstwa, par bêtise. Z ochoty, de bon gré^ de bonne 
volonté. 

Kazdy czlowiek powinienz prze* Chaque homme doit, par conmc- 

konania, z wdziçcznofei, a nawet i tion^ par reconnaissance^ et même 

z bojazni czcic, chwalié i wlelbié par crainte, adorer , louer et hono- 

tego, w ktérego mocy jest zycie, rer celui qui a pouvoir sur la vie, 

los i zbawienie kazdego. X W. le sort et le salut de chacun. 

Tyberiusz czy to z przyrodzenla czyli ze zwyczaju, zawlktanych zawsze i bbo- 
Jçtych zaîywal wyrazôw. Nar, Opôj z temperamentu, ateusz i materiallsta 
z przekonanla. Moch. 

My mrôwki pracujem z ochoty. Kras. 

Bardzlej n\i\l z miloéci, moÉe z glupiej pychy 

Zabilem. Mie. 

6* La matière dont une chose est faite. 

Jan mial odzienie z sierci wiel- Jean avait un vêtement de poil de 

bl^dowejipas skôrzany okolo biodr chameau, et autour de ses reins une 

swoich. Wujek. ceinture de cuir. 

Miala sukniç z materyi caiklem Elle avait une robe d'étoffe toute 

srebrem i zlotem przerabianej. tissue d*or et d'argent. 
X.W. 

Z ga)ek ciasta roblt grosze, 

Kuropatwy roblt z chleba. Kras, 

Main ja serce z ielaza, lecz ty masz z magnesa. Tremb. 

Tabaklera ze ztota, z brylant6w oprawa. Mie. 

Komu élubny spbtasz vienlec 

Zr62, Umitymlanka? Mie, 

Jakie ua glowach pi(^ra albo kity, 

Ze strusicb, czaplich albo raOskich skrzydet. Od. 
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C'est sans doute à cet emploi de la préposition z qu'on doit 
rapporter les phrases idiomatiques suivantes. Chce zrohic ze swego 
syna xiçdza^ iotnierza^ prawnikay il veut faire de son fils un 
prêtre, un soldat, un homme de loi. Mnm z niego poctech§f il me 
donne de grandes consolations, c'est ma consolation. Et quelques 
autres dans lesquelles le verbe byé est ellipse. Wielki z niego 
dudeky c'est un grand sot. Przystojny z niego cklopak^ c'est un 
joli garçon. 

Piçkna z wacpanny bçdzie mni- Vous ferezj mademoiselle, une 
szka. Oss. jolie religieuse, 

Tym cudem Pan B6g objawit, M z tego dzleciçcla éwiçty cxtowiek byé 
mial. Skar* 

Oj 1 piçkny z cieble pasterz. Kniai, 

r^ie wielka z ciebie gospodyni bçdzie. Kniai» 

En absence du verbe on change le nom de matière en adjectif 
( 75,2''), qui doit s'accorder avec le nom de la chose faite de cette 
matière (29i!i.). Ainsi, au lieu de dire stôi z kamienia, pierécieh ze 
ziota, on dit stôi kamienny, une table de pierre ) pierécien zloty y 
une bague d'or. 

7^ Le passage d'un état à un autre. Z xiçdza zostat iobne-^ 
rzem, de prêtre il devint soldat. 

Dyonlzy mlodszy z krôla bakala- Denys le Jeune , de souverain 

rzem zostawszy, jest pamiçtnym devenu maître d'école, est un exem- 

przykiadem niestaio^ fortuny. pie mémorable de Vinconstance de 

Warg, la fortune. 

A kiedy coraz wlçccj przyczynia, 

Z pawia, Iwa, malpy, staje sic éwinia. Kras. 

Zstarzat : ai z owego paAskiego pieécidta, 

Psisko stare, niezdatne oddano do bydla. Kras» 

Wdowa z szczçsliwej 2ony, tulaczka z krûlowej. FeL 

Chlubnle to jest kr6Iow9 byé z obywatelkl. Fel. 

S"" Une partie ou un certain nombre séparé d'un nombre 
plus grand. Kazdy z nich, chacun d'eux. Kilku z tuas, quelques- 
uns de vous. 

âwiçtyWojciech, ktôregotuwize- Saint Adalbert, dont vous voyez 
nmek widzicie, jest jeden z patro- ici l'image, est un des patrons de 
n6w polskich. X. W. la Pologne, 
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C'est popf Gà^ qn'pn pet 1^ prépAsiUon z i^rès le e^pf^rr 
lalif (27^). 

Kà^mifffz Wielk{ byt p^jleptzy Canmir le Grand f\^ Ip fne^lkuf 
zkr6)<ifir Aa c^esQ f^IO(l^ poWe- <fe« roû })pur taufe la tuUûm poff^ 

|>ozn9^ ]est je^no z najdawniejszycb ipiast polskicb. X. W- Zlmorpdek, dl^ 
glansu i mieszaniny farb swoich, jednym jest z najpîçkniejszych europejskiçh 
ptakôw. Jund. 

ftSl. La préposition z soivie da géiiiUf se met aussi apcis les 
verbes. 

1® ûbedrzec, odrzeé zedfzeé^ zlupii, dépouiller, arpacb^r; 
ogotociéy dénuer ; otrzasac, secoaer } wyzucy priver, et autres sem* 
blables, pour marquer de quoi 00 d^pooil|e, etc. 

Kambizes kazawszy sçdziego je- Camhyse ayant fait écorcher vif 

daegp aiesprawie^^egp op^^rzet un juge prévaficaieury et couvrir 

ze ^kôry, i ohit nig stplek, przymu- son siège de sa peau, força le fils de 

sa syna tego nleszczç^liwego czlo- ce malheureux à s'y asseoir toutes 

wieka siadaé nanim, Ilebykroé od- les fois qu'il remplirait les fonctions 

prawowdsçdy. Warg, déjuge. 

0trz9sn§iwszy sic z gtéwniej- Après avoir secoué les plpi^cipaml» 

szych wieku sw^p uprzedzea» préjugés de ^qn siècle^ Copernic en 

Kopernik zatrzymal z nicb niektô- retint quelques-^ns. 
re. /. Sniad. 

ChroAciet sic tego nieprzyjaclela ktéry waa po tyle razy ze idrowla, naji (ku i 
wiecznycb skarbôw odarf. Wor, 

I drzewa, ktôre teraz odzialy bIç w liéde, 

Ztupi z tego iibtoni mroinej zimy przyjécie. J. Koch* 

2'' Spedzic, cbasser d*un0 hauteur ; sirgcic^ zepchngéy préci- 
piter; zerwaCf arracher; zrzucic, jeter en bas, pour marquer de 
quelle position on chasse^; etc. Sp§dzic nieprzyjacieèa z gàry, ze 
stanowiskdy chasçer Tennemi d'une hauteur, déloger d'un poste. 
Strqcié z tronu, zrzucic ze slçluf préâBit^i: dli l^r^HP: c^* 

Ecz^^rl $W9 szatf , czapkç zerwat z skroni. Çjd, 

^? PozrnCf reponqaître ^ rf)Aot(;aç, co^jçpturer^ «gt/ztc, juger: 
umosicy inférer, conclure \ îvrôzyc, augurer, pour marquer ^ quoi 
on reconnaît, §ur quoi pu loge, etc. 

TYjçV IfPuis^ §f czegôlniej z przed- On reconnaît l'âge d'un cheval 
nicb zçbéw i klôw sic ppznaje. principalement aux dents de devant 
Jund. et aux crochets. 
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Wie^niacy nasi z lolu kani o od- Nos paysans ont ^habitude de 
mianie czasu rokowac zwyklL pronostiquer le changement du temps 
Jund, par le vol du milan^ 

Poznaé z miny zuchwafej slugç Taworyta. Kras, 
Nicraz z brwi groinych, z drzenla ust, lub z czota 
Znaé dumç. 0(/. 

^" Chelpic si§^ se vanler; chwalic siç^ se louer; chlubié 8i§^ 
se faire une gloire ; cieszyc siçy radowac sie^ weselié sic, se réjouir; 
drwicj najgrawaé sie, naémiewacsie, natrzasaé sif^szydzié, uragac 
siÇf se railler, se moquer; smiac 5i>, naémieivaé sic, se rire, se 
moquer; /?ys3*»*(î sic y s^enorgueillir ; ivynosic si§y tirer vanité; 
smucié sic, s'attrister ; zartowaé^ plaisanter; zbudowaé sie, s'édi- 
Ger^ pour marquer de quoi on se vante, de qui ou de quoi on se 
moque^ etc. 

Ghlubimy sic z tego ze rozumie- Nous nous faisons une gloire de 
my wszyscy jçzyk wieku Zygmiin- ce que nous comprenons tous la 
tôw. /. Sniad, langue du siècle des Sigismond. 

Sprzysiçzeni na zgiibçmowy na- Les ennemis conjurés à la perte 
szejnieprzyjacielcszydziébçd^zna- de notre langue se railleront de 
szej lekkomyi^lnosci. /. Éniad, notre légèreté. 

I nicwiasty i paiiienki w Antiochii watyly s!ç z Julianowego pogaAstwa Jawnlc 
na&niiewaé. Skar. Weseli sic jeden czlonek ze szczç&cia drugicgo czionka. 
Skar, Posytat Pan Bôg do nich proroki; aie oni natrz^sali sif z posléw Boiycb, 
ilekcewaiyli slowa Jego. Skar. 

Go sic clilubisz niewstydllwy z nlecn6t swoich. J. Koch, 

Ka2dy z ciebie smiac sic bçdzie, 

Jak sic nie poprawisz w biçdzie. Kras. 

I âniiech niekiedy moie bydnauk^, 

Kiedy sic z przywar,nie z osôb natrz^sa. Kras, 

VV myâll to jego moie nie postaio, 

Oslawiaé, szydzië z ojca Honorata. Kras, 

Atias w sldepie z kitaju lartowal do woll. Kras. 

Ty jedna z tej ftmierci sic cicszysz. Fel. 

Barbara z groib sic moich ursga bèzkarnie. Feh 

2y]e dot^d, i z swoich bogactw sic przechwala. Mie, 

Ja âroiaiem sic udaj^c te drwilem z magnatôw, 

I z c(^rek ich, I nie dbam o arystukratôw. Mie. 

Quelques-uns de ces verbes, comme chetpié sic, chlubié «V> 
chwalié sic, cieszyc sie, pysznié si§, peuvent aussi se construire 
avec Tinstrumental sans la préposition (365 ). 

15 
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Zycj vivre ; utrzymywac si§f s'entreleoir , pour marquer de 
quoi on vit. 

Alfred krôl angielski nie inog9C Alfred^ roi d'Angleterre^ ne pou- 

oprze<^ sic przemocy Dunczykôw, vant résister aux forces supérieures 

musial z zon§ na wyspçjednçpustç des Danois, fut obligé de se retirer 

ust^ipié, gdzie skryty przez czas nie- avec sa femme dans une petite île 

jaki zyl z polowania i ryb polowu. déserte, où, caché pendant quelque 

Kras, temps, il vécut de la chasse et de là 

pêche, 

Za 

/i22. A ce que nous avons dit plus haut (236,9% lo**) de la pré- 
position za, nous ajouterons encore ici qu'on remploie : 

V Avec le génitif, pour marquer le temps dont la durée est 
déterminée par un événement quelconque. Za panowania krula 
Jana, lors du règne du roi Jean. Za czasôw Koéciuszkij za konfe* 
d^racyi barskiej, du temps de Kosciuszko, etc. Za ciepta, pendant 
qa'il fait chaud. Za chleba, pendant qu'on a du pain. Za dnia, 
pendant qu'il fait jour. 

Go \t sic wszystko dziato za mych doroslych lat, wspomnç i to co sic za bt 
mych pacholçcych toczylo. Gor. Terou bardzo ciçlka bojaiâ émierd, kto 
o niej za zdrowia nie my&lal. Skar. 

Za moich czas6w m^i, iona, 

Znalt co jest malieAstw sprz§ia. Kras. 

Nie tak by walo za naszej pami^i. Kras. 

Les mots czasôw, panowaniay peuvent s'ellipser devant un nom 
d'homme. 

Niektérzy z nich widzieli wielk^ Quelques^ns d'eux ont vu la 
wojnç za Napoleona. Moch. grande guerre dutemps de Napoléon. 

1 

2" Avec l'accusatif pour marquer la partie d'une chose par 
laquelle on l'empoigne. Wziçé, prowadzic za r§kç^ prendre, con- 
duire par la main. Porwac za wiosy, za kotnierz, saisir par les 
cheveux, par le ixWei. Powiesic za ucho, pendre au clou par l'anse, 
par l'oreillon. 

.Wzi§l za rçkçKadura gospodarz Le maître de la maison prit Ka~ 
i do gabinetu zaprowadzU. Kras. dur par la main et le conduisit dans 

un cabinet. 



3* Pour marquer tin terme au delà duquel s^étcnd Taction 
exprimée par le verbe, tant soos le rapport du lieu que du lempisj. 
Nosi ntimie za kolana^ il porte des yétements qai deacendeot au- 
dessous du genou. Przybfdzie ia trzy dni, za dzie$i§é lat^ il arri- 
vera d'ans trois jours; dans dix ans. 

Tu granica za ktôr^ wychodzié Ici est la limite au delà de la- 
nie wolno. Kras. qtiellê il n'est pai permis de passer, 

6*" Pour marquer une personne ou une chose qu'on prend 
pÔttV Une à\itre'. Matka Dariusza wzifîa Efestionù zà Aleicandra, 
fâ mère de Darius prit Épheslîon pour Alexandre. 

5*" Pour marquer une personne ou une chose qu'on prenà 
pour tenir lieu de quelque chose. Obrac. kogo za naczelnika, choisir 
quelqu'un pour chef. Wziac kogo za obronc^j prendre quelqu'un 
pour défenseur. Miec za tone, za meta, avoir pour femme, pour 
mari. 

Dano mu zâ wodza tegoz wojow- On lui donna pour chef le méms 
nika. Nar, guerrier. 

Braire jastrzsb jastrzçbia w sprawie za patrona? Kras. 

, 6"" Pour marquer le pris^ d'une chose qui se vend tout entière. 
Zapiacii za ten dom^ za te go konia tyle a tyle, il a payé tant pour 
cette maison, pour ce cheval. 

Dyamenty wielkiej wagi, 

Zâ dwa grosze trzy szmàragi. Kras* 

Przeda co za grosz, a za trzy ukradnie. Kniai» 

/t23. Cette préposition suivie du même cas se met avec lel 
verbes : 

!• Miec, poczytywac, uwaiac , tenir, regarder; uznatoaé, 
reconnatti'e. Mam go za uczciwégo cziowieka, je le tiens pour un 
honoêle homme. 

Arabowie poczytuj§[ wielbl^da za Les Arabes regardent le chameau 
drogi dar nicha. Jund, comme un don précieux du ciel. 

Ghamos, Bôg Moabitôw, ktôrego Chamos, le dieu de Moabites^ 
ODi uznawali za swego krôla i pana, qu'ils reconnaissaient pour leur roi 
KoU, et seigneur. 

2* Modlic sic y prier Dieuj bié si§, walczyé, combattre; 
umrzeé^ mourir; ujmowacsiç, prendre le parti, la défense. Modlié 
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sif za umariych^ prier poar les morts. Bic si§ za wolnoéCj za 
qjczyzne^ combattre pour la liberté, pour la patrie. 

Ghrystos umarl za grzechy na- Jésus-Christ est mort pour nos 

826. Wor» péchés. 

Nikt sic za krzywdç naszç nie Personne ne chercha à redresser 

nj^L Wor, le tort qu'on nous a fait. 

3* DziçkowaéyVemevcier'jkaraéf punir 3 nagrodzié, récom- 
penser ; pokutowaé za grzechy, faire pénitence de ses péchés. 

Bég czy na tym, czy na tamtym Dieu punit sévèrement, soit dans 

iSwiecie, surowo karze za zlamanie ce monde, soit dans Vautre, la f;to- 

przysiçgjizaniedotrzymanieslowa. lation du serment et le manque de 

X. W. parole. 

A jakto nie dxlçkowaé, zwlaszcsa gdy jest za co ? Kras. 

Los go ciçtki srodze chtostal, 

Za pokutç kr61em lostat. Kras, 

Trzeba czyni<^ pokutf za bojc, za groiby. Kras, 

U* lié za mçi, (au lieu de za meia)y épouser quelqu'un (en 
parlant d'une femme). Wydaé côrke za mat, marier sa Glle à quel- 
qu'un. En exprimant le nom du futur époux, on supprime les 
. mois za mqiy et on dit seulemenl/îoyic za kogo, wydaé côrkç za kogo. 

Kalpumia upadia do nég Klau- Calpurnie tomba aux pieds de 

diuszowlwolaj§iCieMes8aliQaposzla Claude en s* écriant que Messaline 

za Syliiisza. Nar. s* est mariée à Silius. 

Wydali cérkç za Kaika i wesele Ils marièrent leur fille à Biaise, 

szumne sprawili. Oss. et firent une noce bruyante. 

Gorki Kazimlerza JaglelioAczyka powydawane byly za pan6w niemieckich. 
X W. 

Gorki naszej nie daniy nlgdy za sensata. Niem. 

Wszak pôjdzie za czteka iniodego, 
Gzleka, co jest swym panem, czieka niajçinego. Niem, 

424, La préposition za suivie de l^instrumeulal se met avec les 
verbes : 

1® 3fJe(;tc 2a A'tm, parler pour quelqu'un, en faveur de quel- 
qu'un 3 obsiawac, seconder, appuyer, protéger j ubiegaé siç,uganiac 
si§, upedzac sic, courir après, poursuivre, rechercher. 

Koll^taj za odnowieniem i dzwi- KoUçtaj soutenait de tout son 
gnieniem z upadku Akademii kra- pouvoir la nécessité de renouveler et 
kowskiejmocnoobstawal./.iSniac^. de relever de sa décadence l'Âcadé^ 

mie de Cracovie, 
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Tygrys lowi najchçtniej te zwie- Le tigre se plait le plus à prendre 
rzçta, za ktôremi ^ugo uganiaé sic les animaux qu'il faut poursuivre 
trzeba. Jund. longtemps, 

Môwi^c Ja za xlçÉn^ J. M. bronlç prawa pospoIUego, bronlç pokoju, broniç 
cnoty. Gor, Po spl^drowaniu Europy i wywrôceniu paûstwa Rzymskiego przex 
dzicz p6inocn9 i wschodni^, Ârabowie pod Kalifami ubiegali sic z wlelkim zapa- 
lem za naukami Grekôw. J. Sniad. Po co mllujecie prôlno&é i za JeJ sic nia- 
midiein uganiacie ? Wor» 

2*" /éé za kim, za ezerriy marcher derrière quelqa'an , suivre 
qaelqo*an^ quelque chose. 

Szty za JHzusem wielkie rzesze Une grande multitude suivit Jésus 

zGalilei,zDekapolu, iz Jeruzalem, de la Galilée^ et de la Décapole^ et 

i z zydowskiej ziemi, i z za Jor- de Jérusalem , et de la Judée , et 

danu. Wujek, d'au delà du Jourdain, 

Dydelf doskonale sic oswaja, i Le didelphe s'apprivoise très bien 
jak pies za panem swym biega. et court comme un chien après son 
Jund. maître. 

Pan Jezas ujrzawszy â. FIlipa, zawotat go, 1 liazat mu \êé za sol>9. Skar» Za 
zcpsutyffijçzykiem^ tak jak cleâ za clalem, idzic konlecznle upadek sniaku, nauk 
I o&wiecenla. J. Sniad. 

3° Byc za kim^ être, tenir pour quelqu'un. 

Za Dim Jest wojsko, wiçksza senafa potowa. FeU 
Aie niebo za nami. Fel. 

h"" Byé za kim (en parlant d'une femme), être mariée à quel- 
qu'un^ avoir épousé quelqu'un. Barbara Radziwillôiima byla 
naprzôd za Gasztoldem wojewodq trockim, Barbe RadziwiH avait 
épousé en premières noces Gasztold palatin de Troki. 

i!i25. Avec quelques substantifs à Tinstrumenlal, cette préposi- 
tion sert à désigner l'instrument, le moyen, la manière. Zapomoca 
drabint/y au moyen d'une échelle. Zajego rada, d'après son conseil. 
Za namowa diabia, a l'instigation du diable. Za bozka pomocg^ 
avec le secours de Dieu. 

Za namow§i i przykladem tego En suivant les conseils et l'exem^ 
prawego mçza j^lem sic cnoly. pie de cet homme de bien je me suis 
Kras. attaché à la vertu, 

Za zgodft I nizkic rzeczy wzrost bior^, za niezgod^ i najogromniejsze w roi- 
sypkç id9. Pilch, 
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SUPPLÉMENT AUX VERBES. 
SMPLOI DES TEMPS ET DES MODES. 

Indicatif. 

IM. On emploie le présent de ce mode pour exprimer ane 
action qui a lieu à Tinstant de la parole. 

Zboia niektôre jtiz dojrzewaj§i, Quelques hU$ mûrissent déjà, les 

!§iki uslane pokoszonem sianem prairies couvertes du foin fauché 

oblecuJ9 wam iyzny pokarm dla vous 'promettent une nourriture 

bydia. X W. abondante pour les bestiaux. 

Ou qui a lieu dans tous les temps^ une chose immaal)le, éter- 
pelle, comme une vérité, une maxime, ou enfin ee qui est dans 
l'ordre naturel des choses et se fait habituellement. Czkwiek 
rodzi sic y iyje i umiera, Thomme natt, vit et meurt. 

Rellgta chneiciaAska cala zajçta dobrem I nledol? cdowleka, wystawla mu 
wielkie Jego priezaacienle, prowadzi do Diego droga ciioty, derpUiroici i ia« 
slugi, zasadza poboinoÂé aa ustudze nieszczçéciu i najtkUwszych obowiazkach 
ludzkoki, urz^dza spokojnoié duszy, ka2e urazy darowaé, zapobiega srogiemu 
panowaniu zcnisiy I dumy, nlesie radç w pomyélno&cl, a pociechç w dolegllwo- 
éciacb, krzepi upadajdcego nadziejA i nledQpusicsa rozpaczy, na powédagoieoie 
ambicyi i cbciwoki ostrzega o krôtkoéci lycia, i radzi nie tudzié sic znikouioâci) 
rzeczy ludzkicb. J. Éniad. 

^27. Pour exprimer un action qui a été faite, on se sert génq- 
ralement du temps passé; mais on rend la narration beaucoup 
plus vive, si Ton se sert du présent. 

W jednym prawie çzasie Kozac- l^x^sque en même temps les Co- 

two na Ukrainie bunt podnosi, saques lèvent V étendard de la révolte 

karol krôl szwedzki z ogromq^ en Ukraine ; Charles, roi de Suède, 

sfl§ Polskç najezdza, wchodzi do envahit la Pologne avec une puis- 

Warszawy, KrakôwiWOnooblega, santé armée, entre dans Varsovie, 

Brandeburczykowie )§cz§ sic ze assiège Cracovie etVilna; les Bran^ 

Szwedami, Rakoczy xi§ze Siedmio- debourgeois s'unissent avec Us 

^odzki od Wçgier z wojskiem Suédois ; Rakoczy, prince de Tràn' 

napada, Kozacy Lw6w oblegaj^, sylvanie, fond avec une armée du 

X. W. côté de la Hongrie ; les Cosaques 

assiègent Léopok 
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428. Pour exprimer une action à venir, on se sert généralement 
da fatur; mais quelquefois aussi on se sert du présent pour rendre 
l'expression plus vive, plus animée. Jutro przybywùy il arrive 
demain. 

Young et son traducteur Dmochowski ont employé le présent 
en traçant le tableau de la fîn du monde. 

Nagle oMok sic skupia, wraz chmura powstaje, 
Czarn^ opong wszystkie pokrywaj^c kraje : 
Wiatry zbukane strasznô vvydaj^ hatasy, 
I z korzeniem wyrwanc rozrzucaj^ lasy ; 
W gruncie swym rozpadnione doliny cieniste 
Otwieraj^ai do dna g}çbi prxepasciste; 
Ryczy wzburzone morze, przerywa gratiice, 
Zalewa nieUostçpne przedtem okolice. 

429. On emploie le passé indéfini pour exprimer une action 
qui se faisait dans un temps antérieur au moment de la parole, 
mais qui n*a pas été tout à fait accomplie, qui durait pendant plus 
ou moins longtemps , ou qu'on avait l'habitude de répéter souvent 
sans Tacheverenlièrement. Czytaiem to dzielo, alem go nie przeczy- 
taly j'ai lu cet ouvrage, mais je ne l'ai pas terminé. Uczyiem sie 
lekcyi, alem sie nie nauczyl, j'apprenais ma leçon, mais je ne l'ai 
pas apprise. 

Ulegaj^c matce, ktôra cliod sio- Obéissant à sa mère quij quoi- 

str§ byla Kazimierza Wielkiego, qu'elle fût la sœur de Casimir le 

przecie wiçcej Wçgry niz Polskç Grand, aimait cependant plus la 

kochala, Ludwik ustawnie do Wç- Hongrie que la Pologne, Louis fai- 

gier jezdzii, a rz§d i kraj powierzal sait des voijages continuels en Bon- 

biskupom 1 innym urzçdnikom. grie, et confiait le gouvernement du 

X, W. pays aux évéques et à d'autres fonc- 
tionnaires, 

Bira, czlowiek pracowlty, sam Bira, homme laborieux, cultivait 

kolo roli chodzil, sam l§kç kosii. lui-même son champ, fauchait lui^ 

X, W. même sa prairie, 

Jezus Chrystus sîepym wzrok, niemyoi mowç, chromym cbodzenie dawal ; 
diablôw wyrzucal i wszystkie cboroby leczyt ; uniarlycb do iywota wracal, 
wiatrom rozkazowat, i sucbg nog^ po morzu cbodzit. Skar. 

Ou qui se faisait pendant que se passait une autre action 
achevée ou non achevée. Pisalem gdy wszedi twôj brai, j'écrivais 
quand ton frère entra. Mieszkahcy opuszczali miasto,gdy im przy- 
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bytcaly posiikif les habilants abandonnaient la ville^ qaand des 
secours lear arrivaient. 

GUy ti'iç ns/.yslkie zwferzçta u Iwa znajdowaly, 
Byt dyskurs Jakl przyiniot w zwierzu doskonaty i 
StoA roztropnoSé zacbwalat. Kras, 

430. On emploie le passé défini pour exprimer une action qui 
a été tont à fait accomplie dans on temps passé. Juiem si§ nauczyi 
lekcyi, j'ai déjà appris ma leçon, èwieca zgasia, la chandelle s'est 
éteinte. 



Skoâczone 89 prace twoje ol 
Segedziel zgnçbileiS nieprzyjaciôl, 
podbileâ pod moc i jarzmo twoje 
s^siedzkie narody, uskromileâ bun- 
townikéw, zbogacileâ poddanych, 
opasalei^ twierdzami granice, wspa- 
nialemi gmachy ozdobilcâ miasta. 
Kras, 



Tes travaux^ 6 Seged ! sont ter- 
minés : tu as vaincu tes ennemis^ 
tuas subjugué les nations voisines ^ 
tu as réprimé les rebelles, tu as en- 
richi tes sujets, tu as entouré les 
frontières de forteresses, tu as orné 
les villes de superbes édifices» 



Poszedt, Btoczyt b6J krwawy, zwyci^iyt i zglntt. Fel. 

Ou qui avait été accomplie avant une action également accom* 
plie. Gdym sie nauezyl lekcyi, poszediem na przechadzk§, lorsque 
j'eus appris ma leçon, j'allai me promener. Gdy éwieca zgasia^ 
poszliimy spaé, quand la chandelle se fut éteinte, nous allâmes 
nous coucher. Gdy mieszkancy opuécili miasta y wszedt do niego 
nieprzyjacielj quand les habitants eurent abandonné la ville, 
l'ennemi y entra. 

431. Comme le temps passé défini suffit pour exprimer une 
action qui a précédé une autre, on emploie rarement le plus-que- 
parfait. 

Nadobna Jadwiga kochala na- La belle Hedvige aimait alors 

ôwczas Wilhelma, xiçcia niemiec- Guillaume, prince allemand, que 

kiego, ktôrego ojclec byl jej prze- son père lui avait destiné. 
znaczyL X, W. 

/i32. Le futur indéfini, formé des verbes imparfaits, annonce 
une action qui doit se faire dans un temps h venir sans en déter* 
miner la durée ni la fin. 
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Nie darmo chleb wasz jeéé bçdç, Ce n'est pas en vain que je mau" 
bo widz§c jak dzleci wasze dobre i gérai votre pain^ car ^ voyant comme 
pojçtne, ci§gle ich iiczyé i bawid vos enfants sont bons et intelligents^ 
bçdç. Przytem korzystajçc z lych je les instruirai et je les amuserai 
obrazk6w,czasembçdç imopowia- continuellement. En même temps ^ 
dai dzieje polskie. X, W, profitant de ces images, je leur ra^ 

conterai quelquefois les faits de 
l'histoire de la Pologne, 

Oa qui doit se faire pendant qu'une autre action sera en 
train d'exécution. Gdy jesc obiad bçdzicmy^ mvzyka grac b^âzie^ 
pendant que nous dînerons^ la musique jouera. 

Quand ii y a plusieurs verbes au temps futur indéfini et à 
la même personne, on ne met bede, bçdzieszy bedzieeic.y qu'avec 
le dernier verbe à là fin de la pbrase. 

Po wçÉach 1 bazyliszkacb chodzié, i Iwy i smokl deptaé bçdziesz. Skar, 

/t3â. Le futur défini, formé des verbes parfaits, annonce une 
action qui doit s'accomplir entièrement^ et, en quelque sorte, 
dans un instant. 

Psy dogoni§ i zjedz^ zajçca i Les chiens atteindront et mange^ 
owcç. Kras, ront le lièvre et la brebis, 

Ptastwo odleci, zwlerz w lasy ucfecze, 

I SW9 kolej9 zîDia sic przywlecze. Tremb. 

Ou qui doit se faire après qu'une autre action aura été faite, et 
alors toutes les deux actions s'expriment par ce temps. Jak 8i§ 
nauczysz lekcyi, dam ci jablko, quand tu auras appris ta leçon, je 
te donnerai une pomme. 

U^U. Dans une narration vive on se sert du futur défini au lien 
du passé défini. 

Poskocz^ razcm, i nie bawiac wlele, 

Zwaéni) sic z sob) drodzy przyjaciele. Kniaz, 

A pierwszy z rycerzy 
Krzyknie, i w tr^bkç mesiçln^ uderzy. Mie. 
Widzgc to matka przybieÉy : 
Ach ! côrko ! co ci sic dzieje ? 
2aioÂiile w dlonie uderzy, 
I oko izami zalcje. Od, 
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Subjonctif, 

635. Le sabjonctif est le mode du doaie, de Tindécision^ de la 
crainte, du désir, de la volonté, de la prière, du commandement. 
Comme les verbes polonais n'ont pas de forme particulière pour 
le subjonctif des autres langues (170), on le remplace dans 
|a phrase subordonnée par le passé indéfini ou passe défini de 
l'indicatif cq les faisant dépendre d*une des conjonctions aùy^ 
aiebyy iiby, by, afin que, que; byle^ pourvu que, qui^ à leur tour, 
dépendent du verbe placé dans la proposition principale. Les 
terminaisons de la première et de la seconde personne du singulier 
et du pluriel de ces temps s'attacbent toujours à ces conjonctions 
(215y 253^ 8°\ et^ quoique ces temps aient la forme du passé, ils 
ç^priment le présent, le passé et le futur, selon que le verbe de 
la proposition principale est employé à un de ces temps. 

Présent, 

fabym \ ( aby^my i 

aby$ I nauczyl sic, j abyfeîQ | nauczyli sîç. 
aby ] (aby j 

( que j'apprenne { que nous apprenions 

Je doute | que tu apprennes < que vous appreniez ' 
[qu'il apprenne^ {qu'ils apprennent 

Passé, 

W^tpilem abyâ sic nauçzyL 

Je doutais que vous eussiez appris. 

futur. 

Gzynid bçdç tak zebym tego nie zaiowd. 
Je ferai en sorte que je ne m'en repente pas, 

Zi36. Après quelques verbes qui expriment le désir^ le corn- 
ll^^p^eipçpti on pcjut nqettre le subjonctif pu Tinfinitif (M5). 

Kazai aby konie przyprowadzono. 
// ordonna qu'on amenât les chevaux, 
Kaza) konie przyprowadzié. 
Il ordonna d'amener les chevaux. 

Conditionnel, 

437. Le conditionnel présent est exprimé par te passé de 
Vindicatif dans lequel on insère la particule by entre la radicale 
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du verbe et les terminaisons des deux premières persounes du 
singulier et du pluriel (171), et il correspond au temps passé 
des autres verbes précédés de la conjonction gdyhy, jeéliby, 
jetelibt/y si. 

Gdybywszyscy bylijednego zda- Si tous étaient d'un même avis, 
nia, nie byloby o czem môwié. il n'y aurait pas de quoi parler. 
Kras. 

Gdfyby me skutku pewne byty i^dze. 

Nie prosilbym j[a o élizkie pieni^dze. Nar, 

On peut détacher de la troisiènie personne du singulier et du 
pluriel la particule by seule, et des deux autres ensemble avec 
leanr terminaison, et la joindre à un des mots précédents de la 
même phrase (213.). 

WszyscybybyliszczçîSlîwi, gdyby Tous seraient heureux, si tous 

wspôlnie sobie pomagali. X W. ' s* entr* aidaient, 

Warron powîedzial o Plâiicie : Varron a dit de piaute : Si les 

gdyby Muzy laciDskim jçzykiem Muses voulaient parler latin, elles 

môwié chcialy, takby môwily, jak parleraient comme Plante. 
WauL Éras. * ' 

438. Cm forme le conditionnel pass^ eu ajpjitaQt au çondi^onnel 
présent byiy byia, byio, bi/li, byiy, selon (e genre et le nombre, 
fît pO|ir Ip ipettre en rapport avec le temps auquel il correspond, 
on ajoute aussi à ce dernier les mêmes mots. 

Gdyby byl Boleslaw jednemu sy- Si Boleslav eût laissé le royaume 
f^owi zoslawil ]i:rélestwo polskie, de Pologne à un de ses fils, celui-ci 
^f9j§c ^ag çaly i rozl^y, raialby possédant un pays étendu et tou^ 
byl duzo wojska i duzo pieniçdzy, entier, aurait eu une grande armée^ 
a zatem bylby sic od cudzych bro- beaucoup d'argent, etpar conséquent 
nil a swoich uszczçéliwial X. W, aurait pu se défendre contre les 

étrangers et rendre son peuple heu- 
reux. 

Gzyiby bylSzekspIr tak plsaï, gdyby byl znalprzepisy Arystolclesai Horacego, 
gdyby si^ byi dobrze obeznïit z dzietamf Grekéw i Rzymiàn, gdyby byl czybl 
Rasyna i MoUera , zgola gdyby byt wlat tyle nauki i swiatlâ, tie pisarze dzf- 
sfcjsl. J. Sniad, 

Optatif, 

439. L*optatif, de même que les deux modes précédents, n*est 
que le passé de l'indicatif précédé de la conjonction oby unie à la 
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terminaison des deux premières personnes des deux nombres, et 
bofjdajbtjy bodajby, qui est une abréviation de Bôg dolby, Diea 
donne, plût à Dieu. On s'en sert dans les souhaits et les 
imprécations. 

Bodajby éwiecU ssczçéliwy wlek zloty, 
Kiedy Astrea mieszkala na ziemi. Kras, 
Obyâ tak po mnie tçsknita, 
Jako Ja tçskniç po toble. Kniaz. 
Obym Ja nlgdy, nigdy nie zna) clebie. Od. 

■Impératif, 

&/iO. L'impératif exprime un commandement, une exhortation. 

Nie b§idf nigdy szkodnikiem ; Ne sois jamais un être malfai-^ 

kiedy bçdziesz môgt drzewo posa- sant ; quand tu pourras planter un 

dzié, tojeposadz; jezelinachylone, arbre^ plante-le; s*il est incliné ^ 

to jepodeprzyj; jezeliuszkodzone, étançonne-le ; s'il est endommagé^ 

to je przysyp albo obwigâ ; to ci bç- recouvre le de terre ou attache-le ; 

d9 za to wdziçczni, aie nie obdzie- on t'en sera reconnaissant ; mais 

raj, nie wywracaj, nie lâcinaj, bo n'arrache rien, ne renverse rien, ne 

ciç za to nienawldzié bçd§i. X W, coupe rien, car on te haira, 

Milujcie nieprzyjacioly wasze, Aimezvos ennemis, faites du bien 

dobrzeczyiicietymktôrzy wasnie- à ceux qui vous haïssent, et priez 

nawidzç, a môdlcie sic za tych kt6- pour ceux qui vous persécutent et 

rzy was przei$laduj§i i potwarzaj^. vous calomnient, 
Wujek, 

L'impératif n'a pas de première personne du singulier^ car on 
ne peut commander à soi-même; mais il a la première personne 
du pluriel^ car pour adoucir un commandement, on se met au 
nombre de ceux auxquels on commande. 

Okaimy ^wiatu nieustraszon^ Montrons au monde un courage 

odwagç. X W. intrépide. 

Bawmy sic, lâmiejmy sic, zartuj- Amusons-nous, rions, plaisantons^ 

my, niech ten dzien bçdzie najmil- que ce jour soit le plus heureux de 

8zym zycia naszego. Kras, notre vie. 

Trzytnajmy sic Grekôw i Rzymian, kocbajmy i plelçgni^my icii Jçzyki Jako 
nasze wzory. J, Sniad. 

On forme la troisième personne du singulier et du pluriel de ce 
mode en mettant devant les mèm^s personnes du présent de 
l'indicatif ou du futur déûni niech, niechajj et avec plus d'insistance 
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niechiey niechajie (169). Niech tyje wolnoéél niech zgina tyranil 
vive la liberté ! périssent les tyrans ! 

Wychowanie n^odziezy niech Que l'éducation de la jeunesse 

bçdzie szko)§ cnoty. Kras, soit une école de la vertu. 

Riedy czynisz jalmuznç, niechaj Quand vous faites Vaumône, que 

nie wie lewica twoja co prawica votre main gauche ne sache pas ce 

Iwoja czyni. Wujek. que fait la droite» 

Ducbowni niech paAskIego ucz% przykazania, 

éwieccy niechaj sic w cudzy urzad nie wdawaj). J, Koch, 

6/1I. Pour adoucir ce qae le commaudement peut avoir de trop 
dur, on emploie des impératifs, qui, par eux-mêmes, expriment 
une idée de soumission, tels que chciej , veuillez ; raez, daignez. 
Chciej mi to przebaczyé , veuillez me le pardonner. Jiacz mnie 
wysluchaéy daignez m'écouter. 

Ou bien on ajoute à Timpératif ou à l'infinitif pro8z§y je vous 
^r'\e;bgditaskaw, ayez la bonté, s'il vous plaît. Daj mi proszç^ 
ou prosze mi daCy donnez-moi, je vous prie, ou je vous prie de me 
donner. Bqdi laskaw, przyjdi do nas, ou badi iasicaw przyjsc do 
nas, ayez la bonté de venir chez nous. 

UU2. L'impératif exprime aussi une prière, et on s'en sert dans 
les prières adressées à Dieu. 

Wystuchaj Boie mego wotania, 

I nie gardi nietnl proibami. Karp. 

En parlant aux personnes supérieures ou égales à nous, dans 
le style élevé. 

Zgai mlioéé byé mog^c^ strasznych burz powodeoi^ 
Zerwij zwi^zki z kobletg, a wziuocnij z naroUem. Feh 

UUZ. Quelquefois, au lieu de l'impératif, on emploie: 

1° Le futur, comme dans les commandemenls de Dieu. 
Bçdziesz miiowai Pana Boga twego , tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu. 

2° L'infinitif avec ellipse de rozkazuj^, polecam, j'ordonne, 
Powiesic go équivaut à rozkazuje powiesic go ^ j'ordonne de le 
pendre, mais énonce le commandement avec plus d'énergie. 

Gdzle clmiielnik, taiu sadzié winnice, 
Krzaki w âcieszki wycinaé, a lasy w iilice, 
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Z i9k na piasek dla trawy pozawozié darnie^ 
Z pasieki dla wygody zrobié krôlikarniç. îras, 
Zgotywadiywnoéé dla koni llufUi: 
CzyJ koA qa paszy, sprowadzié do mia^, 
Nakarinié 1 wzi^^ nadrogç obroku. Mie. 
Daé ognia z dziala, I iagle rozwin^é. Od» 
S^zpieg przebrany ! pojmaé go i zabié. Od, 

Cette manière de commander est connue aussi dans la langue 
italienne^ mais elle n'est employée que dans les phrases négatives, 
et équivaut à une prohibition fortement exprimée. 

Infinitif. 

Ukk. L'infinitif s'emploie comme sujet et comme comptément. 

1** Employé icomme sujet, Tinfinilif suit les règles que nous 
avons données sur raccord du verbe avec son sujet (301, 302). 
Czytaé za wiele i czyfac za màlo sa dwie wady, lire ti'Op et lire 
trop peu sont deux défauts. Pic,jesCy spaéy oto cale jego zatru- 
dnienie^ boire, ifaanger, dormir, c'est toute son occupation. 

Vzi§érzecz najdi*obniejsz§ mimo Prendre la moindre chose malgré 
woli wla^iciela , jestto zawsze la volonté du propriétaire^ c'est 
Urasc. X W. toujours voter. 

Usluzyé biednemu, ulg§ przy- Rendre un service au pauvre^ ap- 
niei^d choremu, jestto pilniejsze ni- porter un soulagement au malade^ 
zeli nauka. X. W. c'est plus important que l'étude. 

Lataé godzin kilka, 
I jednego nie ruszyé zaj^ca, ni wilka, 
To ostatnie nieszczçécie. Niem. 

'2° Employé comme complément, Tinfinitif se met avant ou 
après les verbes qui expriment la volonté» le souhait, le désir, le 
pouvoir, la nécessité, l'obligation, et se Vapporle àtt sujet de la 
pbriptse. Chc§ go widzieé, je veux le voir. Pragnie dostapic ckwaiy, 
il désire acquérir la gloire. Moi^cie wykonac ten zamiar, vous 
pouvez exécuter ce dessein. Uczen powmien stuchac nauczycielay 
un élève doit obéir à son précepteur. 

Potrzeba, powiada Ô. Cypryan, modlitwy pilnie czynié, w wiesiennlcy i gru- 
bej sukni cbodzié, posty czyni^c glôd cierpieé, Jaimuiny, ktôremi sig grzechy 
czyszczç, rozdawaé. Skar. 

El avec les verbes suivants : kazac, ordonner, lente sic, être 
paresseux à faire quelque chose j luHic, ai. mer; rriiecy avoir à. . . .^ 
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devoir, falloir ; jooczac^zaczgc, commencer ;/3rostc, frier }^prz(stac^ 
cesser; radzic y conseiller; émieé, oser; starac sie^ chercher; 
uczycy enseigner; uczyc si§, apprendre; umieCy savoir; usitowaCy 
s'efforcer; woiec, aimer mieux; zwyknqc, avoir l'habiiude. 

Dyonizy, tyran Syrakazanski, Denys^ tyran de Syracuse^ redoti- 
boj^c sic barwierzôw i nieufaj§ic tant les barbiers et se méfiant d'eiux, 
im, côrki swe nauczyigolié. Warg. apprit à ses filles à faire la barbe. 

Nero matkç'swojç wtasn^ Agrypinç pierwej utopie, a gdy mu sic to hie powlo- 
dio^ zabié j9 Anicetowi sludze swemu kazal. Skar. 

Pelno skarg ie sic gnusny Polalc pisaé !eni. Nar, 

Przestc^à miç szarpaé 2arty swojerai. Nar. 

Istny totr, ie mu iaden nie émie utrzeé buty. ^ar. 

Employé comme complément avec les verbes qui expriment un 
commandement, une permission, une défense, l'inCnilif ne se 
rapporte pas au sujet de la phrase, mais à la personne à qui on 
commande, etc. Kazat mu zostacy il lui ordonna de rester. Pozwo- 
m mi oddalic sie, il me permit de m*éîoigner. Zakazalem ci do 
mnie przychodzicy je l'ai défendu de venir chez moi. 

^45. Comme le verbe zaczqc marque le commencement d'uii'e 
action exprimée par un verbe à rinOnitif, il s'ensuit que 
le complément de zaczgc ne peut jamais être un verbe parfait. 
Ainsi on dit : zaczai czytacj pisaéj opowiadac, il commença à lire, 
à écrire, à raconter ; mais on ne peut pas dire : zaczai przeczyiacj 
napisaCf opowiedziecy car cela impliquerait une contradiction. 

^^6. On peut employer le subjontlif précédé des conjonclions 
abyy zeby, au lieu de rinfinilif, toutes les fois que ce mode ne se 
rapporte pas au sujet de la phrase. Mais on doit préférer l'infinilif 
au subjonctif, qui rend le style diffus et languissant. Ainsi, au lieu 
de dire : pozwaloja abyémy szli droga honoru, il vaut ipie^ux dire : 
pozivalaja nam isc droga honorUj ils nous permettent de suivre 
le chemin de l'honneur. 

UUT. Quand l'infinitif est précédé de la conjonction aby, il y a 
ellipse de l'impersonnel mozna, mozna byio^ afin qu'on puisse. 

Aby naszç pracç slcrôclé, 
Starajmy sic wôz wywrôcié. Kras. 

UUS. L*ellipse de motnay on peut; potrzeba^ na/^ij^, il faut } 
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przystoi^ il sied^ il convient, a aussi lieu dans d'autres locutions 
dans lesquelles Tinfinitif est employé sans la conjonction aby. 

Za dziesiçé groszy na dzieii cialo Nous vendons notre corps et noire 

i duszç przedajemy : ztçd sic odziaé, âme pour dix as par jour: sur ce prix 

zt^d bron i namiot sporz^dzié, zt^d il faut s*habiller, se procurer les 

sic okracienstwu setnika i robotom armes et les tentes ; sur ce prix se 

okupié. Nar, racheter des travaux et de la bar- 

I barie du centurion, 

, Gdy Apostota obieraé, on Jest pierwszy ; gdy do 2ydôw môwlé, gdy chromego 

uzdrawiaé, gdy kazaé, gdy z pany ni6wié, gdy Auaniasza karaé, gdy Icczyé cho- 
roby, tam on byt. Skar, 

Mç2a poznaé po berbie tylko na sygnecie. Nar. 

Poznaé z miny zucbwatej stugç faworyta. Kras. 

Siaé mu grykç gdzieé na wsi, nie byé politykleni. Nar. 

Dans les deux premiers exemples il faut sous-entendre après 
les infinitifs oJzead^ eic. y'pbieraé, etc., l'impersonnel /îo^rzeôa; dans 
les deux autres il faut sons-entendre après poznac Pimpersonnel 
mozna; dans le dernier après siaé il faut sous-entendre przystoi» 

^^9. Les infinitifs ividaé, slychac (172) remplacent les locutions 
mdzieé moinay on peut voir ; siyszec moinaj on peut entendre. 

Wklaé dot^id jeszcze zawieszone On voit encore dans les bois de la 

na ofiarç ojczystym bogom w ga- Germanie les enseignes romaines 

Jacb niemieckich znaki rzymskie. appendues et offertes aux dieux de 

Nar» la patrie, 

Biada temu panstwu, gdzie glosu Malheur à cet empire^ où l'on 

ewangielii nieslychaé. Wor, n'entend pas la voix de l'Évangile ! 

Wielkich miast tylko obaliny, 1 nizkie i ubogie domki widad. Skar. 
Wrzaski i niewiescie siychaé narzekania. P, Koch, 
Stawnycb Aten zaledwie widaé dzis rulny. iVtem. 
Stycbaé ie Kowno, £e Wilno obicgli. JIftc. 

Pour exprimer le passé on ajoute bylo. 

Kozkoszy i zbylkôw w domu jego nie bylo widaé. Skar» 

Tam bylo widaé Prusy, a onl wojuj« 

Mazowsze. J» Koch» 

Slycbaé tam bylo same biesiadniki. Kras, 

On emploie de la même manière elliptique l'infinitif wiedzicé 
avec la négation, nie wiedzieéy au lieu de nie mozna wiedzieéj 
on ne peut savoir, on ne sait. 



SECONDS PARTIS, f[^l 

l^rzesiedziawszy w Wçgrzech Boleslav, après avoir s^otmé pen^ 

przez czas niejaki Boleslaw, bez dant quelque temps en Hongrie sans 

nadziei powrota, odmienil mieszka- espoir de retour, changea de demeure, 

me, î niewiedzieé gdzie sic podzial. et on ne sait ce qu'il est devenu. 
Nar. 

Jeidzii nie wiedzied po co raz do Barcellony, 
Dwa razy do Wtoch. Nar. 
Nie wiedzied, czy 2 potrzeby, «y z upodobanla, 
Lub» szczegôlnle zwledzaé éwUtynlç dumania. Mie. 



CHAPITRE TROISIÈME. 

» 

eVHTAXE D'AKKANOCaDElIT (SKJLADU SÏTKO). 

450. L'ordre dans lequel les mots se suivent dans une phrase 
est simple, quand le sujet occupe la première place, son complé- 
ment la seconde, le verbe la troisième, son régime la quatrième 
le complément du régime la cinquième place. ' 

Ten Pan bogaty I moiny da nam wszystko. Wor. Ludile stawiali i poéwle- 
^IkofcJoly Bogu. Wor. Tyjeden igjgbiasz skrytoSci I t^nild serc naszych. 

Wl. liais, comme les mote variables de notre langue sont 
susceptibles de toutes sortes de désinences pour exprimer tous les 
rapports entre les idées, et que par conséquent on n'est pas obli- 
gé de les placer suivant l'ordre analytique de la pensée, on les 
range rarement selon les règles de l'ordre simple, mais on les 
coordonne comme on veut, pourvu qu'il résulte de leur arrange- 
ment un sens clair pour l'entendement et un son agréable pour 
l'oreille (t). En transposant les mots d'une place à une autre on 



(1) C est ICI le lieu de rapporter ce que l'abbé Piramowlcx a dit sur cet 
objet dans son excellent ouvrage: Wymowa i Poezya. «Chaque langue a d« 
allures qu lui sont propres, sa forme, et pour ainsi dire, sa structure particulière 
11 y a des langue, dans lesqueUes un certain ordre dans l'arrangement des mot; 
es nécessairement obseryé, comme par exemple dans la langue francai^Tu, 
exige que les parues du discours considérées grammaticalement se suS dans 
l'ordre simple, et par conséquent presque toujours uniforme et invariable « 

1« 



2&2 GRAMMAIRE POLONAin. 

* 

peut rendre de six manières différentes la petite phrase composée 
de trois mots : David tua Goliath, et dans chacane d'elles le sens 
sera également intelligible. 

1. Dawid zabil Goiiata. lu Zabfl Goliata Dawid. 

2. Dawid Goliata zabiL 6. Goliata zabil Dawid. 

3. Zabii Dawid Goliata. 6. Goliata Dawid zabfl. 

/i52. Le discours polonais est donc une snite non interrompue 
de transpositions et d'inversions dont les principales sont : 

l"" L'adjectif séparé de son substantif par le complément ou 
tout autre cas, et même par une phrase entière. 

Obszerne pôlnocnej Ameryki rzeki i bagna cate wodnemi ptakami s^ okryte. 
Jund. W Japonil lud nadzwyczajïie dla t6rawl ma poszanowante. Jund. Do- 
mowe miçdzy nastçpcami Karola Wielkiego w rozdzlelonem cesarstwie ioz« 
rocby. Nar. 

Llczne na paszç wy wl6dt pasterz trzody. Tremb . 
Cboragiew takZe k«i ml sroblé blat)* Od. 
Kwlat na dnle morza kwitnacy gl^bokiem* Od, 

2* Le génitif avant le nominatif ou l'accusatif. 



. I 



Dwôcb najbogatszycb kr61ôw, Dawlda i Salomona, nieprzebrane skarby. Wor. 
Rz^d patryarchalny, gdzie ojcowie familli sprawowall razem kaplanôw, rz^dcôw 
i gospodarz6w obowi^zki. KoU. 

Gdzie przestçpne gtowy 
Sprawledliwoâci karat miecz surowy. Od, 

S'* L'attribut avant le sujet. 

Wielkl I przemoiny nieprzyjacielgrzecbdw i grzeszDtkôir Jest Pan Bôg. Skar. 
{^ajrgzlegiejszym i mO^^^iebileJszym zmystem cziowiekajest widzenie. /. Sniad. 
Mieszkanlem nsOulubleâszym wilka S4 knieje dzikie^ odludne g^twlny, bagniska. 
Jund. Wielkie i nieskoûczone jest mitosierdzie boZe nad wami. Wor* 



y en a d'autres, comme les langues grecque, latine et pokmaise, dans lesquelles 
différentes InTersloivs et transposiUons ont lieu, bien qu'on ne puisse procéder 
en cela arbitrairement; car la loi qui prescrit d'assigner aux mots la place qui 
leur convient le mieux pour frapper l'esprit et toucher le coBor, rhabltode de 
mettre certains mots k une place plutôt qu'à une autre, l'usage national enlln, 
tout cela se réunit pour restreindre et limiter ceuo liberté. 



SIOONDB PARTII» 2&S 

4"* Le verbe avant son suyet. 

Otacvala Zbigntewa pochlebcâw, pustak^w, trefntsi^w, muiykantôw I tnnej 
prôiDlackleJ u dworôw rzesiy leliywa igraja. Nar» Przyéplewata nakoniec 
dawno zastuÉona dia idrajcy domowego Zblgniewa zguba. Nar, Potri^sali 
g!ow9 I imlechem go ibywali polubownicy Epikura. Wor, Zaémill wkrôtce 
Bazyllanle atawç ioDych zakon6w. J, Sniad* 

5"^ Le régime avant le verbe qui régit, et le sujet à la fin 
de la phrase. 

Prawdzlwe wladomoéci o rzeciach poci^tkôw Egiptu okrywat nij^^l^y m- 
kreU KolL GaU tç naukç o wulkanach 1 trzçslenlacb ilemi wyloiyl z iwycisjnf 
sobie dokladnpédt 1 JasDoki^ JçdrzeJ âniadecki. KolL - Ktamcôw, falazenôw, 
mataczôw, kriywdzlcie)6w nie cierpi ten Pan. Vf or, Potwarie 1 prteiladowa- 
nia ludii uczonych laciçii teoiogowie. J. &niad* 



FIN. 



